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INTRODUCTIO? 


rues eft un anim 


& 


: al, qui 
h'a ni offeménts > ni arêtes, qui 
FI pourvu d'une trompe , ou 
û Un aiguillon ; où d’une bouche, 
ont les mâchoires fe ferment 
bu s'ouvrent , non d’en-haut ou. 
% . 
Hen-bas, mais de a gauche à la 
Hroite, & de Ja droite À la gaue 
che ; qui eft privé de paupieres 
bu d équivalent ; qui ne refpire pas 
; “IT par la bouche, mais qui le 
Pompe & l’exhale par la partie 
fupérieure: de fon corps , & par 
€ petites Ouvertures fous les 
Fes ; connues fous le nom de 
IBMates' ou point à miroir , & 
quieftconime coupé en différentes 
Parties, qui ne fe tiennent les unes 
ai] 
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aux autrés que par de menus f 
ments. [i y a plufieurs efpeces d’. 


fetes, nous ne les confidérert 
pas ici comme naturaliftes , cel 
_feroit que répéter ce que la p 
part des Auteurs ‘ont dit; mi 
nous / examinerons uniquem 
leurs. propriétés dans l’éconon 
domeflique , & les domma 
qu'ils occafionnent fouvent 
biens de la terre; nous indiq 
rons en même-temps la maniél 
de lesdétruire. D 
Ces animaux font de la p 
grande utilité dans la teinture 
la peinture, Tout le monde ! 
l'ufage qu’on fair des-cochenil 
pour teindre en écarlate & A 
cramoifi ; on nous les. appoñ 
d'Amérique en petits. grains 
convexés d’un côté & concaves! 
Pautre; on les recucille fur-t 
dans le Mexique. Ces progalli 
_ feëtes s’atrachenc aux feuilles À 
différentes plantes ; les Indiens 
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amaffence fur-tout fur opuntia ma 


Or fpinofa fruétu fanguineo ; c’eft. 


vec la cochenille qu’on fair quel- 
quefois le carmin. he à 

La Polôgne fournit une efpece 
de cochénille pour le moins aufft 
ntéreflante pour la peinture ; que 
la cochenille du Mexique ; on la 
trouve à la fin de Juin adhérente 
à liracine d'une éfpécé de plante, 
que T'ournefort nomme, Alchi- 
milla gramineo folio, flore majore. 
Certe cochenille eft connue fous 
le nom de Kermés du nord , co- 
cus Polonicustinetorius ; mais ou 
tre certe elpece de cochenillé , 
On én trouve encore d'autres ef- 
peces aux racines des plantes , 
v. g. dela pilofelle , de la bouffe- 
role:,-du fchlerante ‘vivace , de 
Poranger ; du pêcher, de la ci- 
guë , du fapin , du tilleul , du 


Coudrier, du chêne ,du charme, 


de l’érable : probablement on ti- 
reéra Un jour quelques teintures de 
a iij 
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ces fortes d’'Infeétes : après la dt 
chenille, l'Infecte le plus renomñ 
€ft le Kermés, |-5 
On voit dans l'Europe. méfl 
dionale | {ur le piflachier , | 
térébinthe., le lentifque, de pé 
titsInfedtes, qui fe nomment P4 
cerons. Bellon rapporte que leul 
gales donnentune couleur jaune 
& que fi on les méle avec les ac 
des , elles fourniflent une bell 
couleur rouge, 4 
Les Turcs ont une efpece d 
noix de gale rougeâtre , de Î 
grofleur d’une noifette ; qui. fl 
nomme à Damas, baifonge ; ilsef 
mêlent trois parties fur une di 
cochenille , pour en faire eut 
écarlate ; les gales ou veffies qué 
les Pucerons forment fur les té 
rébinthes dela Provence, ont été 
confrontées avec des baifonges 
de Syrie , par M. de Reaumur, 
qui.les à reconnues pour être 
précilément la même chofe, 
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On remarque fur les chênes 
Une grande quantité de diverfes 
efpeces de gales : on fait ufage 
des noix de gale du levant, pour 
Préparer les étoffes à recevoir di- 
Verfes fortes de teintures , de 
même que pour faire l’encre ; on 
les aflocie ordinairement avec les 
Martiaux ; on entire pour lors 
unebelle couleur noire: les gales 
du faule, qui font fi communes , 
Peuvent fournir une couleur jau- 
ne , quoiqu'elles ne foient pas 
néanmoins fort en ufage, 

La réfine laque eft auffi une 
_feinture , dont ona ignoré pen- 

dant long-temps l’origine ; on. 
fait à préfenc qu’elle eft formée 
Par des Fourmis volantes, qu’on 
trouve dans plufeurs provinces 
des Indes orientales ; les Fourmis 
dépofent la laque fur des bran- 
Ches d'arbres, ou {ur des brancha- 
888 ,que les habitants ont foin de 
Piquer en grande quantité, pour 

a I} 
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fervir de foutien à l'ouvrage dé 
ces petits Infeétes. M. Geofroyi 
après avoir examiné avec atten’ 
tion la laque en bâton, c’eft-à2 
dire, la taque attachée aux bran’ 
chages, l'a reconnue pour ètré 
une efpece de ruche, approchant 
en quelque façon de celle que les 
Abeilles, ou autres Infeétes, ont 
coutume de travailler : & en effec, 
lorfqu’on la cafle , elle fe trouve 
partagée en plufieurs.cellules où 
alvéoles d’une figure aflez unifors 
me. Les cloifons de ces alyéoles 
font extrêémementfines, & toutes 
pareilles à celles des Abeilles # 
comme elles n’ont rien qui les dé 
fendent des injures de l'air , elles 
font recouvertes d’une couche de 
cette même matiere affez épaifle 
pour leur fervir d’abri. Ces alvéo- 
les contiennent de petits corps! 

lus ou moins renflés | & qui ÿ 
font moulés; ces perits corps font 
d’un beau rouge , les uns plus 
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foncés , les autres moins. Quand 
on, les fécrafe: , ils fé réduifent en 
dae poudre auffi belle que celle 
de là cochenille, En mettant ces 
petits Corps dans l’eau , ilss’yren- 
ent Comme la cochenille , ia 
teignent d’une auf belle couleur 
en prénrient à-peu-près la fi- 
&ure. Ce font ces perits corps qui 
donnent à Ja laque la teinture 
rouge qu'elle paroît avoir ; car 
_quand'élle en eff abfolument dé- 
pouillée où peu. fournie , elle ne 
donne qu'une teinte très-légere, 
La laque n’eftdonc qu'une e{pece 
de cire que recucillent ces Four- 
mis; c'eft cette laque que les 
“hommes ont fu mettreà profit, 
en lemployant'pour la belle tein- 
ture écarlate qui fe fair au Le- 
Vanti; pour la cire à cacherer & 
Pour: le vernis. On fépare la la- 
que des bâtons en la faifant fon- 
dre; on la lave ,on la jette enfui- 
te für un marbre, où elle fe re- 
a V 
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froidit en lames : elle fe nomme 
pour lors laque plate. La-laque 
en grains eft-ce qui refte de plus 
groflier , après qu’on ena tiré la 
teinture, C’eft cette laque qu'on 
emploie pour la cire rouge à ca- 
cheter : on colore cette cire avec 
du vermillon, & la cire noire 
avec du noir de fumée, Celle qui 
eft de couleur d’aventurine fe faic 
par un mélange d’orpiment, Les! 
Indiens font avec leur laque une 
pâte ‘très-dure , d’un trèsbeau 
rouge, & ils-en forment des bra- 
celets, appellés manilles, | 
Mais ce ne font.pas encore-là 
les principales propriétés.des In- 
feétes , la botaniques’en-ferravec 
avantage ; C’eft par leur. moyen 
u'on a pu parvenir à avoir:le 
Ah à d’une feuille dans la 
derniere perfetion, Ces animaux 
rongent, avec un arc & une dé- 
Jicatefle infinie, tour ce qui sy 
trouve de chaçan , & n’y laiffens 
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que les fibres ou nervures par où 
coule le fuc qui les nourrit ; ce 
travail eft fi bien exécuté que les 

oMmmes n’ont pu parvenir à l’imi- 
ter qu'à force de foins & d’art, 
Pour avoir les fquéletes des fœtus 

des petits animaux , il faut en- 
Core recourir aux Infeétes , fi om 
VEut avoir de ces fquéletes faits 
avec toute la propreté poflble. 

n commence d’abord par enle- 
Ver aux fœtus, ou petits animaux, 
leur peau , on les oint enfuite de 
miel , & on les enterre dans une 
fourmilliere , ou on les expofe à 
la voracité de quelques autres [n- 
feétes, Ces Infeêtes mangent peus 

-peu la chair & les entrailles de 
Ces petits cadavres ; ils ôtent des 
os jufqu’aux plus petites parties 
des chairs qui les environnent 3 
mais ils ne peuvent pénétrer dans. 
les nerfs , à caufe de leur dureté : 
Ces nerfs refténc dans leur entier, 

continuent à lier cous les os les 
FRS À. 
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uns aux autres : par un pareil 
moyen on fe procure , fans beau 
coup de peine, des fquéletes mê: 
me des plus petits animaux. 
L'expérience démontre journel- 
Jement la vertu des Infeétes dansla 
matiere médicale , foit pour les! 
bleflures , foit pour les maladies, 
intérieures. Les Pharmaciens fonc 
fécher à l'air ces perits animaux 
eu quelques-unes de leurs parties! 
des plus ufitées, & lesréduifent en 
poudre; c’eft cette poudre qu’on 
. donne aux malades , & qu’on dé-! 
laie dans des liqueurs appropriées, 
où qu'on prépare en forme de! 
confeétion ou de conferve, On lat 
met encore en digeftion dans de! 
Phuile , & on en fait pour lors du 
baume , ou bien on emploie fim-! 
plement l'huile d'olive dans la-! 
guelle on les a fait mourir. Quel-. 
ques Auteurs prétendent qu’il faut 
les diftiller , lorfqu'’ils font froids ; 
on en tre pour lors une eau, & 
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On réduit le refte en cendre , dont 
On obtient, par le moyen de cette 
Premiere eau , un fel ordinaire. 
Les Sangfues efpece d'Iafectes, 
appliquées EXtérieurement , pro=, 
duifent le même effec que les ven- 
toufes : on préfere pour cer ufage 
£S petites , qui ont leurs dos Mare. 
Qués de diverfes lignes: on pré- 
tend que celles-ci {ont moins nui- 
Bibles que les autres. Avant de, les 
appliquer , on les tient ordinaire- 
Ment quelque temps dans de l'eau 
Claire , afin de les bien purger.On 
rote de falpètre , de fang ou d’ar- 
gille, la partie fur laquelle on 
Veut qu'elles agiflent ; pour les 
Enlever on les couvre d’un peude 
{el ou de cendre. L'unique ufage 
Qu'on fait extérieurement de ces 
Infedtes , eft pour fucer le fang : 
On les applique furles tempes pour 
‘5 grands maux de tête ; on en 
MEL aux bras & aux pieds pour 
ProCuürer des évacuations fangui- 
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nes & modérées , & le plus conf 
munément on les applique au# 
hémorroïdes , pour ouvrir celles 
qui font bouchées. On s’en fert 
encore quelquefois dans les fup4 
_ preffions menftruelles; on Îles ap# 
plique pour lors à l’erifice inter4 
ne de la matrice. On aflure auff 
que rien n’eft meilleur dans les 
fluxions violentes fur les dents ÿ 
que leur application fur les gen 


# 


cives. 7 
On donne dans la jaunifle & [al 
- rétention d'urine, pour remet} 
une infufion de petits Mille-pieds! 
dans du vin. Joufton rapporte quet 
les Chenilles brûlées , réduites en 
poudre, & prifes en guife de ché} 
étanchent les hémorragies du neza 
Les Perce-orcilles ont la vertu da 
fortifier les nerfs , & fervent 
contre les convulfions des mem“ 
bres ; on les fait infufer dans de! 
Fhuile, & après les y avoir laiféi 
pendant quelque-temps, onles fait. 
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bouillir ,-&:on en oint les parties / 
offenfées, La poudre de ces Infec- 
tes mêlée avec de lurine de lie- 
vre, & mife dans les oreilles , et 

oûne contre la furdité. On prés 
tend que les Poux pris intérieure 
Ment ,font un fpécifique contre 
à Jaunifle & l’iere : mais un pa= 
fil remede: eft bien dégoûrant 
Pour en faire ufage. On fe fert 
EXtérieuremenc des. Poux dans 
4 fuppreffion d'urine qui arrive 
quelquefois aux enfants nouveaux 
nés; on en introduit un vivant, 
ans Puretre , qui, par le chà 
touillemenc qu'il excite fur le ca- 
val, doué d’un fentiment exquis, 
oblige je fphinéter, à fe relâcher, 
& à laifler couler l'urine, | 
Les Scorpions font encore des 
Tnfeétes qui ne font pas moins 
Utiles dans la médecine ; réduits 
fa <endre par le feu 2 & pris em 
poudre, ils chaflent l'urine retes 
AE par la gravelle ou par la pierre, 


PS 
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La dofe en eft depuis fix grains 
jufqu’à un fcrupule. Au lieu de lei 


réduire en cendre parle feu, of 


les fair fimplement fécher au (oleil 
après leur avoir ôté le bouc de 1 
queue, après quoion les pulvérifé 
Certe poudre, quoique très-bot 
ne cft peu ufirée ; on emploie p# 
préférence l’huile ‘de Scorpion 
tant fimple que compofée : 0 
préfere la fimple , depuis la da 
d’un demi-gros , jufqu'à celle à 
deux gros , dans un bouillon ;0 
bien on la méle avec une portid 
huileufe ,dansles fuppreflions d’i 
rine & la colique néphrétiqu 
On fera en même temps un di 
ment de cetre huile ,fur la régi 


_ des reins & de la veffie , & ona 
pliquera {ur les endroits un Cat 


lafme d'oignons blancs!, &-de p' 
riéraire. L'huile compotée de Sc 
pions pafle pour étre beaucol 
plus efficace que Vhuile “fimplé 
mais il en faut diminuée la dofé 
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n’en prendre intérieurement que 
depuis 3 jufqu’à 6 gouttes. On re- 
Commande cette huile contre les 
Poifons & les venins, pour faire for 
tir la petite-vérole;dansles fievres 
malignes ,; dans Pépilepfie & les 
futres maladies du cerveau , dans 
lefquelles il s’agit de fortifier les 
nerfs, & de divifer & atténuer 
Une pituite froide & grofhiere qui 
ÿ Caufe de lembarras, Les Scor- 
_ Pions fourniffent encoreun reme- 
de contre leurs propres piquures; 
on les écrafe fur la bleffure rés | 
€n oint la plaie avec leur huile 
imple, 
La Tique , autre Infe&e , ré= 
uite en cendre par le feu , & ré- 
Pandue {ur la têce, a.la propriété 
| de faire tomber les cheveux; elle 
| Buéric auffi, à ce qu’on prétend, 
léréfipele 8 la gale. 
Les Punaifes brêlées & prifesen 
| Poudre , chaffent larriere-faix ;on 
$$ Confcille encore dans la fup- 


#. 
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prefon d'urine Quelques Auteurs 
font prendre 7 à 8 punaifes pouf 
guérir les fievres intermittentes; 
au moment de l'accès. 

Les Mouches communes font 
émolientes , aftringentes & font 
croître les cheveux:, lorfqu’aprés 
les avoir écrafées, on les appliqué 
fur la partie chauve. On vanté 
beaucoup, dans les maux des yeux, 
Peau qu'on en tire par la diftillæ 
tion ; fuivaut Galien , il faut mét 
ler cette eau avec un jaune d'œuf, 
& en faire une emplâtre. On pré“ 
tend que cette eau fait croitre les 
cheveux , enleve toute forte dé 
taches , & rend l’ouie. On recon“ 


‘ noît dans les Guêpes la méme 


vertu pour provoquer lurine , & 


_charier la gravelle , que dans les 


cloportes. / 

Un excellent remede contre [4 
gravelle, eft célui que nous tirons 
du Bedeguar , qui eft une excroif! 
fance fpongieufe qui fe trouve fuf 
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les rofiers fauvages; ce Bedegar 
n'a cette Propriété , qu'autant 
qu'il fert de nid à une efpece de 
petites Guêpes, Un nid de Guêpes 
famé en-guife de tabac »appaile , 

ce qu’on dit, la douleur des dents, . 
Les éris-volants s’émploient 
Contre les douleurs & les tenfions 
Esnerfs, & contre la fievre quar- 
6; réduits en poudre , ils facili- 
tent l’enfantemenc ; infufés dans 
de l'huile > ils appaifent les dou 
leurs d'oreille, La poudre de Fouil. 
€-merde, dit Schroder, répandue : 
ur les vifceres dans une defcente, 
la fait rentrer. Cet Infecte bouilli 
dans de l’huile de lin eft très-bon 
Contreles hémorroïdes & les dou- 
leurs d'oreilles. On trempe du co- 
ton dans cette huile, & on l’ap- 
plique chaudement for la partie 
malade, 
. Les Sauterelles provoquenc l’u- 
ne, & chaflenc [a pierre des 
ÉCIRS , quand on en mange, où 
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lorfqu’on avale la poudre de cet, 
Infeête. Nous n’aurions jamais 
fair , G nous voulions feulement, 
faire l'énumération des Infectes, 
dont on péur faire ufage en mé-, 
decine. | 

Outre les avantages qu’ils noust 
procurent dans la guérifon des! 
maladies , nous en tirons encore: 
d’autres par nos aliments , fi ces 
n'eft pas toujours immédiate 
ment , du moins médiatementek 
Plufieurspoiflons, oifeaux,mème. 
quadrupedés, s’en nourriflenc ; &s 
ceux-ci à leur cour fourniflent nos! 
tables des mets les plus exquis 
Les Grecs faifoient fervir fur leurs, 
tables des Cigales , lorfqu’elles! 
éroient en chryfalides ; c’écoir les 
temps où elles pafoient pour êtres 
meilleures, On mangeoit même 
les Cigales toutes formées; avant 
l'accouplement , on en préféroit 
les mâles , & après l’accouplement 
on donnoit la préférence aux fe2 
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mélles ;parce que leur ventre étoit 
alors plein d'œufs | qu’on difoit 
être très-agréables au goût. Dans 
les Indes orientales , rien n’eft fi 
Commun que de voir les naturels 
Upays porter au marché des cor- 
beilles pleines de Cigales ou de 
Grillons | pour les donner en 
échange aux Efpagnols , contre 
d’autres marchandiles, | 
Les Hifloires , tant anciennes 
que modernes, fonemention d’une 
efpece de Sauterelle qui habite 
POrient ; la chair dé ces Sauterel. 
les eft auf blanche que celle des 
écrevifles ; elle eft même d’un goût 
excellenr, Les Orientaux en pré- 
parent différents mets ; les uns 
les font bouillir ;-les autres les 
font rôtir dans une térrine , où 
lesailes& lesjambesfe dérachents 
mais les têres & leurs corps de= 
viennent rouges Comme des écre- 
Vifles cuites, & forment pour lors 
un forchon manger, : 


SEE 
rs 
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Sion en croît Diodore de Sicile;\ 
les Echiopiens fervent des Saute- 1 
relles fur leurs tables; il n’eft pass 
douteux auffi , que les Sauterelles 
n'aient éré une nourriture connue 
dans les Indes & les pays circon- 
voifins , puifque Moïle avoit per- 
mis aux Juifs d'en manger de 4. 
efpeces. D'aiileurs l’Ecriture nos | 
apprend que Saint Jean-Baprifte \ 
vivoit de Sauterelles & de miel fau- 
vage. On ne connoît pointce ra- 
goût en: Europe , ou plutôt ce : 
mets fi frugal, En 1693 , il s’eft ! 
répandu en Allemagne une armée 
de Sauterelles, de celles qu'on ! 
mange chezles Orienraux. Le cé- ! 
Iébre J, Ludolph en fit préparer à 
la façon de ces peuples, & il en ré 
galamémelesMagiftratsde Franc: ! 
fort, Les habitants des côtes de ! 
Guinée mangent les Moucherons ; ! 
ceux de l’ifle de Ceilan , les Abeilz 
les ; ceux de la nouvelle Efpagne, ! 
les Fourmis , &d’aurres les vers à 
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foie, Nous Mmangeons en France, 
des Homards » des Ecrevifles, des 
rabes , des Chevrettes des Hui- 
tres, des Moules & quantité d’au- 
tres Infedtes & Coquillages, C’eft 
des Abeilles que nous tirons le 
miel qui fair une fi bonne nourri- 
ture, T'els font Jes avantages que 
nous fourniffene les Infedtes; mais 
Eur Principale utilité eft de fervir 
aliment à la plupartdes animaux 

7 °BE nous nous nourriflons. Un 
Infe&e eft fouvent la pâture d’un 
autre ; les Chenilles fe mangent 
réciproquement : les petites Puces 
#quatiques qui s’élevent à la fuper- 
cie de l’eau , font la feule nourri- 
ture des Infedes aquatiques qui fe 
Changent en moucherons ; & le 
POuverain-Etre à pourvu à la 
ourriture de ceux-là , tout petits 
qu'ils font, en En Créant encore 
€ plus petits, & même aflez petits 
Pour pouvoir Par eux être avalés 
€n entier, On démarque la même 
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chofe à l'égard des Infeétes terref4 
tres. On voit journellement 1éf 
Araignées manger les mouches # 
jes Frélons dévorer les Abeilléf 
& les Grillons, les Fourmis. Lei 
Serpents font d'excellents repas 
avec les Chenilles & les Hannét 
tons. Seba décrie une Chenill 

d'Afrique & une d'Amboine, qu’ 

trouva l'une & lautre dans le ven 
tre de deux Serpents ; la Chenill 
d'Amboine ne s'y trouvoit p# 
même bleflée. En général, la plu 
part des Infeétes les plus foibles 
au moins en certains temps de le 
vie, fervent d'aliments aux pl 
forts: le carnage en eft affreu 
fur-tout parmi les Infeétes aquät 
ques. En général, il ne s’en trou 
prefqu’aucun un peu grand parmi 
eux, qui ne fe nourrifle d’Infec 
tes plus petits : ceux- cià leur cou! 
en mangent d’autres, qui , eu* 
mêmes , mangent de plus- petif 
animaux, c 
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s s es US 
Si les info@es fe fervent d ali 
MENTS entr'eux , à plus forte rai- 


On en fervent-ils pour Îles autres 


animaux, D'où Pourroit provenir 
Pavidité ‘qu'on remarque dans les 
Poiflons pour quelques Infe@es, 
FOR parce que ces Infe@es font 
POUr eux une excellente pâture, 

*S monftrueufes baleines fe 
Rourriflent des Poux de mer , 
Chofe qui paroit furprenante ; ce- 
Pendant c'eft cette nourriture qui 
rend ces:poiflons fi gras, Dansles 
rivieresles Moucherons font pref- 


à Punique nourriture des alo- 


és; les Coufins d’eau & les Efcar…. 


bots, de latruite , & les Poux aqua- 
liques font fort du goût de la tan- 

$ En un mor, tous les Poiflons 
Fonnus d’eau-douce man gent des 
Infetes , & il n'ya peut-être au- 
CUn vermifleau 
Ehe qui ne leur plaife, 


ais ce n’eft pas affez que les 
| as. 


| , # 


> M aucune mou. 


sx INFROD UCTION. 
Infees fervent  d'aliment au 
poiflons , ils deviennent encof! 
la nourriture desoifeaux, du moi 
dela plus grande partie. C’efi el 
core avec les Infectes que les h4 
birants-de l'air nourriffent, pre 
que toujours leurs perits.; auf 
plupart ne couvent-ils qu’au pril 
temps , précifémenc dans le ref 
où il fe trouve quantité de Chi 
_ nilles fur les haies & {ur les 4 
“bres. Les oifeaux même qui, api 
être devenus grands , memangel 
que du grain, nelaiflenr pas néal 
moins de donner: à leurs peth 
des Intectes. Les : faifans & Il 
perdrix nourriflent leur couv’ 
avec des œufs de Fournmis; dl 
œufs fervent auf de nourrituf 
aux petits du roffignol. Les h! 
chequeues & les merles ramafl® 
les Vers ; les corneilles & 
étourneaux fe pofent fur les béf 
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bis fraîchement tondues , pour fe 
lépaitre d'une efpece de Pou blanc 
Qui fe trouve fur leur peau. Les 
Cavards, en barbottant dans l’eau, 
avalent les Pucerons aquatiques ; 

es petites mefanges & les rouges- 
BOT8ES attrapent aufli fort adroi- 
tement les Mouchesen volant, & 
€ purifient par-[à Pair, Les gran. 
€S mefanges à tête noire man- 
&Cnt jufqu’à dix ou douze Abeilles 
dans un jour, & elles en nourrif 
lent leurs petits: il en eft de mé- 
me des hyrondelles. Les pies fai- 
fifent avec leurs langues les In- - 
feétes qui fetiennent dañsles creux 
&les fentes des écorces d'arbres ; 
auf les appelle-t-on lions, loups, 
renards ,ou plutôt ours d'Infedes, 
Rien rengraifle même plus les 
oïfeaux que les Infectes ; jamais 
les poules ne pondent tant que. 
Quand elles mangent des hangge- 
tons & des vers terreftres. 


bi; 


; 
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Les Infeêtes fervent pareilles 
ment d’aliments aux quadrupe“ 
des: tout le monde fait que laprin* 
cipale nourriture des blaireaux ;! 
font les Efcarbots , les Vers & 
d’autres Infcétes de certe efpece. 
Si on en .croit Elien , les renards” 
ne fe contentent pas feulement 
de volaille, mais ils recherchent 
encore les nids de Guëêpes , fans 
doute pour en manger le cou" 
vain. Rien n’eft fi cemmun ques 

de voir les grenouilies fe tenir, 
_ comme à l'affût , pour attraper les 
Abeilles , lorfqu’elles viennent! 
boire , & les chiens déterrer les 
Grillons de campagne pour les“ 
manger. La taupe elle-même, qui 
vit fous terre , fe nourrit de Vers 

& de petits Cloportes. 

Les Infeétes, outre les proprié-w 
tés qu'ils ont de fervir d'aliments 
aux autres oifeaux , ont encore: 
celles de leur fervir quelquefois 
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de remede, Les poules , quand 
elles {ont malades , fe purgent & 
même fe guériflent en avalant 
des Araignées, On raconte une 
chofe bien finguliere des ours ; 
Quand ceux-ci ont des indigef- 
tions , ils enduifent leur lan- 
ue de miel, & l’enfoncent en- 
fuite dans une fourmilliere ; les 
Ourmis ne s’y font pas plutôt 
attachées , qu’ils la retirent , les 
valent & fe trouvent guéris, IL 
eft inutile de rapporter ici d'au- 
_fres exemples de lutilité des Ina 
fetes dans les maladies des au- 
(res animaux , celles que nous ve- 
Rons d’expofer doivent fuffre. 
in ne prouve mieux l’exif. 
ténce du Souverain Etre que les 
Infedtes ; Dieu s’en fert fouvene 
Pour abaïffer l’orgueil des hom- 
Mes ; ils ne peuvent rélifter à une 
Atmée de ces animaux » toutes 
Chétives que foient ces créatures, 
b iij 
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Il y a eu des peuples qui en ont 
fait ufage pour punir les-crimi 
nels:les Juifs, par exemple em 
ployoient ou les Fourmis, ou les 
Abeilles pour punir les aduleres ÿ! 
slesmetroientnudsdans uac fouri 
milliere’, ou bien ils les expofoient 
aux piquures d’uneflain d’Abeilless 
Nous avons vu Putilité des In 
fectes, voyons a@uellement com“ 
bien ils font nuifibles : ils pillen® 
& rongent non-feulemenc lesk 


| £ampagnes , mais encore ils atta 


quent l’homme dans fon dometftist 
que , & lui caufent mille domma“ 
ges: rien n’eft à labri de leur& 
ordures; les meubles les plus prés 
cieux font fouvent affectés & rer 
nis par les Mouches. Ces Infectes! 
vagabonds errent dans une biblio 
theque, fe nichenc dans une ar“ 
moire , paflent d'un appartement! 
à l’autre, & laiffent par-cout après 
eux des traces fenfbles de leur fé* 
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jour, Les Laboureurs foncles plus 
à plaïidre. par rapporc aux nfec- 
tes ; ils fe trouvent fruftrés d’une 
récolte abondante par les dégâts 
des Sauterelles, Ces animaux vo- 
races quictent fouvent des pays 
éloignés ,traverfentles mers, fon 
dent par milliers fur des champs - 
enfémencés , & enlevent en peu 
d'heures jufqu'à la moindre verdu. 
re, Ilnya point de pefte plus 
cruelle pour les Indiens que les 
Chenilles; les Puces de terre font 
£ncore d'autres vermines égale: 
ment funeftes, Les Calandres per- 
cent le bled, en tirent même la 

farine, & dégarniflenc ainfi les 
Branges & les greniers. Les Che 
filles occafionnent fouvenr les 
plus grands dommages aux arbres 
fruitiers; elles pondent leurs œufs 
Sn automne pour éclorre au prin- 
temps, lorfqu’a peine les arbres 
“émmencenr à bourgeonner , & 
bjv 
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elles en détruifent tellement I 
boutons & la verdure , que foù 
vent elles ne laiflenc plus aucun! 
âpparence de fruits. 1 
Les maux que les Infe@es occf 
fionnent à l’homme {ont innon 
brables : les uns le troublent dañ 
fon fommeil ; d’autres le font pal 
fer des nuits entieres fans dormir! 
que n'a-t-il point à {oufrir del 
Puces & des Punaifes? &c les Cout 
fins nc lui font pas moins la guerrél 
leur fiflement limportune , &i 
cffuie de leur part dans les jambes 
des coups d’aiguillon qu'il prét 
voit, & qu’il ne peut néanmoins 
éviter, Î 
Parmiles Infees qui fe renden£ 
redoutables par leurs dards 3: 1ei 
uns ont le poil fi aigu , qu’ils blef 
fent prefque imperceptiblement ! 
& caufent une inflammation ; qui 

_ bientôt dégénere en fevre ; les 
autres, comme Je Frélon & l'A 
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beille, piquent avec leur aiguil- 
Jon, & quoique la partie affeétée 
ne faigne pas, on n’en fouffre pas 
Moins ; on y apperçoit même des 
enflures trés-fenfibles. Outre ces 

iférents Infe&es ;1ls'en trouve, 
Comme Le Taon, qui ont des ai- 
guillons f aigus & fi forts, qu’ils 
Peuvent percer des gants. & des 

as de peau ; d’autres , comme les 
Âraignées., fe diftinguent par leur 
Morfure ; quelques-uns enfin sat 
-tachent au Corps. , & en fucent 
tout le fang, Les Cirons caufene 
Un genre fingulier d’incommodi- 
té ; ils fe. font un paflage au tra- 
Vers de la peau, y entaflent de pe= 
tites lentes, & y excitentc chez 
l’homme de grandes démangeai- 
fons, Le Crinon eft le fléau des 
enfants, Il paroît fur le corps à 
PEU près comme l'extrémité dan 
Poil noir ; mais il agit avec tant 

$ violence , qu'il épuife leurs 

by 
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forces, & les fait pleurer nuit & 
jour. Les Poux fonc dans certai 
nes perfonnes une maladie fort rê 
dourable, «201 

Plufieurs Médecins srribuesf 


même fur les adultes :s’ils fe tra ’ 
vent dans leflomac , ils excirenl 
tantôt un appétit démefuré ,rant 
un dégoûtexceflif; mais pour loft 
dinaire de grands maux de cœur 
despalpitations,desvomiffements 
_des.fueurs froides, des défaillant 
ces.,. des langueurs & des fuffoc à 
tions: fau contraire ils fe tien’ 
nent dans latêre, ils occafionnenf 
la migraine, desévanouiflements, 
lamanie; dans la gorge, des élan 
gements , des augoiffes , des nau4 
fes; dans l’urerre une incont# 
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fence d'urine ; dans les-oreilles ,. 
ua bourdonnerment affidu , des. 
douleurs continuelles; dans les na- 
rines ; une grande démangeaifon: 

Une envie extrême d’éternuer : 
en un mot , ils eFacent l’éclac du: 
teint, rendent le vifage pâle & 
ivide ,& caufent dansles extrèmis 
tés du corps des chaleurs &: des res 
froidifflementsalrernatifs.. 
? Nous pañfons ici fous filence les: 
Bfférentesautres maladies qui pro+ 
viennent des Infedbes ; on les trou=- 
ve décrites dans la plupart des Lis. 
vres de Médecine, 

Les Infeétes ne tourmentent pas. 
moins les. autres. animaux que: 
Phomme ;.le bétail eft fouvent: 
cxpofé à leurs-affaurs : fans ceffe- 
en butte à. leur infatiabilirés, if 
énreçoit des coups d'aiguillon qui 
Pénetrent jufqu’au fang ; les uns: 
arrêtent à l'ouverture de la plaie ,. 

SE sa + ÿ5 

- .ÿ4 } 
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d’autres ne s’en tiennent pas là, il 
bleflenc plufieurs fois. De cetté 
cfpece eft une Mouche, dont 6 
dard eft aflez dur pour percer l6 
cuir de ces animaux ; elle y introf 
duit des œufs qui éclofent , & d’où 
fortent des Vers, qui caufent ces 
tumeurs étranges que la fuperftis 
tion a fait regarder comme l'effet 
d’un fortilege. Les animaux do4 
meftiques nourriflent encore dan$ 
leurs entrailles des Infe@es de plus 
fieurs fortes. On fait que fouvené, 
les chevaux, en paiflanc dans les! 
prés, avalent des Vers qui reflems 
blent beaucoup à de la graine de’ 
citrouille ; les uns s’attachent for-* 


tement à l’orifice fupérieur de l’ef- 


tomac de l’animal , & ne s’en déra- 
chent que pour fe mêler avec les* 
aliments, Les chiens, outre les. 
Vers cucurbitains , en ont encore 

d’autres , qui font fi grêles & fi 
minces , qu’à en voir plufieurs 
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enfemble on les prendroie pour 
Un peloton de fil; ces Vers per- 
cent la tunique velourée du ven- 
tricule du chien, fe logent entre 
elle & Les mufcles, & en fortent 
toutes les fois qu'ils veulent fe re- 
Paître, On Peut dire qu'en géné 
ral les Vers font beaucoup de mal 
au bétail; on le voit par-là fou- 
Vent dépérir à vue d'œil s&ilen 
meurt quelquefois , malgré toute 
efficacité des remedes. 

La Buprefte eft un Infeéte fore 
“ngereux pour lesbeftiaux , c’eft 
3 Vrai poifon caché fous lherbe, 
ette efpece d’Infedte fair tumé= 
ST 1e corps de l'animal , jufqu? 
SE qu'enfin il creve. On ne fait 
que trop les accidents que les. 

angfues peuvent caufer aux ani- 
Maux quiles avalenc quand ils boi- 
Vent ; & on peur dire que fouvenr 

% Mortalité des troupeaux pro 
Vient des [nfe&es > Qui rongent le 


u 
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foie des Brebis & des Moutonsil 
un tel degré ,. que la deftruétioh 
de cette partie entraine néceflañ 
remenr celle de rout le corps. 4 
2 Tant d’incommodirés de a pa 
des Infeétes ,.onr fait chercher dé 
moyens pour les- dérruire..Si Où 
répand légérement fur les terré 
de lacendre méléeavec de lafienf 
de pigeon oude chevre, on pa 
vient à détruire non-feulement lé 
‘ Infectes nouvellement éclos, mal 
encore ceux qui font prêts d'é 
clorre. Si on détruit les Infecr® 
lorfqu’ils font prées à dépoferteuf 
œufs , on {e débarrafle à l'inftaf 
de ce dont on n’auroit pu manqué 
d’être furchargé pendant tout 
cours d'une année ; mais quand fl 
ont une fois dépofé leurs œufs ® 
faic leurs-nids, il faur poar* lof 
agir de précaution ; on les chél 
chera.dans.les fillons & tes: fenité 
des arbres. Il ef vrai que les 18 


% 
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feétesont tant d’induftrieà fe choi- 
r des endroits our y mettre ER 
sûreté leurs dépôts, qu’il n’eft pas. 
Pofhble qu’il ne s’enéchappe beau- 
SOUP- aux. recherches qu'on en: 
Pourroit faire ; mais du moins on: 
en détruira toujours la plus gran 
© partie, H fe trouve des Labou. 
reurs qui, pour détruire les Gril- 
lons.& les Sauterelles , font dans. 
Phabitude de remuer: leurs. rer= 
res en automne ; dès que le froid. ; 
Sommence à fe faire fentir; le foc: 
de la charrue en ouvrant la-terre.,. 
Jette les œufs fur fa furface > &.les 
“xpofe par-JàA.à. périr, où par la: 
gelée > Où parles pluies, ou à être 
angés par les oifeaux, Le vrai. 
Moyen. pour garantir les. arbres. 
ruitiers. des infultes. des Chenil-. 
cs , efl de. Les. tailler ; les arbres. 
CQuierent. par là beaucoup: plus. 
€ SVE: mais comme les Infédes. 


ae Saccommodent. pas. d'un. fuc. 
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trop abondant, ils cherchent ail! 
leurs une nourriture plus à leuf 
goût, & les arbres s’en trouveñ 
pour lors débarraflés. 1 
Quand, aux approches de Phi 
ver, les Enfectes font dans la nd 
ceflité de s’attrouper dans des nidi 
qu'ils forment au bout des brañ 
ches, il faut les en arracher avafl 
Parrivée du printemps ; mais conf 
me fouvenc la plupart de cé 
moyensfe trouventimpraticablesl 
on recourra à des ftratagèmes. « 
=. Sites Chenilles, les Fourmi 
& d’autres Infe&es errenc {ur Ie 
serres, & s’ils ne font pas encor 
parvenus au haut des arbres fruis 
tiers qu’ils environnent , on m€Ë 
tra aux piedsde cesarbresune.coû! 
che de cendreou de craie , afin quê 
fi Penvie leur prenoit de faire cû 
chemin, ils en fuffenc reburés paf 
cet obftacle. Mizald nous appren” 
que la paille entortillée , l'argilé# 
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la laine & Le Coton , font encore 
heureufes_ inventions contre 
ÉUrs atteintes, On en garnit le 
tour de Parbre en forme de cer- 
cle ; & Pour peu qu’on y ajoute 
de matiere ré ineufe , il n’eft pas 
OUtEUXx que cet arbre fe trouve 
hors de danger, Mais quand les 
Infe&es fampent une fois fur les 
Plantes, les haies, les arbriffeaux, 
* faut pour/lors faire agir la main, 
“11e trouve des temps où ona plus 
€ facilité pour les attraper que 
Autres : le marin , le foir & les 
Eemps de pluie fonc les moments 
Svorables; la fraîcheur & l’humi- 
dité obligent les Infedtes à fe rap 
Procher ; ils forment des tas qu'on 
Péütécrafer à une feule fois : mais 
duand on ne peut parvenir à le 
*ire avec la main , à caufe de la 
Auteur À laquelle ils font parve= 
nus, € trouvant placés à la cyme 
del re ,.on le fecouera, ou bien 


\! 


. : . 10 
_on fe fervira d’une perche ;! 
bout de laquelle on aura atta® 


_ tirer que pour lesjerter au feu 
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des gueniiles. ‘4 
L'induftrie humaine à inveh} 
mille moyens pour remédier # 
tout où au môtns em partie # 
maux que peuvent faire les In 
tes. On délaye du miel dans 
l'eau, & on en met dans plufiel 
bouteilles, qu'on place en dif 
rents endroits ; ou bien onenfof 
des pots verniflés dans: les frû 
fecs, où dans les bleds récoltt 
ar le premier appâc on condl 
es Infeétes à fe noyer, & pañ 
fecond on-les entraine dans! 
précipice, dent onûe peur les 


dans l’eau bouillante, Un aû 
piege dont le fuccès eft prefd 
toujoursconftant pour garantif 
fruit des arbres , c’eft la glu 
en enduit les troncs. :5+ 2 

Pour détruire les Sautereil® 


1 
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A à recours À un artifice bien 
Mple, On creufe' la terre de la 
Técur & &e la profondeur d’une 
ane ; plufieurs perfonnes battent 
our lors la Campagne à droite &c 
Bauche , & continuent de donner 
* chafle à ces Infeétes, jufqu’à ce 
b étant tombés dans la fofle ,0& 
5 y étouffe en la comblanr, Le 
Emps le plus. propre pour cette 
Xpédition , et celui où les Sau- 
érelles, à caufe de leur âge , 
Poncpoint encore d'ailes, ou bien 
M temps de rofée, leurs ailes fe 

Fouvant alors trop humectées 
our pouvoir s’en fervir. En tout 

utre temps les Saurerelles pren- 

Fotent leur eMor, & en auroic 
Mployé inutilement fes peines. 

. Loutle monde fait que la paille 
raiche , renouvellée dans un lt 
É un fecret contre les Puces, La: 
nmée éloigne ces Infe&es, ou les. 
| qe, lorfqu'ilsne peuvencl'és 
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viter affez rôt; une fumiga 

faite avec des matieres dont | 
deur eftmal-faifante , eft un gr 
fecret pour les faire périr : l'4 
bre, lorpiment , le foufte , la 
riandre , le cuminnoir, la fcabié 
fe, l'ail, l'abfynthe, le bdelliuf 
le galbanum ,lamyrrhe, le ftorf 
Pencens, les plumes de cher 


fente des charançons, leschevel 
la corne des animaux à qual 
pieds , font autant de fubtanf 
dont la fumée devient perniciel 
aux Infeétes, On peur encore | 
détruire , ou du moins les #Ï 
fuir , en arrofant les ces 
ils fe trouvent avec de la ch 
vive , ou du fel diflous dans 1 
l'eau , avec l’hicble , la coloqui® 
te, le cumin, la rhue, & autf 
plantesameres bouillies. Une ch 
fe finguliere, c’eft que les Che 

les , les Sauterelles, Les écrevill 
cuites produifent encore cer effh 
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U du fie de bœuf mêlé avec de 
LRQ pete nca ado re= 
fférents poifons, tels que 
l’orpiment , lellébore, 
s On En prépare avec du 
It ou de l’eau une boiffon , qui ne 
nanque Pas de tuer les Infedes, 

L'eau & Je feu ne fonc pas des 
ROYEns moins sûrs & moins 
OMpts Pour détruire les Infe@es, 
On inonde les prairies pendanc 
eux OiS 24 heures , on les 
Urge à coup sûr des Fourmis qui 
Y logent: fi on répand de l’eau 
haude dans les iffues qui condui- 
ERt à leurs fouterreins , on par- 
1ent à Les échauder jufques dans 
Ur fourmilliere. Quand les Sau- 
crelles autres [nfe@tes foncen- 
ore dans leur bas-âge, on peut 
Oùvrir Ja terre de paille ; on y 
NEEtra Enfüite le feu. On emploie 
* Poudre à Canon contre les Mou- 


“*S;.on en met fimplement dans 


+ 


sk) INTRODUCTION. 


} 
un piftolet , fans le bourrer# 
quand les Mouches fe font 4 
chées fur un amas de fucreh 
exprès pour les furprendre, ofl 
décharge ; ou bien on fairun 
lange de poudre & de fucre pl 
on arrange ce mélange en lg 
droite, & on allume la poudre 
un bout , quand il fe trouve ph 
une_fuffifante quantité de 
ches, & on parvient par là à 
. truire ces Infectes. : ‘4 
Nous rapporterons à l'art 
de chaque Infeéte , donc il 
fait mention dans cet Ouvraf 
les moyens qu'on peur emploh 
pour les mulciplier lorfqu'ils-1l 
“utiles , ou pour les détruire ID 
qu'ils feront nuifibles. Nous 
diquerons les avantages qu’ofs 
peur tirer, Nous ne parleronsi] 
fuccinétement des Abcilles 8! 
Vers-à-foie ; ces deux fortes d'A 
_feétes exigent un traité parth 
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lier, Nous ne dirons rien de la fa- 
Mille vermineufe ; nous la réfer- 
Vons auffi pour un autre Ouvrage, 

Ce avec d'autant plus de raifon, 
que les Vers , fuivant le célebre 

- le Chevalier de Linné , ne font 
Pas partie de la clafle des Infetes. 
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°fos > & par La pofle 3 Liv. 10 fols. 
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2 div. to fols. à 
9° Manuel ufuel & économique des Plantes s 
1 vol. in-12: prix 1 Liv. x6 fois, @ par La poftes 
2, div. 10 fois. 
10%, L'Art alimentaire, où Choix des meil 
durs ‘alimens qui conviennent à l’homme , 
3 vol, in-12: prix 1 Liv, 16 fois, & par La poffés 
2 Liv. 1o fois. 
11°, Choix des meilleurs Médiramens pour le$s 
“maladies les plus défefpérées, x vol: in-12: prix 
2 div. & par la pole 2 liv. 10 fols. 
12°. Les Agrémens des Campagnards dans [8 
“chafe des oïfèaux, & les plaïfirs des grands 
S cigneurs dans ceux de Fauconnerie y 1 VOb 
én-12: prèx 1 div. 16 fois, & par L2 pofte 2 div 
16 fois. ! 
se La Toilette &' le Laboraroire de Floré | 
réunis en faveur du beau Sexe , 3° édition, 1 vol 
én-12 : préx 1 div, 16 fols, & par. la pofle à div À 
10 fois. | 
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EN SHCTES 
Utiles & nuifibles à l'Homme , 


uX Befliaux, à lAgriculture 
au Jardinage, | 


CHAPITRE PREMIER, 
. De la Punaife, 
dre 


Ë pa aucune Ville dans l'Europe 
u Les Punaifes foient plus communes 
qua Paris : ce font les ennemis les plus 
*Cheux & les plus importuns que nous 


ut : $ 
uUons *voir au lit pendant la nuit ; 
n Peut les 


le la yanie: PPeller avec raifon le fléau 
Ahité & de La molleffe, Elles nous 


+ RES 
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piquent cruellement pour nous fucel 
fang : d'ailleurs elles fe trouvent fi pu 
tes, que nos fens & nos efprits fontf 
affectés par leur mauvaife odeur, quê 
parties de notre corps ne peuvent eng 
J'étre par leurs morfures. Ces Infé 
fuient la lumiere ; ils fe tiennent ca@ 
pendant le jour : mais dès que Ja lurmb 
eft éteinte, & qu’ils fenrenr qu'on 
au lit, ils fortent à l'inftant de leurs 
férentes retraites; ils livrent, pour 
dire, un affaut à la perfonne couchée! 
Ja tourmentent fans ceffe , & s’attacli 
principalement à fon vifage & aux paf 
de fon corps où la peau fe troûve Ia 
tendre. Ils font , de même queles Coull 
avides de fang , & préferent auffi pot 
quer certaines peaux à d'autres, fans dû 
païce que ces dernieres fe trouvent 
dures , ou que la fueur & la tranfpirä 
qui s’en exhalent les éloignent & les 
butent. Combien n’y a-t-il pas de per! 
nes qui dorment au milieu d'une légio 
Punaifes, fans fe fentir en aucune f 
incommodées de leur morfure , t 
qu'il s'en trouve d'aurres qui en font 
vorées ,& qui en perdent même le ref 
… Une feule Punaife devient fouvenr'lé 
grand fupplice pouricertaines gens. 1 


Utiles É nuifibtes à l'Homme, &e. 3 
La Punaife de lit, qui eft précifément 
‘lle dont if: fera fait mention ici , eft 
mblble à ue Jencilte pour la figure & 
UE la groffRur ; celle ef courte, fort 
at, rhomboïdale > molle , facile à 


crafèr pour peu qu'on la touche , rouf- 
tre 


» d'une odeur Puante & fort défa- 
réable: On remarque dans cet Infedte 
OIS Parties Principales , latéte, la poi- 
ne &ilesventre: Ja tête eft munie fur 
S côtés de deux petits yeux bruns un 
Eu faillants: 


> En devant il ya deux petites 
1tEnnes mpo 


» Compofées chacune de trois 
i iées, & au-deflous 
ecourbée dans fon état 
*Tepos;v& -renflée dans fon milieu 
cée-entre les: deux james 
; la poitrine où corcelet - 


ranplement > & 

Heurement Ja p 

Es. Leicorps de 
ant ;ilieft 


mme féparé en 

x par une petite échancrure forme 

S Piece trianpulaix qui fait Ja. Joñc- 

on AWecile corcéler!: fous le ‘venrre fonc 

Fux dernieres Pairesode: jarñbes’, qui 
À 2 
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ont également chacune trois artié 
tions ; la derniere, qui eft le pied» 
armée d’un crochet aigu femblable } 
hamecon : tout le corps de la Punal 
life , excepté quelques perits poils F 
y appercçoit avec le microfcope. x 
la Punaife eft gonflée du fang qu 
fucé , elle a le dos un peu conÿ 
mais fon ventre eft toujours applab 
mâle & la femelle s’accouplent enféfl 
queue à queue ; la femelle dépofe 0 
nairement fes œufs dans un lieu pf 
à les faire éclorre, d'où fortent 
pointe de petires Punaifes, qui, ai 
ment même qu'elles font éclofes, 
à peine vifbles , courent avec Ja! 
rande virefle.… 4 
- L'hiver eft la faifon la plus con 
aux Punaifes; elles périffent ordif 
ment prefque toutes pendant cett4 
fon dans les climars froids. : mais 16% 
qui fervent À leur reproduétion f 
vent placés dans des endroits fi favof 
pour ‘éclorre, qu'aux premieres af 
ches de l'été ils s'ouvrent pour 
paflage aux petits animaux qu'ils ré 
ment. De tous les Infectes , les PW 
font peut-être les plus fécondes ; 165 
tieres. putrides qui s'exhalent des Ù 


LS 


btiles Enuifibles à l'Homme, &c. $ 


nimés , fourniflent fans doute leur fe- 
ondité. Ces Infeêtes réuffiflent crès- bien 
ans lesvieux bâtiments, dans les endroits 
qui avoifinent les poulaillers , les colom- 
1érs , les capes de cailles & les fours : on 
A voit ordinairement beaucoup dan: les 
rieillles folives des maifons , dans les Hits, 
Uf-tout dans ceux qui font conftruits de 
O1 de fapin, garnis de vieilles paillafles, 
9ntles matelas ne font pas fouvent re- 
Attus , & dont la paille & les draps ne fe 
Frouvent pas affez fréquemment renou- 
vellés : on en trouve principalement dans 
les lits qui font près des vieilles cloifons 
ou des vieilles murailles enduites de plà- 
tre , & même près des vieux livres. Les 
unaifes habitent principalement les 
Chambres d'en haut » & les lieux fecs & 
Expofés au midi, & notamment les gran 
es Villes bien. peuplées, & où les mai- 
OS {ont à plufieurs étages. \ 


ans les Auteurs anciens & mode 


rnes, 
on lit une infinité d 


e recettes, qu'ilsnous 
indiquent à l'envi les uns des autres ? 
Pour empécher que ces vilains Infeétes 
RE troublent notre repos: il n’y a rien 
‘Qu'ils ne mettent en ufage huile, graifle, 
Cnguent, lotion » fumigation; ls-en 
YÉANENT même aux talifmans & aux 


\ 


_ prétend, font l'huile de: vitriol w 


. fommiers ou paillafles | & jufqu 
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amuletes. Les plus fpécifiques; à ce 


re 


fur le fel marin ,.1a fumée de tabaël 
foufre, de mercure, de cuir brûlé 
toutes autres odeurs fortes: On préh 
que c'eft par rapportà ces droguesidh 
trouve rarement de ces'Infeétes ché 
Âpothicaires ; les Droguiftes & les! 
royeurs. Nous allons rapporter 14 
plupart de ces recettes ; nous no î 
tacherons fur. tout à celles qui paroill 
les plus füres. +. 
Mettez , dans unréchaud pleinde 
bons allimés , une demi-once de gal 
aum. & autant d’a// ftida : après 
lavé les couvertures , les matelas 


F 


VU 


barres du lit; vous tiendrez votrec à 
bre bien clofe, ayant foin de boul 
même avec un drap, l'ouverture d 
cheminée. Vous ferez cette cpérals 
le matin, pourn'ouvrir la chambre 
le foir à l’heure que vous voulez 
coucher.A l'inflant, dit-on, que 14h 
peur des drogues s'exhale , les Pur 
tombent fins mouvement: &:sill 
refte quelques - unes, un jour où d# 
après vous les trouverez toutes dé, 
chées, Une once de ces drogues 


' 


ëtiles € nuifibles à7 Homme, &c. 4 
Pour la fumigation de deux lits ou de 
£ux chambres. De peur qu'il ne fe Loir 


Échappé quelques-uns de ces Infedtes in- 
Commodes ,.on réitere l’opération : le 


temps le plus propre à la frire eft celui | 


$S grandes chaleurs. Ou bien : 


a, prend une once de vifargent & 
les blancs de cinq ou fix œufs ; on méle 


on bat bien le tout enfemble dans un 


Plat de boisavecunebrofe ou un balai, 
Juiqu’à ce que les globules du vifargent 
ne puiffent plus s'appercevoir; enfuite 
Ayant démonté les bois du it, on en 
prend les pieces les unes après les aus 
tres; on les broffe bien pour en enlever 
toutes la poufliere & les falerés , fans les 
aver ;.enfuite on frort 
tures & les fentes avec cette compofrs 
tion, & on les life Kcher, Dès la pre- 
Miere application, les Punaifes feront 
étruites entiérement ; mais s’il en refte 
Encore quelques-unes, à coup für une 
€conde opération ne manquera pas de 
les détruire abfolument.. 


On prétend que la vapeur du foufre 
fait au périr } 


es Punaifes, On met donc 
bou. de foutre dans un vaifleau de 
" Ou de fer, & après l'avoir placé 
au milieu de fon appartement, on y 


À 4: 


e toutes les join 
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met le feu, ayant préalablement le f 
de fermer bien exaftement toutes 
portes & les fenêtres, afin que la W 
peur fe communique par-tout & qu'él 
ne fe difipe point au - dehors. 
fait encore brûler du tabac dans l’4 
partement où il fe trouve de ces Intl 
tes, en obfervant les mêmes précautio! 
que pour le foufre, c'eft-à dire, en # 
nant tout clos & tout fermé. Cette 
migation eft un remede prefque inffl 
lible. Quelques-uns font encore diff! 
dre du mercure dans de l'efprit-de-nitf 
fur un réchaud placé au milieu de} 
chambre; le mercure & l'efprit-de- 
tre s’'évaporant, l’effét'en ef certaif 
aucun Infeéte n'y réfifte : mais ce fecré 
eff fort dangereux; l'efprit-de-nitre cof 
rompt les meubles, & fi on habite rrdl 


Jong-temps lappartement fans l'avo 


Rifié fuffifimment purifier par l'air, 
mercure peut attaquer la fanté. Cepeñ 
dant ce remede eft d'un fecours prompt 
& ne doit pas conféquemment étren 
gligé pour purger abfolument de toi! 


:Infeéte un appartement vuide, & qu'of 


fe propofe d’habiter. 
Une recette encore très-bonne pouf 
détruire les Punaifes, eft la fuivante 
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Prenez fl ammoniac une livre, alkali 
PU Pataffe une livre & demie, chaux 
vive Une demi-livre ; verd-de-gris com- 
UN un quart de livre; pulvérifez cha- 
ln de ces ingrédiens féparément ; mé- 
Eyes pr'omptement dans un grand 
Mortierde pierre; mettez-lesenfuire dans 
Bn petit alambic de cuivre, verfez-y une 
Pinte de bonne eau-de-vie ; après avoir 
Pis le chapiteau, luttez - Je avec une 
Veflie mouillée > Que vous entortillerez 
avec de a ficelle ; diftillez lentement À 
ravers un vaifleau rempli d'eau frai- 
che ; garniffez encore avec de la veffie 
mouillée l'endroit où le tuyau pafle dans 
es récipients : Pour verfer ce que vous 
urez retiré par la diffillation, apprêtez 
une bouteille, où vous aurez mis du 
Vert-dé-pris Cryfallifé ! réduit en pou- 
dre rés-fine ; remuez votre liqueur juf- 
AU à ce que Je vert-de-pris {oit entiére- 
Ment diflous. 


Our faire ufage de cette liqueur , 
Lervez 


| Vous d'une féringue dont le ca- 
non & 


Dur it fort mince, Pour que vous 
Püiffiez en injeéter jufques dans les plus 
Petites Crevaffes : non-feulement, à ce 
Auon allure, les Infeétes en font tués 
Fa un inflant, Mais leurs œufs en font 


A 5 


so 2. Hifoïé des Infédes? :\W 


encore tellement reflerrés, que lespd 
ne peuvent jamais y parvenir à # 
perfection, eil-ict s8 
- Un moyenencore très-approu vépi 
la deftrudion des Punaifes, eft de pi 
dre de lefprit-de-vin reétifié & bien, 

phlegmé une chopine, & autant d'i 
nouvellement diftillée , ou de l'efpri 
térébenthine; on les mêle bien enff 
ble , & on ajoute une demi-once dec 
phre caflé par petits morceaux, qi 
s'y difloudra qu'au bout de que 
minutes : remuez bien letout;tre 

ÿ ou une éponge ou une brofle , & 1 
tez-en tous les endtoits du lit où L 
aura des Punaifes; ce mélange les 
mourir, & détruira les œufs, de‘ 
que vous n’en aurez plus. 

Le Seigneur Alexis rapporte 
Secrets l’onguent fuivant , pour faire 
rir les Punaifes qui fe trouvent da 
fentes & jointures du lit. Prenez, 
abfynthe une livre, huile comm" 
eau quantité fuffifante; faites cuit 
tout jufqu'à ce que l'eau foit con! 
mée; puis coulez huile, avec 144! 
vous mélerez fufffamment de L 

5 


pour faire un onguent, dont vou 
terez les endroits inféétés de Pu 


utiles Enuifiblesà! Homme, Ge. + 


On Emploie encore pour la même fin 


| l'onguent Napolitain, qui eft compofé : 
€ graifle de porc & de vifargent, de 
Même que la teinture de Gufre: "1554 
htrement, prenez du fuc d’abfynthe 
Vieille huile d'olive, faites-les cuire 
€nfemb'e jufqu'à la confomption du fuc, 
Puis coulez l’huile ; fondez-y du foufre 
; lottez-En vos lits & les fentes 
des murs. Oh dit encore qu'on fait périr 
les Punaifes d’une chambre, en l'arro- 
ant avec une décottion de chauffe. 
trape ou de perficaire de colo-- 
| quinte, de ronces & feuilles d 
| Mais cette recette ne 


n donne comme fh 


reillement Pour avoir cette vertu. On: 
Peut auffi frotter les bois dé lit avec du. 
JUS de citron pourri, ou de vieux con- 
Ombres qu’on laiffe Pourrir pour avoir 

4 Braine; on aflure que ce jus fait: 
Mourir [es Punaifes. On recommande: 


RCOre pour détruire cetre vermire, de 
laver les ba: 


: Ois du lit avec un mélange de: 
Vinaigre fort &: de fiel de bœuf, & de: 
: Ares 
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mettre de la grande-confoude fous f0 
chevet. 1 
Prenez, ainf que prétendent plufiell 
Auteurs, des noix de cyprès; conca 
les, mettez-les enfuite infufer dans © 
l'huile, qui y furnage de deux-doigf 
laiflez ce mélange au foleil & au {erél 
pendant vingt-quatre heures; & api 
avoir coulé l'huile en exprimant bié 
les noix, frottez-en les bois du lit. Q 
dit pareillement que la graifle de rd 
fondue, la plus vieille qu'on peut troll 
ver, eft excellente pour frotter les ef 
droits où fe mettent les Punaifes. Vo 
ne fentirez point de Punaifes,affure-t-0! 
encore, & vous faites cuire de la co! 
de-poiffon , & fi vous en frottezles ff 
tes & les jointures des lits. La lie d'hui” 
cuite & mélée avec du fel de bœuf# 
de l'huile, les fait mourir de méme. 
Aldrovande approuve fort l'ufage d8 
claies d'ofier mifes au chevet du lit ; lé 
Punaïifes s'y retirent volontiers qua! 
_ elles voient le jour : il fuffit de fecouf 
les nattesou claies, elles s'en dérachenñfl 
& on les écrafe aifément. Plus les nat 
font vieilles, meilleures elles font , parc 
que ces Infetes ayant l'odorat très-fi91 
l'odeur de leurs femblables les y atti 


Utiles Enuifibles al Homme, Ec. 13 


| €n foule, Les araignées mangent les Pu- 
naifes , lorfqu'elles en peuvent attraper. 
F5 Punaifes fe détruifent quelquefois 
| elles-mêmes : elles font très-carnaffieres, 
A Mangent fort bien d’autres de leurs 
efpeces, quand elles le peuvent. 
orfque l'intérieur des Punaifes a été 
| Percé & fucé par l’aiguillon ou la trompe 
$ leurs compagnes, leur fquélette ref- 
femble pour-lors à cette dépouille com- 
Plette dont elles fe défont toutes les an- 
nées, Si les Punaifes fe détruifent ainfi s 
C'eft donc à tort qu'on cite fi fouvent 
Contre nous la maxime, qu’il n’y a que 
“homme qui fafle Ja guerre à l’homme, 
que les animaux de la méme efpece 
S'épargnent. M. le Chevalier de Linné, 
€R parlant de différentes Punaifes de 
“ede, penfe qu’il faudroit s'attacher à 
| aminer s’il ne fe trouveroit point par+. 
MI les Punaifes de campague, quelques . 
SPeces qui, étant introduites dans les 
Maifons , -puiflent détruire les Punaifes 
8s lits, La trompe de cette Punaife, . 
re qu'il la décrit, eft groffe, cour- 


e A arc, & produit une piquure 
je Rnfble ; tout l’Infete eft aïongé, 
ie 


noir ; il vole très-bien : on le 
trouve fouvent dans les maifons; il a 
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de l'odeur lorfqu'on le tient dans fé 
doigts ; il-fair un bruit qui reflemblé! 
une efpece de cri. 4 
On rencontre aufli dans les maifof 
{a larve qui produit cet Infette , couveff! 
de poufliere & d'ordures ; elle retfer 
ble à une araignée mal-propre, otl# 
une petite motte de terre qui march 
roit ; cependant fes Jongues janrent 
compofées de quatre ou cinq artick 
& {a trompe femblable à celle de li 
feéte parfait, aident à la reconnoftfl 
Si on la touche avec une plume ll 
poufliere & les ordures tombent ailét 
ment , & on reconnoît toute la for 
de cette Punaife, excepté qu'elle n’a f 
étui ni ailes, & que les pattes font 1h 
peu plus grofles que dans l'Infete pa 
fait : il s’y en trouve une variété mé 
Jangée de rouge & de noir, { 
M. Geoffroy rapporte encore qu'of 
voit dans les Bois quelques Punaif 
brunes, beaucoup plus grandes que cellé 
des lits, & qui ont une odeur très-i# 
fete. Celles-ci ont des aïles;. elles M 
font pas moins avides de’ fang: que l# 
précédentes, & fe fervent de leur tromft 
pe pour fucer des Chenilles, des Mo 
ches & d’autres Infeétes; on feat mérif 


utiles Ernuifibles à l'Homme, &c, té 


quelquefois leurs piquures, quand on ne 
£s prend pas avec aflez de précaution: 
n ‘prétend qu'à généralement parler, 
£s Chartreux font exempts de Punaifes x 
à vraie raifon qu'on peut en apporter ; 
Ceft qu'ils ne fortent point, & qu'ils 
Ont leurs cellules, ainf que leurs habille 
Mens, dans une très-grande propreté : 
cela eft fi vrai, qu’il y a des Chartreutes. 
où les domeftiques font mangés de Pu 
Païfes, tandis que les Religieux n'en ont 
Point, 
Dans certains Hôpitaux on a cru pou 
voir fe garantir d’une vermine fiincom 
mode, en fubftituant le fe 
es lits;-mais les lits. d 
utiles pour la durée, que pour empé- 
cher la: produétion des Punaifes, qui 
favent bien fe loger ailleurs que dans les 
ois de lit. Le Continuateur de la Mae 
tiere médicale de Geoffroy, dit avoir 
Prouvé quelquefois avec fuccès cer— 
taines. plantes & feuilles rudes & épi 
neufs, telles, que la bourrache , la bu 


8lofle & fur: tout la grande:confoude + 
On étend. leurs feuilles fous le: traverfn: 
Où oreiller, & le lendemain matin on y 
trouve les Punaifes comme expofées au 
milieu des Épines, 


r au bois poux 
e fer font plus 
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M. Parmentier , ancien Apethicaires 
Major de l'Hôtel des Invalides , a publié 
en 1773 quelques-unes de fes Obfervas 
tions fur les moyens de détruire les Puss 
naifes. On a donné, dir-il, il y a quel 
ques temps, comme une plante extefs 
minatrice des Punaifes, le TAlafpi ar4 
venfe. Cet Auteur s’en eft fervi pouf 
quelques endroits des Infirmeries de 
l'Hôtel des Invalides, où les Punaifes 
font aflez communes, malgré la pro“ 
preté qui y regne; mais elle n’a pas 
produit tout le fuccès auquel il s’atten 
doit : le nombre des Punaifes a feule“ 
ment diminué, fans que la race en {oil 
abfolument détruite ou évadée. 

M. Parmentier a eu enfuite recours # 
d'autres plantes de la même familles 
telles que le cochlearia, le raifort, I 
pafle-rage, &c. : il en a fair frotter lé 
endroits foupconnés de fervir de retraité 
à ces Infédtes; ils font fortis en partiéi 
& ont pris la fuite. Notre Obfervateuf# 
a diftillé enfuite les mêmes plantes; I! 
liqueur qui en eft réfultée ayant été em 
ployée avec une petite éponge ou plu” 
mafleau , a encore procuré’un effet plus 
prompt & plus marqué. M. Parmentief 
a aufh obfervé que l'odeur violente dé 
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R ciguë avoit la propriété d’éloigner Ja 
- Unaife, méme de la tuer, FPai donné un 
CUT, dit un Obfervateur, cette plante à 
éplucher } quelques-uns de nos Soldats 


Convalefcents, qu'une légion de Punaifes 
ttrapoit toutes les nuits; j'ai été cu- 
TIEUx fur Je oir de les aller vifiter » & 
voir, {a faveur de la b 


"ecte noûurne fe difpofoit à livrer af. 
faut à 


its avec les plantes 
anti-forbutiques ci-deffus indiquées : 


d'autres en Ont fait une déco@ion, & 


tout cela leur a affez réuff, mais jamais 
4U point de les en délivrer entiérement, 
L'eau dif 
M. afMentier , eft Préféra 
S, foit parce qu'il n’eft pas 
£ € Pourvoir en tout temps 
* ces mêmes plantes, foit parce qu'on 
“ucoup plus de faciliré de l'infinuer 
ans les fentes & crevafles du lit, dans 
Ù is des rideaux, fans étre obligé 
ês étoffés à fe tacher : l’odeur 
en ef plu éveloppée. On Pourroit 
SACOre rendre cette odeur plus a@tive, 
FA mettant l’eau dans un vafe fur le feu ; 
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& en faifant circuler la vapeur dañsy 
lit, dont les rideaux feroient tirés. CE 
fubftance aura un avantage fur celleë 
fubftances métalliques, dont nous av°s 
parlé plus haur, en ce qu’elle ne € 
tient rien de nuifble. Le F. Côme4f 
furé à M. Parmentier qu'il avoit 
déloger des pépinieres de Punaifes d'il! 
chambre, en y brülant de l'encenss 
que depuis elles n’y ont plus reparu. 
fait, il y a long-temps, que la vapé 
du tabac eff bonne pour détruire 
Punailes. Il y a un dorroir à l'Hd 
Royal des Invalides, voifin d'une chä 
bre commune où l’on fume} continué 
ment ; on n’y connoît point les Punalg 
Une autre Obfervarion relative 
propriété anti-vermineufe des plall 
cruciferes dont nous venons de pars 
c'eft que les Scorbutiques des Inffis 
ries de l'Hôtel Royal des Invalides 1 
font ufage de ces fortes de plantes , I 
que le cochlearia, le creflon , le beg 
bunga, n'ont prefque point de Punall 
tandis que leurs camarades attaqué} 
la même maladie, couchés dans la m£ 
falle, fans faire ufage de ces planres 4 
fcorbutiques, en font infectés. À 
On a annoncé dans notre Naturt® 
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fidétée, année 1774 un moyen, À co 
Qu'on prétendoit, afluré pour faire périr 
Peu de frais les Punaifes qui peuvent 

€ trotver dans une chambre. Il fur, 


Want d'habiter cette chambre, com- 
Mencer par boucher la 


€ là paille, calfeutrer exaétement les 
Portes & les fe 


Ourneau allu 


re, le remplir de charbon de bois ; 
Mettre deflus une poële de fer, dans la= 


Auvais couvercle pour 
Empécher la flamme de monter. Dès que 
3 


On s'apperçoit quéle brafier commence 
às'en ammer, il fa 
tir 


» Vérmine & animal quel. 
Conque eft Mort, & qu'on ne trouvera 
Plus que {on cad 


avre en fouillant dans 


“Sion n'eft point preffé d'oc- 
Cuper Ja Chambre , on fera bien de n'y 
Entrer qu’au S 


bout de 48 heures, afin 
que la Vapeur 


f difipe fans courant 


20 Hifloire des Infeêtes 


d'air, & pénetre dans les murs & bof 
feries le plus profondément poflible. ÿ 
la chambre étoit meublée, il faudroit € 
éter les meubles & étoffes dont les coll 
leurs pourroient être altérées par ? 
foufre, & avoir foin de les bien nettoyé 
avant de les rapporter. 7 

On a indiqué en 1776, dansles An? 
nonces d’Hanovre, une méthode pouf 
détruire les Punaifes & autres Infeété 
I ne s'agit que de faire bouillir pendañ 
une demi-heure des feuilles de noyé 
dans une quantité fufifante d'eau, qi 
vous verfez enfuite dans un autre valél 
au-deffus duquel vous preflez les feuill 
pour en faire découler le jus. Il fu 
enfuite de frotter de cette décottion Î 
lits & les murailles infeétés de Punaifi 
L'Auteur de l'avis aflure que c'eft pois 
elles & pour beaucoup d'autres Infeé 
un vrai poifon, & qu'il n’en reftera P 
une feule. Le bouillon de jeunes n9% 
vertes, cuites de la mémemaniere, p 
duit le même effer. On peut fe fervir 
ces deux eaux pour faire périr les v 
de terre & autres vermines ; il n#, 
qu'à en verfer fur les endroits où ils f 
montrent. L'Auteur prétend que fa f 
cette eft fouveraine. 
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On peut encore fe fervir pour la def- 
truétion de ces Infeétes, des recettes fui. 
vantes. Prenez une eau de favon un peu 

orte , dans laquelle vous ferez bouillir 
Uffante quantité d'herbe de coloquinte 
 & d'huile d'abfynthe : vous vous fervi= 

Tez de cette herbe comme d’une éponge 
Pour répandre l'eau de favon dans les 
Mortoifes du, bois de lit. Cette eau dés 


rs les œufs & fair périr l'animal. Ou 
ien: 


ë ‘s un pros linge, & on 
ke prefle bien, pour exprimer, s'il eft 
poffible, Jufqw'aux os de l'animal. Vous 
€nduifez de cette colle tous les endroits 
Où il y a des Punaifes. 
€ fieur Millet, Confifeur à Amiens , 
trouvé un procédé par lequel il s’eft 
ntlérement délivré: des: Punaifes & des 
°urmis. Dans trois pintes d’eau tiede, 
Mefurei de Paris , il à délayé une livre 
n RVOn vert liquide, & deux:onces 
Thuile d'afpic : enfaité il à répandu ce 
Mélange, fur les bois de lit, les murs, 
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le plancher, &c...) Ompeut fe fervis 
pour cette opération d'u goupillon 0! 
d’un arrofoir ordinaire. : d. 

En employant la même recette ,14 
fieur Millet a détruit des fourmillieréà 
dansfon jardin , fans que les arbrifleau 
&. les fleurs aient foufièrt de la liqueté 
dont ilsont été arrofés. (Cette recerreel 
tirée des Affiches de Paris, du premiél 
Août 1781.) ‘1 

On a annoncé dans les Papiers publi@ 
de l’année dernière , une recette nolé 
veille contre les Punaifes:, qu'on donné 
comme aflurée: Il faut mettre dans wf 
vafe quiine foit pas de métal, unf 
dénisonce d'efprir de nitre où eau-forté 
y'diffondre un'liar ; oi à-peurprès au# 
tantide cuivres évitant d'en refpirer # 
vapeurs ladifolutionachevée, y ajoutéh 
4 s-onces deau commune. H fauc dés 
garnir les lits , battre: ‘&:nertoyér 1@ 
rideaux! Vifiter par-rout dans les plis 
les coutures} &c, ?inférer avec un pif 
cdautde dry durquélques plunres, 540 
tié de. cetté diflblution dans les joints 
moftoifes >troù6 de clous & de chevilles” 
partout enfià où il:parofe quedles! P# 
naïifésiauront féfourné ; 2obtctvatir:108 
n'encpas répandre fur fes mains: nilfuf 


Lo 
“à 
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les étoffes ; cependant , dans le cas où 
4 chofe arriveroit, on tremperoit dans 
eau commune l'endroit affeéié. Dans ur 
it où, malgré tous les foins imagina- 

les Punaifes fe reproduifoient fins 
Cefle , on n'a plus vu depuis 3 ans aucun 
Veflige de ces Infe@es , quoique depuis 
temps le lit n'ait été ni dégarni ni 
Néttoyé. 
Les Punaifes , malgré leur incommo- 
ité, ont néanmoins leur utilité en mé 
écine, Brûlées & prifes en poudre, 
elles chaffent l’arriere-faix, On les con 
feille encore dans la fuppreffion d'urine, 

iofcoride en faifoit introduire Ja pou- 
dre dans Je canal de l'uretre : on les in- 
troduir aQuellement toutes vivantes dans 
CE canal, de même que les Poux, afin 


Qu'ils ÿ excitent une efpece de chatouil- 
lèment | & quelles obligent par là le 
fPhin@er de l veflie À fe relâcher. Quel- 
Mes Auteurs font prendre 7 à 8 Pu= 
MNaifes Pour guérir les fievres intermit- 
tentes au Moment de laccès : mais ce 
Temede répugne trop pour le préférer ; 
* Moins qu'on ne fe trouve forcé de l'em- 


Ployer Par difette d’autres remedes, 
. "€ Chevalier de Linné für men- 
ton de qu 


âtante-trois efpeces de Punai- 
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fes, dont les unes fe nourriflent dans | 
fumier , d'autres fur les plantes, & qués 
ques-unes fur la furface de l’eau. L 
Punaife rouge eft très-commune al 
pieds des arbres. Pour que ces Infebl 
ne fe répandent pas fur les feuilles. 
les fruits, 1l faut les écrafer, ou bien 

faire mourir en jettant deflus de 1’ 
bouillante, ou de la chaux en pouffeff 
qu’on mouillera aufli-tôt avec de l6h 
ghaude, 
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CHAPITRE IL 


Du Pon. 
Le pou c 


me, fur celui des qua- 
» des oïfeaux, des poiffons 
Même fur 


d'avoir fix Pattes, deux 
eux te antenne filiforme, & un ven- 
, : : 


ous allons Commencer l'hif. 
toire de ce Benre d’Infee Par celui de 

à ce fujer 
: » qui de tous les 
Auteurs. iquiaé 


r Ventre: Ja tête eft- 
d'une figureun peu oblongue, & arron. 
1e Poftérieuremenr, couverte d'une 
PEAU affez dure, femblble x du parche- 
fove. Tänfparente. & hériflée de poils 
SYEux, On extrémité antérieure eft 
Placé un. aiguillon- rarement vifble , 
PRIE qu Prefque toujours retiré 
AT ARS 


26 Hifloire des Infetes 


en dedans : des deux côtés de la fl 
fortent deux antennes revérues dé 
même peau que la tére, compofées@ 
cune de cing articulations joliment 
femées de pétits poils ; & comme 


font tranfparentes, on y Frs 


tains petits vaifleaux blancs. Der 
les antennes font fitués des yeux failli. 
& noirs, qui ne paroiflent point al 
ces divifions hexagones qu'on à coufl 
d'obferver dans les autres Infectes ; 1 
il y a quelques poils à côté, en deb 
& en arriere. î 
Le col qui foutient la tête ef 
court; la partie unie au col eft coflf 
arragée en trois parties, au milieu 
quelles fe préfente en deffus une Elf 
de bouclier, On voir en- deffous , des® 
côtés fix pieds joints avec la poitfls 
dont chacun eft compoté de fix afh 
lations d'inégale grandeur , très-jolif} 
ornés de poils fins ; & fi rranfparé 
qu'on y découvre plufieurs vaifleaux®# 
châtres. Le bout de chaque pied el 
mé de deux éngles , qui fervent de Ph! 
à ces Infeéles pour faifir les chevé 
moyennant quei ils grimpent 1024 
long aflez promprement. Vers le 
des articulations des pieds avec la À 
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trine , on trouve une coufte cannelure 
Blanchâtre | qui va fe terminer À une 
Partie de couleur un peu brune qu’on 
Voit paroître à travers les anneaux du 
Ventre, ayant un mouvement très-fort, 
4 chaque côté de cette. cannelure » 
Sux autres petites parties tranfparen- 
Es, femblables à là précédente , qui 
Montent bien avant dans la poitrine. Le 
Ventre {e divife en fix parties , & finit 
€n-deflous Par une maniere ds queue 
Endue : on découvre en outre > au mi- 


‘Eu même du ventre une particule blan- 
-Châtre’, rmblable à un point, & tran{_ 
Parente , qui fe meut diftinétement haut 

& bas ; & fur les bords de ce ventre , qui 

EE par-tout velu , certains corpufcules 

Tougeâtres pareillement tranfparents, & 

petits vaif- 


Un nombre confidérable de 
pandus çà & [à par tout 


eaux blancs, ré 
* entre, ce qui fe remarque aufi au 
98 & à la poitrine. Au refte , la peau du 
Ventre eft tiflue de petites cannelures : 
ToMmeles extrémités de nosdoigts, Cette 
ruéure n'eft Pourtant pas uniforme, du 
Moins fur les bords 5 car Ja peau y eft, 
nf que tout le Corps, d’une contexture 
“aflez ferme » tranfparente , & femblable 
un parc emin , qui, étant preflé rudes 
Bz 
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ment , fait du bruit & creve. F 

Quant à l'anatomie des parties internél 
fi l'on fend avec précaution la peau à 
ventre en-deflus , ilen jaillira du fanfs 
qui étant reçu dans un petit tube de ven 
.& examiné avec un bon microfcope, fe 
ble compofé, comme le lait de vache 
globules tranfparents. 

On apperçoit fous la peau de l'Infets 
divers mufcles deftinés à mouvoir les 
meaux du ventre , & ces mufcles , d® 
es uns font un peu larges, & les su 
plus étroits , s'étendent quelquefois dy 
anneau à l'autre ; car il y en a qui 19 
‘beaucoup plus courts que d'autres. U4 
‘au bord du ventre que l'animal eff le Ps 
mufculeux; auffi He là que fes mou 
‘ments font les plus forts, & que fonts, 
cés les trachées ou vaifleaux aëriens:4% 
fervent à la tranfpiration : les trachg 
paroiflent fous les mufcles avec la grai 
mais Swammerdam n’a jamais pu déc} 
vrir là moindre apparence de cœur 
partie fupérieure du ventre, comm 
arrive dans les autres Infeétes : cep 
dant il dit avoir cherché le cœur dañfs 
Pou avec tour le foin poffible, maist® 
jours inutilement ; ce qui provient p# 
étre de fon extrême finefle, ou de # 
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Bitation forte & continuelle du ventri… 
Cule, qui fe repofe à peine un {ul mo 
Ment, Les parties que Swammerdam. 
Prend-pour de 11 Braiffe, font très-abon- 
dantes , les unes Plus petites , & les au- 
tres plus grandes ; là figure des pre- 
Mieres eff prefque globuleufe » & celle 
£s dernieres plus irrépuliere : elles font. 
d'une conteur tranfparente | comme de 
1 gelée , ainf que toutes les parties du: 
Pou. : : 
Mais ce qui conffitue [a principale, 
Partie de cer Infede, ce font les rami… 
fications des trachées ; il s’en trouve un 
Rombre infini à la tête, À la poitrine 
au ventre , aux Pieds, & même aux an 
ténnes, On ncore que les tra 
liées enfemble cà & l par le 
: + graif : ce {ont là les petits. 
Vaifleanx bI ‘on voit paroître à tra. 
PS En' divers endroits ; & la 


À Pour laquelle Jes trachées fe ma 
nifeftent ai ts de la peau , c'eft 


gentée , femblable. 
? nacre de perl 
très - 


eau f; 
Elles ré pedacle tar 


1. «Près avoir été tirées hors 
7 » fans jamais s'afhifler , parce 


B ; 


- vent fe courber & fléchir aifément} 


ds. 
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que leur ftrudure ef telle , qu’elles ê 
meurent toujours ouvertes. Cette ftri 
ture confifte en deux fortes de mati£ll 
une partie eft compofée d'anneaux 4 
reffemblent aux cartilages de la rrach® 
artere dans l'homme , & le microfcl 
fait voir très-diftinétement que ces! 
neaux # réfléchiflent plufieurs fois! 
eux-mêmes pour former un canal 
vert, quoiqu'ils faffent moins de 
convolutions que dans fesautres Infed 
étant plus courts ;ils font auff plus 18 
cés & plus entortiliés. Il eft encore # 
marquer qu'aux endroits où la trac's 
artere fe divife en rameaux, les annt 
font les plus grands , & qu'enfüuite il 
partagent infenfiblement en de plus! 
tits anneaux. L'autre partie eft mens 
neufe & fituée dans les interfticesg 
anneaux , qui , par fon moyen; 


qui arrive principalement dans les di 


vements merveilleux du ventriculé” 
vironné d’un noïnbre infini de trac 
On ne connoît point d'Infedte , diff 
jours Svammerdam , dans lequéy 
puifle voir plus facilement les tra044 
même fans aucune difleion. On€4 


d'admiration en contemplant dans pl 
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R fituation & le cours des vaifleaux pul. 
Monaires : auffi le célebre M. Hooke les 
a-t-i] élégamment dépeints dans fon ins 
Comparable Micrographie | quoiqu il ne 
2es ait éonnus qu’en les voyant reluire à 
travers Le corps de l'animal ; mais par 
‘Anatomie Swammerdarm s’eft conx aincu 
que ces fortes de vaifleaux ne fe trou- 
Vent pas feulement À la tére, À la poi 

trine & au ventre , mais qu'ils s'étenden 

encore jufqu'aux inteflins , même À l'o- 
Vaire , à la moëlle de l’épine , au cer- 
Veau, & à toutes les Parties internes de 
TInfeSe, [a ; 


|. Le Pou n'a ni groin , ni dents, niboux 
Che qui donne entrée dans fon golñer , 
Mais fulement ne trompe , où plurôe 
Un aiguillon Pointu & creux , avecle- 
quel il pince fa peau & fuce le fang pour 
S'en nourrir : cet aiguillon eft d’une G 
Brande fineffe, qu'on ne peut le démon. 
(trer qu'avec bien de fa Peine; on ne peut 


MÊME l'appercevoir que par un hafard 
heureux, À l'extrémité de la tête Paroît 
ufe, qui, étant creufée 
récourbe en-dedans fur 
| elle-même, fans néanmoins pénétrer dans 
Corps. C'eft de cette maniere qu’on voit: 

| Quelquefois l'aiguillon fortir » à peu-près 


B 4 


dans Je milieu , fe 
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comme l'on voit rentrer & fortir la cof 
du limaçon. b 

L’œfophage eft un canal très- délié 94 
n’eft vifible que quand le fang, pompéf} 
Yaiguillon, paffe dansle ventricule , Ph 
duquel itparoît comme un petit filer li 
pide & diaphane. Le ventricule eft fl 
en partie dansla poitrine & dans le di, 
mais, pour la plus grande partie, dañ 
ventre gonflé de fang ; il paroît d'un bi 
foncé à travers la peau. La partie du és 
tricule:, qui eft dans la poitrine , reflé 
ble à une fourche garnie de deux deñl 
qui:en font les deux appendices localé, 
mais la partie qui eft dans le ventre P 
rite fur-tout attention ; car elle efl 
gurée comme un fachet oblong , qui 
contracte & fe dilate continuellement, 
& là. Lorfque le ventricule eft vuide 
eft fans couleur & diaphane , de mé% 
que fes appendices. 

On le trouve manifeftement comp 
de deux tuniques , dont l'extérieure# 
plus épaifle , & l’intérieure très-déli 
comme dans.tous les fnfe@es. Il eft m64 
croyable qu’il a pareïllement trois tt 
ques , dont la troifieme eft mufculeh 
Sa tunique extérieure eft fournie @ 
mombre infini de trachées, dont les.5s 
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Tameaux font fort apparents: l'intérieure 
très-mince ; & la troifieme , qui ef 

UPpofée étre fituée entre les deux prés. 
entes, comprend fans doute les fibres 
Mufculeufes du ventricule.,.À l’aide def= 
elles il exécute fes mouvements admi- 
Fables, Aufnd du ventricule on découvre: 
€ pylore :üivi d’un int 
Même ffrué 
laté Par intervalle, G 
Pour l'ordinaire cont 
vers fa fin:on ap 


que, c'eft-à-dire,, 
le lieu où les Excréme 


 Hgure ; car les ExCrém 
Buliers&n ullementdi 


» dont les excréments: 
figurés d'une façon fort.fin-- 
u 


left lincens fous. de cette dilatation: 
as HR 7 s: Qui préfente. fon: 
nus fur Le ve 


NEIe; entre la divifion de la: 
B5 
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ueue ; & fous l'anus une peau héris 

e poils foyeux. ne 
-: Quant au mouvement du ventril 
if eft admirable ; & l'on pourroit ; 
raifon appeller ce vifcere animal dans 
animal , à caufe des fortes agitatiof 
éontraétions , froncements, déveloph 
ments qui lui font propres , & qu’of 
fauroit voir fans étonnement à travé4 
corps, fur-tout quand l'eftomac ef ps 

de nourrirure , & que par la fucci0g 
y entre un nouveau fang. Del on 
aifément fe figurer combien les trac 
fituées fur leftomac fouffrent alof#} 
changements étranges., de combien 
imanieres différentes l’air qui y pa#4 
preffé ,agité, pouffé, dépuré , chat 
atténué. Ces. merveilleux mouverP4 
s'obfervent particuliérement dans 14 
cere que Swammerdam nomme paré 
parce qu'il eft contraint d’obéir à roi 
mouvements du ventricule , auquelig 
unisor, ces mouvements fe répeteñii 
ceffe alternativement, & varient 49 
fini. | | 
-_ Pour ce qui concerne la maniere” 
fe Pou fuce le fang & conduit lesalif 
dans fon eftomac , il en vient à bouf à 
fouaiguillon, D'abord s'il a jeûné# 


4 


# 
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deux jours , & qu'il foit fort affimé, on 
n'a qu'à Le pofer fur la main pour ly voir 
enercher fa vie , qu'il trouve bien vite,, 
ut-tout fi l'on s’eft frotté auparavant [a 
- Main jufqu'à rougeur ; le Pou incline: 
Pour lors fa tête entre fes-deux pieds de: 


7 
< 
© 
5 
La 
rs 
LL 
6 
a. 
] 
2 
S 
È 


ontraéter de nouveau; auf : 
Témarque-t-on que lesexcréments reffés: 
ns les gros inceftins, commencent pau: 
“illement à fe mouvoir ; & méme ilar… 
“ve fouvent que le: Pou les rend dans le: 
Moment. Aliment recu dans l'eftomac: 
Et agité de mi € manieres., remué fens… 
us-deflous... & Comme criblé à.force: 
D. à 6 
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de contration & de dilatation; on croi” | 
roit, au premiér afpett , que le fang 16, 
diftribue du ventricule, par différents 
vaifleaux , dans lé refte du corps : mais c@ 
phénomene vient de là peau, qui n'eït 
pas par-tout également diaphane , & di 
fang méme, quin'eft pas d'une couleuñ 
homogene. Au bout de quelques heuress, 
on voitlaliment-dévenir infenfiblements 
plus brun ou noirâtre , & fe confumef 
fentement-: delà-les inteftins de plus ef 
_ plusdiftendus par lèsexcréments, & mé? 
me par les excréments divifés quelquefois 
comme en petits globules ;.la raifon en, 
eft que les inteftins fé contraétant paf, 
intervalles fur lesexcréments, lés expul* 
fent-aufli - tôt hors.du corps en diversl, 
temps: | 25118 
Nous ne parlérons point ici des mule 
cles qui fervent à mouvoir les jambes & 
la tête ; ni de la moëlle de l'épine , qui efh, 
compofée de trois ganglions remarqua* 
bles; nides nerfs qui en partent, &: qui, 
fe diftribuent aux mufcles des pieds & À! 
tous les vifceres, y communiquent Ja vies 
lé fentiment & le mouvement ; ni du cer“ 
veau-enveloppé de la dure-mere ; ni def 
nerf optiques : tous ces objets font plis 
ou moins difficiles à démontrer, 
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, Hr'a pas été poffible à Swammerdany 
do ferver files Poux font diffingués er 
I 4les & en femelles , comme les autres 
°tes ; il dit néanmoins que quelque= 
S1la remarqué que le: Poux montoient: 
À Us fur les autres ; mais il n°a pu voir 
: qui Enétoit-par la diffeétion ; il a trou 
qui. Sontratre un ovaire dans quarante: 
Croire difféqués » ce qui l'a engagé de: 
dites dE Césanimaux font hermaphro 
tend Comme les limaçons ::l’ovaire s CS 
ia Par toute la capacité du ventre, mais. 

: * Une iflue diftinéte de celle des inrefs 
eg appendices de Foviduéus font: 
es deux tuyaux qui vont naturelle. 
Soir dk réunir cn-un point: on apper= 
qu'i ns l’oviduéhis les œufs tant parfaits: 

Mparfaits.:. de forte que Swammer=. 
£to ‘4 Compté dans un feul ovaire dix: 
SŒufs, & quarante-quatre petits, 5 
dans B'and Scrurateur de la nature: avt 
Prée utérus. même: un œuf parfait &: 
3 £tre pondu. Dans tous les Poux: 
f. Y,2 double ovaire , & chaque partie: 
tous Lors Cinq ovidudus, qui viennent: 
lequel RtnRun canal commun, après: 
Fe uit l’uterus, où l'œuf acquiert. fa: 
nier perfedion. Après l’urerus fe: 
AVE un fachet. plein de glu, qui sou 


le 
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vre dans le vifcere, & dontla glu fert 
coller les œufs à mefure qu'ils font po 
dus. Les oviduéus embraffent fi étroif® 
ment les œufs, qu’on n'obferve prefq 
aucune différence ; & lorfqu'on veut 
féparer , on ne peut le faire qu'avec beaït 
coup de peine , la vue.étant troublée pa 
de nouveaux fachets de graifle qui $ 
féparent. C'eft ce qui m'a fait connofffs 
que les oyidudus éroient de même ftru 
ture que le ventricule: & les inteftinsl 
quoique beaucoup plus tendres. 1 
- A l'égard de la ftruéture de la: peatl 
on y découvre bien des chofes digf” 
d'attention’: on ne fauroit mieux la cof, 
parer qu’à un parchemin tranfparenfl 
elle eft tiffue en plufieurs endroits Ô 
fines cannelures, comme les extrémil} 
de nos doigts, lefquelles examinées a 
un bon microfcope femblent être autf 
de divifions de vaifleaux. pulmonaifé 
Dans d’autres endroits, comme a 
bords du ventre, la peaueft d'une aus 
ftrudture. ; :4 
Les œufs du Pour font ce que aoû 
appellons communément /entes : mag 
eit à obferver que l'œuf ou la lente 
véritablement le Pou même, qui vent 
Afortir de.fa membrane fi-tôt que: [W 
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Midité fuperfue s'en eft Éévaporée, de... 
Vient incontinent propre à la généra- 
tion ; & c'eft certe promptitude avec 
aquelle if engendre immédiatement 
Après être forti de: fon œuf, qui a fait 
ire À} quelques-uns par plaifanterie s 
AU'un Pou devient bifaieul dans l'efpace: 

- 24 heures, Cependant il eft vrai de: 
dire que ces animaux multiplient en: 
très - peu de temps prodigieufement :, 


,» finon les lentes meurent ; au{f} 
arrive-t-il toujours que celles qui font 
Engendrées la nuit dans les cheveux pen 
ant qu’ils fontchands > Meurent enfuite: 
Pendant le jour, lorfqu'elles viennenr à 
être expofées à la fraîcheur de- l'air, & 
QU'après avoir refté. collées. pendant 
Quelques mois aux cheveux, eiles. per: 

entenfin tout-à-faitla forme extérieure: 
d'elles avoient. jé + 
. Les Poux s'attachent à toutes les par=- 
tes du corps de l'homme, mais princie 
Palement à la tête des enfants; il s'en: 
trouve far: 


b fout en quantité dans les ha=. 
Its des. Pauvres, 
matelots. 


» ds foldats & en général de: 
toutes les Perfonnes. mal-propres,. qui 


4 
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n’ont point de chemifes, où qui n'efl 
changent pas fouvent. Comme ces a 
fe@tes fucent le fang en perçant la peau# 
ils y occafionnent. fouvent dès puituléà 
qui dégénerent en gale, & même 
teigne. Oh a vu plufieurs perfonnes af 
taquées d'une maladie mortelle prové# 
nant d'unetrès-grande quantité de.Pouf 
qui s'engendrent fur la chair, & qui font 

ar tout le corps des plaies pénérrantéi 
jufqu'aux os. L'Hiftoire fait menti 
d’un bon nombre d'hommes: frappés % 
la maladie pédiculaire, & qui ont d. 
dévorés tout vivants; ce fur même 
troifieme plaie dont Dieu frappa touls 
PEgypre. Linnæus dit qu’il n'a poil 
trouvé de plus gros Poux que dans () 
cavernes chaudes de la mine de Fabluñh 
Ville de Suede dans la Province de DA 
lécarlie. L 

Oviédo à obfervé qu'a un certaif 

point de latitude, les Poux quittent lé 
Efpagnols qui vont aux Indes, & * 
reprennent à leur retour dans la mérm 
latitude; & en effer, quoique: les o’ 
meftiques & les matelots qui fe-trouvé”s 
en grand nombre dans leurs vaiffeauñ 
foient fort mal - propres, il ne s” 


trouve néanmoins aucun- qui aif 
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Poux lorfqu'ils arrivent aux Tropiques 

dans les Indes : quelque fale que l'on 
cit, perfonne n'en à qu’à la tre. Cette. 
Vermine fe multiplie de nouveau quand 
9n en vient À Ja hauteur des Ifles de 


adere, dans la traverfée d'Amérique 
en urope. | 
Q 


.Kuoïique les Poux foient une fi vi 
laine 


Vérmine, il fe tr | 
*S Sens qui en font friands & qui les, 


me étoit fexa- 
s fureurs de Ja . 
vé dansun Vil- 
» Qui étoient de pau 
vres Payfans ; il s’étoit trouvé obligé , 
les circonftances, À traîner une vie 
Miférable, En fe tenant caché dans les 
D; Pour éviter avec les fiens les cruau… 
tés des foldats > qui dans leurs fréquentes. 
“üptions leur ravifloient tout, ou les. 
PaYoient à Soups de bâton, Après la 
"MOrt de fes Pere & mere, il conferva 
44 l'âge fon caraûere fauvage, & 
LS LH vécûr quelquefois dans fon Vil- 
B Parmi les OMmmes, il continuoit : 
“éanmoins de paflèr Ja plus grande par- 
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tie de fa vie dans le fond des fo 
Sa raifon s'obfcurcit par-là, & il donfs 
lus d'une fois des preuves d’une brufis 
lité mélancolique, jufqu’à croquer À 
Poux comme un méts fucculent. Dal 
leurs on fait qu'un des plaifirs des N° 
gres de la Côte occidentale de ceb4 
partie du Monde, eft de fe faire ché 
cher leurs Poux par leurs femmes, 
ont grand foin de les manger à mel 
u’elles en trouvent. On nomme P/h 
rophages les Tartares & les Horrenf0s 
qui mangent les Poux : on donnés 
nom aux finges, qui en font aufli 4f8s 
friands. . 4 
Le Doëûteur François Paullini ral 
porte qu'il rencontra un jour , près dl 
Hameau du: Duché de Weftphalie 4 
jeune Porcher au pied d'une haie, 4j 
ayant quitté fes habits, fe grarroisé 
tête & le corps par devant & par 4% 
riere en pleurant; & que lui ayant Us 
mandé pourquoi il pleuroït il n@ 4 
répondit autre chofe , finon de lui m4, 
trer une bande d’animaux qui vols 
geoient autour de {à tête Le Dot 
Paullini approcha de plus près d24 
jeune Porcher , & tâcha d'attraper 
ou deux de ces petites bêtes qui le nd 


Le 
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doient jufqu'au fañg : en les examinant 
Avec attention, il recomnut que c'étoic: 
des Poux à fix pieds & noirs, mais ailés ; 
ils égaloient en grandeur les Poux ordi- 
Naires des Pourceaux; & volrigeoienc 
Sn l'airavec un certain bourdonnement, 
© Porcher apprit-en même-temps au 
Oéteur Paullini, qu’il tenoit cette ver- 
Tune du troupeau qu'il gardoit, & que 
1 fes pourceaux fe vautroient, felon 
‘Eur Coutume, dans telle foffe fingeufe , 
ls ne Manqueroient guere d’en rap= 
Porter un pareit aim; & en effet le 
Oéteur Paullini Y trouva quelques 
Milliers de ces Infeétes : mais il ne put 
avoir des Payfans s'ils y paroifloient 
tous les ans dans la même faifon, c’ef.. 
‘dire, vers la fin du mois de Juiller, 
€ trait a quelque rapport avec ce que 
8s Hiftoriens Facontent, d'après Dio… 
ore de Sicile, touchant les Awidopha- 
‘5, Où manpeurs de fauterelles : avec 
St aliment, ils vivent jufqu’à quarante 
ANS, mais ils meurent prefque tous de 
, Maladie pédiculaire ; des Poux ailés 
déchirent ces hommes leur corps tombe 
A Pourriture, & ils meurent dans de 
Brandes douleurs. ; 


$ Auteurs difent que pour fe pré- 
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ferver des Poux, il faut manger & 
viandes fucculentes, ufer de boiflon 4 
lutaire, fe tenir le corps propre, 11 
tout fi lon eft vêtu de laine; en 
mot, garder un bon régime de vis 
Pour remédier à la maladie mé 
Jérôme Mercuriel prétend qu'il nÿ# 
rien de plus efficace que la purgatl 
fouvent répétée ; cependant il eft 
de dire que c'eft un mal opiniâtre , 4 
réfifte à prefque tous les remedes th 
internes qu'externes. Parmi les pis 
miers, on exalte principalement l'ail# 
moutarde, la thériaque, la corne 
cerf, les nourritures falées acides, 4 
teres ou autres ; & parmi les dernielf 
les fomentations, les bains d'eau do! 
& fpécialement ceux de mer, d'auf# 
qu’ils font plus dérerfifs ; une décoélil 
de Inpins, le fac de bette, les poudis 
de pyrethre & de noix de gale mé” 
enfemble ;. le vinaigre mélé avec 168 
de la mer, une leflive faite avec la c 
dre de flœchas, dont on fe frortéw 
tête ; le fandaraque avec dé la chau#, 
de l'huile; enfin, des onétions ou W 
ments ;. des cataplafmes ,.des ongueñh 
mais les remedes qu'on emploie 4% 
le plus de fucces pour faire mourifis 
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45 
Poux > font Ja femence de fta 


le tabac, le Mercure, le cin- 
, le verdet, Je vinaigre {cilli- 
e. 


, Mappus, dans fon Hifloire des Plantes 
'Alfce, nous aflüre que la graine d'a. 
CE ou de céleri » Pulvérifée & répandue 


veux Le {oir en fe couchant, 
Chaffe Jes Poux, fi lon Attention de 
In f \ : 


"net autour de Ja 


Cette Pommade, On peut fe bafliner tout 
“€ Corpsavec du vin: 


Bnons & de fqui 


CR pourra Prendre auf 
d'amarante on les ai 


es fera cuire dans une 
le IVe, & on en lavera la tête de celui qui 
à des Po 3 Où bien on Je frot 
.. 0 de genée & de l'huile de 


veut détruire les lentes, 


{ 
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on fait un onguent avec: de l'huiles 
laurier, de l'huile d'amandes ame 
du vieux oing, de chacun deux on0 
de la fmence de ftaphifaigre, du” 
de tanaifie , de chacun une demi-of4 
deux gros d'aloës & autant de myrià 
on y ajoute petite centaurée , el, foule 
_. de chacun ungros ; on méle le 0 
_enfemble pour un onguent. Avañs 
s'en fervir, on frotte les cheveux * 
du vinaigre. 
_. On fait encore bouillir, dans un} 
de terre plombé, portion égale 68 
ban & de lard; on les réduit en 
fiffance d'onguent ; on pañfe le tou 
un tamis, &on réferve ce mélange} 
en frotter la tête dans les endroits olls 
les Poux. #4 
On prétend que la pédiculaire 
nale à fleurs purpurines & celle à 
jaunes , qu'on nomme Créte-de-cog 14 
propres à occafñonner des Poux al°4 
maux dans Île foin defquels ces P#i 
fe trouvent : Lobel eft néanmoifs4 
fentimenit contraire, & foutient 4 
vertu de ces plantes eft de ruer les} 

_ Quoi qu'ilen foit ,on a obfervé €] 
giererre que la brebis la plus fai 
vient toute couverte de gale, 


utiles ruifibles à / "Homme, Le, 
Nillée & mangée 
de quinze jours, 
Un endroit où il 
ces herbes, 
La cévadille, qui eft auffi une efpece 
$ vertu toute oppo- 


47 

de vermine en Moins 
Pour avoir brouté dans 
fe trouve beaucoup de 


€e, l 


les oux 


188$ ; on prétend 


€ malade avale 
ribue Peut-étre 
Er À fievre que le remede 
6 Pour Runifle ; l'ufage eft d'en 
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donner lé même nombre le matin # 
jeun, dans un œuf molet ; ce quo 
“répete jufqu’à trois fois, en metl# 
quelques jours d'intervalle entre chade 
‘prife. Cependant , comme nous avo 
d'autres remedes auffi efficaces , nous 
confeillons pas l'ufage de celui-ci. In 
eft pas de même de l'ufage extérié 
qu'on péut faire des Poux : on peut 
ervir dans la fuppreffion d'urine ;4 
arrive quelquefois aux enfants nouvé 
nés ; on en introduit un vivant C 
Puretre. Cet Infeéte, par le chatouk 
ment qu'ilexcite fur ce canal, doué d, 
fentiment exquis, oblige le fphiné 
3 £e relâcher, & à laifler couler lu 1 
Cette expérience a réufi plu 4 
fois. k 
On trouve dans les Ephémérides 
femagne, qu’un homme ayantune £°4 
tumeur à la tête, qui rendoit une 
tiere téiue & ichoreufe, on lui con 
d'appliquer deflus des Poux viviæ 
ayant foin d'environner la tumeur d 
“efpece de fac, de façon qu'ils pufié 
mouvoir fans néanmoins s'échappe Da 
ul fr; & au bout de quelque teñl 
après avoir beaucoup foufferr de © 
imorfures, les Poux avoient fi bi tk 
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R tumeur, qu'il n'en reftoit aucun vef. 
tige. 

Une feconde efpece de Poux qui atta- 
Quent l'homme, eft le Morpion Cette 
lpece, qui naît dans la Peau , eft plus 
CGurte, plus large & plus arrondie que 


Où ordinaire : fj Couleur eft auf 
Plus brune & fà Confiftance plus dure. 


plus ordinairement aux 
Poils du Pubis des Perfonnes files & mal- 
Propres ; il fe nourrit du fang qu'il y 
fuce. 

Les Morpions font fi petits au com 
Mencemenr, qu’à peine Peut-on les ap. 


Percevoir. {ls Caufent des démangeaifons 


in Mpportables, des lOugeurs, des cuif. 
fons, & S'attachent f fortement À Ja 
left bien difficile de pouvoir 
5 ils s'infinuent même 
Quelquefois fous l'épiderme, & y occa- . 
lonnent des démangeai(ons trés-vives. 
En neft meilleur Pour détruire dans 
fe vérmine, que Ponguent 
aPolitain. 


tu {ont Jes deux efpeces de Poux : 
C 
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qui infeétent l’homme : les animaux n'ef 
font pas plus exempts. Nous allons dolls 
ner ici la defcription de quelques-uf# 
de ces efpeces, d’après M. Geoffroy:, 
La premiere efpece eft le Pou €8 
bœuf, à ventre chargé de huit ban@ 
tranfverfes. Cette efpece eft rrès-pe if 
& blanche: fa tête eft d’une couleur à 
peu fauve, ain que fes pattes, dont le 
trémité eft plus blanche : fon ventre &s 
blanc, & chargé en deffus de huit baf 
des tranfverfes femblables. Les bandé 
tanten deflus qu'en deffous,ne vont p9 Î 
jufqu'au bord du ventre ; cependant? 
bords paroiflent plus formés que le re} 
à caufe des huit points de couleur br 
dont ils font rachés. On trouve ces A 
fetes fur les vaches & fur les bœufss 
= La fecondeefpece eft le Pou du bŒ 
à ventre de couleur plombée. Ce # 
eft plus grand que le précédent : 48 
paires font courtes & grofles ; elles o 
de couleur grife, ainfs que {a vére 6248 
eorcelet: fon ventre eft de couleur D'£ 
tre plombée; il eft gros & fe terms 
en pointe. LS 
La troifieme efpece eft le Pou 4 
Bufard. Ce Poueft très-grand ; ila 4 
* #re lignes de longueur fur une Lgn® 
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d’un brun Clair 


devant par une 
{ion droite, Comme fi elle étoit cou- 
Pe quarrément : fes ant 


Courtes, & fes yeux {on 
Un peu taillé e 


Ennes jont très- 
tgros: fon cor. 


1Bne : fà rête eft groffe 


rminés par 
ES rondes, 
z 
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On trouve certeefpece entre les pluméil 
du moineau franc. Lorfqu’il eft jeuriës 
il paroët tout blanc, à l’exceprion de 5" 
tache noire du milieu du ventre. 
La cinquieme efpece eft le Pou 65 
pigeon. Celui-ci eft long, étroit, pre 
que filiforme, un peu plus large néañs 
moins vers la partie inférieure de fe 
ventre : fa tête eft alongée en fufeall 
avec des antennes prefque aufli longué 
qu'elle ; fon ventre ef fort étroit @ 
haut ; fon corps eft d'un blanc jaunâtré 
bordé des deux côtés d'une raie bruñf 
Cetre bordure eft plus rougeätre dans É 
jeunes, qui ent le corps tour blanc. » 
La fixieme efpece eft ie Pou du cof 
beau. Il eft un des plus beaux , fi cepef 
dantun Pou peut être un joli animal :# 
couleur dans le fond eft grife : fa tél 
eft petite & noire, & fes antennes fol 
courbées & recourbées en arriere, ce dés 
fait un eflèr affez fingulier. Son col 6 
court; fes pattes font aufli courtes , [#4 
cherées de noir, ainfi que les antenn® 
le ventre eft ovale, prefque rond, 4f 
plati, de couleur céndrée, orné de ch 
que côté de huit bandes noires à la j0H 
tion des anneaux, ce qui fair une {0 
bigarrure. Le corps de cer Infeie %s 
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o't dur, & on peut le preffer fortement 
dans es doigts fans le tuer. On le trouve 
Ur le corbeau Ordinaire, énrre les plu- 
nes de cet oifeau. Lorfque ce Pou eft 
Jéune, il eft blanc » AVEC une fimple ran- 
“€ de points noirs de chaque côté du 


La feptiense efpece eft le Pou de din- 
don, 


£$ antennes de cet Infe@e {ont 
Courtes : Ja tête eft applatie, arrondie 
ME par derriere des 

Angles aigus, Prefque femblables À des 
d 1 Corceler, figuré en 
que côté : fon 
huit anne ve 
u milieu dans 


bords font noirs ; 
1e ef blanc & tranfbarent 
EXCepté une ‘ : P > 


Che noire qui fe trouve 


C3 
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vers le corcelet, & qui n’eft autre ch 
que le cœur de l’Infedle, qui parois 
travers les membres. On trouve ce PO 
fur les poulets, de même que le fuiväh 
La neuvieme efpece eft le Pou des 
poule, àtére & corceler pointu des dé 
côtés. Ses antennes font fort courtes # 
tére eft d'une formeaflez finguliere ; 8 
eft arrondie en devant, & repréfeil 
une efpece de croiffant, dontles ang 
ou pointes regardent le corcelet : cel 
ci eft court, large , armé de chaque €@ 
d'une pointe droite, aiguë & faillans 
Je ventre eft alongé & compofé de hi 
_ aux; tont le corps eft parfemé# 
quelques poils gris. Cer Infeéle eff pi 
petit que le Pou ordinaire, & fe trolk 
fur les poules. 4 
… Il y a encore une infinité d’aub 
efpeces de Poux; mais comme ils 168 
trouvent pas fur les animaëx domé 
ques, nous n’en parlerons pas iciss} 
vrai remede pour garantir les dindon#y, 
les poules des Poux, c'eft de netto] 
& décroter tous les matins les bât 
fur lefquels ils ont pañlé la nuit, 8 
renouveller auffi toutes les femain@% 
paille ou le foin qu'on aura mis dant 
nids des poules & poulets. À l'égard ÿ | 
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Poux des bœuf, Je meilleur remede 
C'eft de bouchonnerfouvent ces ani- 
Maux, & de les hveravec de ha leffive È 
€ les faire fouvent baigner, d'entrete. 


Mr leurs étables Propres; & en cas que 
la ne ff 


Pas , d'avoir recours À 
longuenr Napoñtair, OÙ aux autres in 


Brédients qui ont été indiqués ci-deflas 
Pour détruire le Pou de l'homme. 


lavez Pani. 
C. [y en à qui fe 
EnIC ; mais ce remede eft 


Mmage l'animal, & lai 


CONE au temps de 

Eau de tabac toute 

faut CAQ Où fix pintes d’eau 
e demi.livre de tabac, avec une 

Poïpnée de 1 Que l’on fait Cuire; & 

apres la € Oh en live les brebis, 

Moyennant une broffé qui ne {oit pas 
C4 
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-rude. Ce remede détruit les Poux : 4 
quoi on rince les brebis dans 
fraîche. Ou bien: + il 
Quand vous vous appercevez qué #s 
brebis font incommodées de Pouñ 
prenez de lérable , faites-le cuire d 
de l'eau, & répandez le jus le longh 
dos fur les brebis ,enforte que découl 
des deux côtés , la brebis foit mouil 
par-tout. Ou bien : 1 
.… Faites cuire des tiges de tabac & 
de l'eau , jufqu’à ce que cela devief 
en fyrop ; mélez ce fyrop avec de l# 
de-vie , & répandez le tout fur la breË 
tout le long du dos , afin que cetté 
queur découle des deux côtés. Ce ren 
. détruit infailliblement la petite efpecé 
poux, qui eft la plus nuifible, maisf 
pas la plus grande. k 
_ À l'égard des poules couvertes de 
& de vermine, il faur les frotter de bell 
& d'huile, & avoir foin de les tenir Pl 
prement. Vous garantirez auf les p@ 


& de la ffaphifaigre, broyés en € 
portion, vous en frottez [a poule 43 
leur infufon dans du vin ; ou biéi} 
vous les lavez d'une décottion de 
fauvage , ou de l'eau dans laquelle 


Vaux font auff fort 
Poux. Si 
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Oùilli du Cumin, Ou bien Encore, faites 
ne UMipation de foufre dans le pou- 
killer : elle uffoquera les Po € 
Puc » & autres petite Infedtes qui nui. 
OUIES ; mais i] n’y fut kifer 
gerer là volaille que lorfque Ja vapeur 
fera enris ée. 


à Poix, Si 
E Par-tour le PS, il ut 
8s frort Cipguë verte pilé L'onguent 
BUS paffe ur un fpéci que. Si quélqué 
me Maligne fait nai 
il faud : 


ec le fuc de 

In-de-p FCeau , pilée & 

Éléeavec de p le; puis es Jours fui. 
-Vants, frottez leaves de Ia leflive Chaude, 
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CHAPITRE IIL 1 


De la Puce. 


ua Puce eft un genre d’Infeéte p 
_ ere; ceft-à-dire , fans ailes ; mais 

revanche elle a fix pieds qui lui fer vos 
à marcher & à fauter. On ne conf}, 
dans le genre des Puces qu'une feule 
pece. Elle s'artache aux hommes , & 1 
tout aux enfants & aux femmes. Cet. 
fée eft très-petit ovipare , de coulé}, 
brune ; fa tête eft prefque ronde : 4 
bouche eft armée d'une trompe aigl 
longue , cannelée & trèsspropre à 2 
quer & à fücer le fang dont elle fe n0Ë 
rit: fa poitrine eft cuiraffée , & fon Vg 
tre eft gros : fa têre eft en quelqué 
con femblable à celle de la fautes 
commune : fes yeux font très ur 
ronds & brillants : on remarque fur f 
front deux petites cornes qui ont 
nœuds velus : à côté de la bouche ® 
Y'aiguillon fortent les pieds de dev 

ui  replient fur trois articulati® 
ils font hériflés d'épines , & garni 


À 
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ains À cer 
les autres 


* écailles dures & fe 
Ines ; i] S'y trouve auf des épines ou des 
Poils : Je ventre eft fillonné Où un peu 
velu 


 vet Infeête, groffi à la lou 


pe , pré- 
Ente une figure terrible. | 

e tousles Infeêtes fins ailes, la Puce 
ER la feule qui fe 


Métamorphofe » & qui 
ne fort Pas toute formée, où d’un œuf, 
pu du ventre de fa Mere. Elle pond d'a- 
bo » Qui s'attachent à la 


de petits œuf 

bafe des Poils des animaux Par une ma- 
Uere pluante dont ils font.enduits : quel- 
Quefois elle fe contente de Les Mettre dans 
#5 Endroits où Jes animaux vont fe cou 

F ds Couvertures de lit. De 
CES œuf éclofene 11 Dot dé quatre où 
CINQ Jours , de Petites larves lonpues 


es d’anneaux, 
< Petits vers bruns » dont 
le Orpsefts id s 1 


: Maux , cachées entréleurs 
Poils, L'efhece de € 
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tranfpiration , leur fert de nourriturél 
on peut aufli les nourrir dans des bols 
tes avec des Mouches , dont elles {00% 
fort friandes. Elles foneperires ; vive 
agiles ,: & rampent comme des Ch#s 
nilles.. . . 2 
Lorfqu'elles font parvenues à 161 
grandeur , au bout de.deuze ou quif® 
jours , elles forment de petites coqs 
blanches en dedans comme du papiéls 
_ fales en dehors & couvertes de pouflif 
Dans ces coques font renferméesles ny 
hes ou chryfalides , qui font d'abole 
RER & qui bruniffent enfuire. C8 
de ces nymphes que fort la Puce , & 
l'Infeûte parfait, après avoir fubi les tt0N 
métamorphofes. 
La Puce, par cet endroit , paroït 5% 
carter beaucoup de tous les Infeétes &n 
{a famille , dent elle fe rapproche né 
moins par les autres caraûteres. Elle Pa 
que fortement , fur-tout les femmes 
les enfants , dont la peau plus tendrés, 
plus délicate femble l’attirer davantagss 
& elle faute avec beaucoup d’agilité. , 
La Puce incommode fort les chi 

& les chats , fur-tout en été & en 
tomne. Il s'en trouve une quantité GBA 
les nids d’hirondelle de rivage ; les: 
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ie ; 
€n font toujours Couverts ; & l’en 
I 


Ace à mordu eft toujours 
InR@e de s'attache jamais aux perfonnes 
Mortes 


> Ni aux épileptiques, Di aux Mmo- 
Tibonds 


» Parce que leur fang eft Corrom- 
Pu pour lui. S 
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droit où 


A trouve dans Jes Au 


teurs plufieurs 
“eCettes pour fe débarraffer de ces In 
cées : nous a allons laPporter ici quel 
Ques-une 


$ Tonce , ou de feuilles de 
Choux, & répand dans Ja Mai{on, 
és remedes apport d'Alexi, Pié- 
Montois, Chafent les Puces » & Les font 
Our: = 
Arnauld de Villeneuve Prétend que 

fi on 


, £ Un petir bâton avec de la 
Braile d'hé,; fi on le plante au 
: Chambre, foutes les Puces 
sy attacheront & m nt, 
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3° On rapporte que fi on arrofe 
chambre avec différentes eaux compos 
fes, oh parvient auffi à fe débarra ° 
de ces animaux. On prend pour ces 4 
rofements , 1° de la leflive & du lait 
chevre , mélés enfemble ; 2° une déco’ 
tion de lupin & d'abfynthe ; 3° une dé 
coétion d'abfynthe, de feuilles de péché 
de verveine & de coriandre ; 4° de l'E 
en affez grande quantité pour pouvoif}s 
fondre une livre de couperofe ; 4 
diflolution de fublimé corrofif à la d% 
d'une once dans un feau d'eau , qu 
fera bouillir pendant un quart d'heuig 
on répere quatre jours de fuite cet PE 
rofement ; 6° enfin, une décoction 
‘rhue mélée avec de l'urine de jumenf## 
On aflure ,en quatrieme lieu , que F4 
n'eft plus propre pour faire mourir 4, 
Puces, que l'onguent mercuriel , av8%8 
foufre & les autres drogues dont on} 
fert pour guérir la gratelle. Fi 
- $° On mer fur le lit une claie COS 
verte de crotins de cheval. La r4 "E 
ans doute qui a engagé d'indiquef n°] 
remede , c'eft qu'on prétend que le 
mier & l'urine du cheval font fuifà 
Puces ; mais cette aflerrion paroît uñ& 
trop vague où mal circonftanciée “4 
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Nous avons été témoins :plufieurs 
, ol 


Qù après avoir Mis dans un mannequin .. 


Fous un lit , du fumier de cheval, & 
Même du crotin feul, Jes Puces n'en 


toient que Plus incommodes & même 


es! G » Attachés dans une 
CCurie où i] Y 4 au moins fix chevaux , 

ts de Puces en 1763, 
ntefféétivement très- 
Nombreux À Paris, de méme que dans 
p ufieurs Provinces de France. Ia re. 


o ë 
.. 7 On met de la tanaife autour du 
lit & entre les matelas È * 
9 2 


2 lir encore dans Alexis que, 
Pour faire Mourir les Puces & Punai 


( aifes, 
AUt Prendre ab{ynth 
farr te 
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Puces , dite pfyllium , anagyris ou D 
puant , & mettre quelques-unes de #4 
plantes fous la courte-pointe ; ou D'4 
les faire cuire dans du vin fcillitique 12m 
en arrofer la couverture. ‘2 
10° On prétend qu'on fe préfe 
de Puces & autres vermines , en M%4 
tant entre les draps & la couverture 4 
peau de loup paflée en mépie ,en ob 
vant que le poil foit du côté des dff 
pendant l'hiver, & la peau en été" 
méme fecret garantit en méme temp 
froid pendant l'hiver , & du chaud p# 
dant l'été. ‘2 
11° On dit encore que fi l'on fufp®, 
‘de la conyfe dans une chambre , 10 
les Puces vont s'y attacher , & que PS 
Tors ileft facile de les détruire. k | 
Pour faire mourir les Puces d’un Cy 
ou d'un chat, on prend une quantité0s? 
fynthe ; on la fait bouillir dans de l’€4 
l'efpace d’une heure & demie; on ERNE 
enfuite de deflus le feu : lorfqu'ellé4 
froide , on-prend l'herbe, on en #4 
le chien à contre-poils , & on le 
avec cette Eau. | FR 
: Pour préferver les poules des puéfh 
faut ôter la vieille paille lorfqu'ellé” 4} 
‘ront pondu , & y en mettre dela 


» Par Je moy fuivane, qui eft 


ée au tamis, & 


ge MATIN, avant que l’ardeur 
4 foleil ait ché h rofée. ette précau- 
. M: Comme on le FéMarque très-judi- 
Cleufement » Eft für-tour néceffaire dans 
$S temps de Pluie , où les fnfe@es font 
Plus Voraces. 
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CHAMITRE IV. 


_ De la Fourmi. 
: # ET Infeéte a beaucoup de caracteres 


communs avec les guépes & les abeilles ; 
mais il en a deux qui lui font propres & 
eflentiels: le premier & le principal con- 
fifle dans cette petite écaille relevée qui 
fe trouve précifément entre le corceler & 
le ventre, à l'endroit où ces deux parties 
fe tiennert par un pédicule mince & 
court. Cette écaille fe trouve dans toutes 
 Jes efpeces de Fourmis, dans tous les in- 
dividus , foit mâles, foit femelles, foit 
dépourvus de fexe ou mulets. L'autre 
caradtere nef pas fi diftindif ; il ne fe 
voit qu'en comparant ces dernieres Four- 
mis aux autres. Les mâles & les femelles 
font ailés; mais il y a des Fourmis ou- 
vrieres , des Fourmis dépourvues d£ 
fexe , qui n'acquiérent jamais d'ailes * 
ce caractere eft particulier à cette Four- 
mi ; mais pour s'en appercevoir, il faut 
fuivre ces Infeétes avec attention : au heu 
que le premier caraëtere fe trouve dans 
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toutes Jes Fourmis » dans tous les âges, 
ans tous les fexes , & ne fe trouve que 
ans la Fourmi feule. On diflingue denc 
€ trois fortes de Fourmis les mâles 
S femelles & les ouvrieres » Qui n'ont 
Point de fexe, Ces Fourmis vivent en 
fociété, & forment une compagnie nom- 
FEU : les mâles & les femelles ont des 
Ales dt les ouvéeres n°29 ont_point ;;, 
elles n’en aCquiérenr même jamais, quoi- 
UE plufeurs Naturaliftes penfenr le con- 
traire, É) 

Les mâles font de toutes les Fourmis 
“5 plus perites ; ces mâles, outre leur 
Petiteffe , font très-reconnoiffibles par 
la profleur de leurs yeux, qui ef conf- 

érable , broportionnellement au refte 
du FOTPS : ils font de plus ailés. Les fe- 
Melles | auffi ailées ; font au contraire 
trés-grandes & très-grofles ; elles fur 
Pañlent de beaucoup toutes les autres 
= OUrmis : mais leurs yeux font plus pe- 
HS relativement À ceux des mâles. Les 
euvrieres tiennent le milieu pour là grof- 
Ur entre ces deux efpeces; elles ont 
es mâchoires plus grandes les unes que 
F° autres, & elles font dépourvues 

ailes. On ne rencontre dans les four- 
Millieres > Pour l'ordinaire, que les ou= 
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vrieres & les femelles : celles-ci s’y ren 
dent pour dépofer leurs œufs ; les mâles 
volrigent aux environs , & vont s’accou- 
pler avec les femelles qui voltigent auffi: 
mais rarement s’approchent ils de l'habi- 
tation commune, ou, pour mieux dire , 


du quartier général. On les trouve pref-« 


que toujours, le foir en été, volrigeants 
tout accouplés avec leurs femelles: ces 
dernieres en volant emportent en l'airles 
males avec elles ; & ceux qui ignorent 
cette circonftance font furpris, enles at- 
trapant au vol, de voir qu’au lieu d'un 
Infedte on en à faifi deux , dont l’un eft 
infiniment perit, par rapport à l’autre, 
qui eft cinq ou fix fois plus gros que 
Jui. rs 

On à débité beaucoup de faits fabu- 
Jeux au fujet des Fourmis ; nous ne nous 
y arréterons pas ici : nous n'expoferon$ 
que des faits certains & bien conftarés. 


Ces petits Infeétes habitent pour l'ordi N 
paire des trous fouterreins , qu'ils creu-. 


fent volontiers au pied d'un arbre où 
d'un mur, dans un terrein ferme & fec; 
‘ c'eft ce qu’on nomme Fourmilliere, L'en= 
trée de cette habitation eft un peu cin* 
trée & voûrée , fourenue par des racl 
nes d'arbres ou de plantes , qui empé* 
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Chent en même temps l'eau de pénétrer 
?n$ cetre ouverture. Il fe trouve quel- 
Quefois deux ou trois entrées pour une 
eule demeure ; elles Conduifene à une 
Cavité fouterreine, enfoncée fouvent d'un 


SY mettent À l'abri, Une cavité aufli 
Brande a dû nécefliirement coûter beau 
COUP de peines & de travaux à des In- 
fetes au Petits ; ils ne peuvent déta- 
er à la fois qu'uñe Petite molécule de 
terre , & l'emporter enfuite dehors , À 
l'aide de leurs mächoires : mais le nom 
re des Ouvrieres fupplée à leurs forces 
à leur grandeur , elles travaillent tou- 
ts à la fois, & ont grand foin de ne pas 
Sincommoder n; de s'emba:raffer. Elles 
€ Partagent en deux bandes : l’une eft 
Celle des Fourmis qui emportent la rerre. 
€hors, l'autre bande ef ceile des Four. 
is Qui entrent pour travailer ; par con. 
féquenc | ONvrage ne difcontinue pas. Les. 
Fourmis Ouvrieres foncies feules qui font 
Chargées de ce travail pénible : car es 
Mêles & [es femelles ne font rien : elles. 
nt encore chargées en outre de l'édu-, 
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cation des petites. Quand la fourmilliere 
eft une fois conftruite, les Fourmis sy 
retirent le foir , & ellescommencent feu- 
lement pour lors à manger : pendant tout 
le temps que dure la conftruétion de lé- 
difice , aucune ne penfe à fa fubfftance ; 
mais les travaux finis, elles vont toutes 
dla picorée ; elles mangent de tour, fruits, 
grains , Infectes morts, &c. Rien n’eft 
plus curieux que de voir l'emprefle- 
ment avec lequel ces Infeétes fe char- 


gent, les uns d’un pepin de fruit, les”, 


autres d'un moucheron mort: ils fe nour- 
riflent même quelquefois plufieurs en 
femble fur une carcafle de hanneton où 
d'autres Infeétes ; ils mangent ce qui ne 
peut s’en enlever , & tranfportent a 
foyer ce qui en refte, pour le partager 
entr’eux & les petits: car les Fourmis 


confomment tout entr'elles fur le champ, | 


& ne mettent rien en réferve. On trouvé 
tout au plus dans le fourerrein quelques 
réftes qui n'ont pu être mangés tout de 
fuite ; encorel'emportent-elles prompté” 
ment dehors, dès que la fermentation. 
commence à fe faire. 1 


mis dé courir çà & 1x à l'aventure pouf 
chercher de là nourriture ; quelques” 


Il n'eft pas permis à routes les Fouf” | 


i 


Te 
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dues font chargées de battre l'eftrade & 

aller À la découvérte : fur leur rapport, 
tout le Peuple f2 mer en Campagne pour 
aller donner l'affut à une poire bien 
Mûre , À un pain de fucre, ou à un pot 
£ Confiture. On court du jardin À un 
troifieme étage pour parvenir À ce por: 
C'eft une carriere de fucre, c'eft un Pé- 
TOU qu'on à découvert; mais pour y 
aller & POur en revenir la marche eff 
“Be : tout le monde à ordre de {e raf- 


ier à la Campagne. Les pucerons verts, 
Qui gèrent une infiniré de fleurs, & qui 


= leur attirent une perfécution auf 
“Mufte que cruelle, 


* Rourriture & fe foin des petits font 
F Ourmis des affires d'Etat; ces 
ces reflemblent €n cela aux abeilles 


\ 
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& à beaucoup d'autres : elles ne travail- 
lent même avec tant d'ardeur & d'aéti- 
vité que pour la propagation de leurs 
efpeces. Les femelles ailées dépolent 
leurs œufs dans la fourmilliere ; c’eft 
pour cette raifon qu'on les trouve mé- 
lées avec les ouvrieres, quoiqu’en bien 
plus petite quantité; on les y voit fur- 
tout dans le fort de l'été, au temps de 
la ponte : dans les temps froids il ne Sy 


en trouve aucune ; la fourmilliere n'eft : 


pour-lors habitée que par des ouvrieres 
qui n'ont point d'ailes. Les Fourmis fe- 


melles n'ont d'autres occupations que 


de dépofer leurs œufs; elles en laiflent … 


tour le foin aux ouvrieres. Les œufs 


qu'elles dépofent (ont d'abord blancs, : 
perits & prefque impercepubles ; il en 


fort au bout de quelques jours une larve 
blanche, femblable en tour à un vermif- 


feau. Cette larve groffit beaucoup; elle, 


furpañle niême en grofleur les Fourmis. ! 


On appelle improprement dans le cul- 


gaire les larves œufs de Fourmis : les. 


ouvrieres s'atrachent avec foin à leur 
confervation ; elles ont l'attention de les, 


a 


apporter, vers le mieu du jour, pendantes. 


la chaleur , à l'entrée de ieurs fouter- 


reins pour leur faire fentir l'influence 


de 
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de l'air doux : lorfquela nuitapproche, 
elles les reportent au fond de la four- 
Milliere pour les garantir du froid. C'eft 
Un vrai plaifir de voir les Fourmis por- 
ter ces larves, fans néanmoins les blef- 
{er : elles n’ont pas moins de foin pour 
#5 nourrir. Dès qu'elles ont été à la 
Picorée , la premiere chofe qu'elles font, 
C'eft d’en donner à leurs petits, & elles 

£ Commencent À manger que quand les 

TVEs ont eu fuffifamment de nourr:- 
ture. Lorfque la viraille eff rare, elles 
ONnent entiérement aux larves ce qu'el- 
és en ont, & elles font diete; auff 


ces larves fi bien nourries croiffent-elles 


vue d'œil. 


Ces larves Parvenues à leur groffeur 

€ changent en nymphes : dans les com 
Mencements ces nymphes font mo- 
les, Prefque fluides, & enveloppées 
‘une peau blanche qui à l'apparence 
‘une pellicule ; quand elles { fortifient & 
qu'elles prennent de Ja confiffance , cette 
Peau qui paroifloit remplie de fluide , fe 
colle & s'applique für Les différentes par- 
tes des nymphes, qui deviennent pour 
Ors toutes reconnoifläbles, & qui re- 
Préfentenr parfirement cefles des Four- 
Mis, Les ouvrières n'ont pas moins de 

D 
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foin pour les nymphes que pour es lar- 
ves, excepté feulement qu'elles ne leur 
donnent pas à manger. Lorfqu'elles font 
parvenues à leur perfeétion , elles quit- 
tent leur enveloppe & deviennent In- 
feétes parfaits, c'eft-à-dire, Fourmis 
ailées , fi elles font mâles & femelles; & 
fans ailes, fi elles font du nombre des 
ouvrieres. | 
L’aiccouplement des mâles & femelles 
ne fe fait pas dans la fourmilliere, ainfi 
que nous l'avons obfervé, mais dans 
Vair; & la famille féconde ne va dans, 
la fourmilliere que pour y dépofer fes. 
œufs. La copulation faite, tous les mä- 
les périflent , de même que la plus grande 
partie des femelles, & au commence 
ment de l'hiver on ne trouve prefque, 
que des ouvrietes. C’eft dans cette fai- 
fon ripoureufe que celles-ci fe renfer- 
ment dans leur fouterrém ; «elles y ref 
tent engourdies fans aucun mouvement ». 
& y font enraflées les unes fur les au- 
tres. Dès que les premieres chaleurs du 
printemps fe font fentir, elles comme" 
cent à fe réveiller de leur état lérhargi 
que, & elles fortent de leur retraire pouf, 
aller jouir de l'air & chercher’ des ali 
ments, 
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Ces Infeétes ont un très- grandnombre 
d’ennemis. Le fourmillon en fait une 
très-jolie chafle; les oifeaux de diffé. 
rentes efpeces en font le plus fouvent - 
leur nourriture, de même que beaucoup 
d'autres Infedes : les faifans & les per- 
drix s'en nourriffenr lorfqu’ils font jeu- 
nes. On ne peut s’empécher d'admirer 
ici la fageffe du C réateur, qui h'a créé 
one multitude fi prodigieufe de Four- 
Mis, que pour que les oïfeaux ne man- 
Quaffent pas de nourriture. 

Quandles Jardiniers veulent fe défaire 

es Fourmis qui montent après les ar 
bres, ils mettent dans une bouteille de 
Veau & du miel, & ils fufpendent cette 
bouteille aux arbres que les Fourmis 
attaquent : l'odeur du miel attire ces 
nfeétes, ils Entrentdans là bouteille & 
SYnoïent pour la plugäte, Mais comme 
le miel dépofe par fapefanteur, &comme 
Veau froide qui le furnage empéche que 
les corpufcules s'en exhalent, on fera 
bien de méler exactement le miél avec 
eau, en les fifänt bien bouillir enfem- 
le avant de les mettre dans la bouteille, 
u'on ne remplit qu'à moitié, Par ce 
Moyen on -attire plus facilement les 
Foërmis, &'onles détruit plus promp- 
D 2 
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tement: on peut même multiplier fe 
nombre des bouteilles, fuivant qu’on le 
juge néceflaire. 

Les Gens-d'office ont un moyen bien 
fimple pour chafler ces Infeétes. Dès 
qu'ils s'apperçoivent que les Fourmis 
en veulent à leurs confitures, foit fe- 
ches , foit liquides , ils placent autour 
du marc de café bouilli & defléché, ce 
qu'ils renouvellent même de temps en 
temps. Ce marc eff , dit-on , ce qu'il y 
a de plus propre à éloigner ces Infeétes. 

Quelques Agriculteurs & Jardiniers 
ont une méthode bien finguliere poux 
détruire ces Infeétes dans leurs jardins. 
Ils y tranfportent un grand nombre de 
groifes Fourmis de l’efpece de celles qui 
fe trouvent pour l'ordinaire dans les 
bois : il regne entrexles Fourmis de bois 
& celles de jardins hne fi forte antipa- 
thie, que lorfquèsces animaux habitent 
les mêmes lieux, ceux de la grofle ef- 
pece fe rafflemblent en corps, vont atra- 
quer leurs ennemies, & mé ceflent de 
les combattre que lorfqu'ils les ont en- 
tiérement détruites. Mais ces. grofles 
Fourmis viGorieufes ne fonc aucun mal 
aux arbres, ainfi qu’on l'a obfervé ; il 
eft par conféquent avantageux pour un 
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jardin fruitier de les voir remplacer les 
Ourmis de la petite efpece, contre lef. 
quelles on eff fi prévenu. 5 
Il y a encore un expédient plus für 
que tous ceux que nous avons rappor- 
tés pour détruire une fourmilliere : c’eft 
de piler de l'arfenic, de le mettre en 
Poudre, & de le méler, foit avec du 
foment, foit avec d'autres grains: dans 
Peu de temps toutes les Fourmis difpa- 
Toîtront ; elles feront même pour-lors 
EMmpoifonnées. 
Un fecret encore plus fimple pour fe 
défaire de ces Infeéies, c’eft de jetter 
dans la fourmilliere , après avoir détruit 
lk butte, une chaudiere d’eau bouil- 
lante; ce qu’on réitere pendant deux 
OU trois jours de fuite, pour qu'aucun 
de ces pillards ne puifle s'échapper, On 
ne Pratique cette opération qu'après 
le f{ole1l couché, lorfque ces Infectes 
ont Entiérement retirés dans leur four 
milliere, & s’il fe peut même avant que 
leurs œuf foient éclos. 11 y a des per- 
fonnes quimettent encore aux pieds des 
arbres qui en: font infeétés, de la lie de 
"Où des excréments humains -c'eft, 
1-0n, un excellent fumier pour les 
arbres , & les Fourmis n'y tiennent pas. 
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M. Defcombes, dans fon Ecole du 
Jardin potager , aflure n'avoir pastrouvé 
de meilleur remede contre les Fourmis,, 
que de frotter des feuilles de papier avec 
du miel, & de les étendre aux environs 
de la fourmilliere : les Fourmis couvrent 
bientôt ce papier, qu'on leve habile- 
ment par les quatre coins, pour le jet- 
ter dans un baquet d'eau : on remet 
enfuite de l'autre papier femblable. 

On a encore la méthode, dans quel- 
ques endroits, de mettre dans la four- 
milliere un os à demi décharné ; il eft 
couvert dès l'inftant même de Fourmis: 
on le trempe dans l’eau pour noyer ces 
Infeétes ; après quoi on le replace dans 
la fourmilhiere, ce qu'on continue juf- 
qu'à cé que toutes les Fourmis foient 
entiérement détruites. De l'origan & du 
- foufre brûlés enfemble} l'entrée du trow 
des Fourmis, les font périr. Ou bien, 
une demi-heure avant le coucher du 
foleil, on couvre la fourmilliere avec 
de la paille humide, & on y mer le feu; 
les Fourmis font à l’inftant fuffoquées 
par cette fimée : on répand enfuite de 
la fuie, de la chaux & des cendres fur 
lendroit, & on méle bien le tout avec 
de la terre. Il n’y reparoîtra plus nians 
ciennes ni vicilles Fourmis, 
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M Stenaicher, Etudiant en Médecine 
à Paris, a inventé un nouveau moyen 
& ramafler les Fourmis pour les diffé. 
Fents ufages auxquels on peut les em. 
Ployer dans les Pharmacopées. On en 
têrre, fuivant cette méthode, un bocal 
€ verre, femblable à ceux où l'on met 
les pêches & autres fruits confits à l'eau- 
de-vie, tout près de la fourmilliere » & 
On obferve que le bocal foit de niveau 
avec le terrein ; on y verfe enfuite un 
Peu d'efprit-de-vin : les Fourmis quÊ 
Ont habituées à tenir la même route, 
rodent autour du perfide vaifleau ; l'o- 
deur de l'efprit-de-vin les engage & les 
fait tomber au fond du vale Ceft en 
vain que ces Inféétes tâchent de remon. 
ter, les rebords du bocal les empéchent : 
ans moins d'une petite heure la four 
mMilliere fe trouve détruite & le bocal 
à demi rempli. Les Pharmaciens Alle 
Mands ont une méthode bien plus-lon- 
Bue pour fe procurer de ces Infedes, Ils 
APpuient une canne contre la four - 
milliere ; elle fe trouve bientôt couverte 
ces petits animaux, qu'ils font enfuite 
tomber avec une petite baguette dansun. 
Petit pot bien verniffs, pour s’en fervis 
‘avant leurs différents procédés. 
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La méthode qu'on emploie en Alle- 
magne pour empécher les Fourmis de 
monter fur les arbres, eft bien fimple. 
Vous prenez une petite quantité d'huile 
la plus commune que vous pourrez trou- 
ver; vous y délayerez du charbon mis 
en poudre impalpable ; vous en formerez 
une efpece de pâte, avec laquelle vous 
ferez un cercle autour de l'écorce de la 
tige de l'arbre, à quelques pouces de 
terre; vous faupoudrerez enfuite cette 
crafle avec du charbon pilé : aucune 
Fourmi n'ofera franchir ce terrible 
obfiacle. 04 

M. Cadet le jeune, convaincu de l'in- 
fuffifance des moyens misen ufage de- 
puis Hérodote & Pline jufqu’à nos jours, 
pour parvenir à la deftruétion des Four- 
mis, & préfümant que la Chimie en 
pouvoit fournir d'efficaces, s'eft occupé 
de cet objet. Le caraétere entiérement 
acide de la Fourmi a fait préfumer à ce 
Chimifte que les alkalis, fur-tout l'al- 
kali volatil, pourroient attaquer la com- 
pofition intime de la Fourmi, lui enle- 
ver le principe le plus eflentiel à fa 
conftruétion, & par conféquent la foire 
périr. 

M. Cadet voulant confirmer cette 
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théorie, a mis une demi-once de Four. 
Mis dans une cucurbite de la continence. 
de deux pintes, y a fufpendu un coton 
imbibé d'alkali volatil : À peine l’appa- 
reila-t-il été bouché, que Fintérieur du 
Vaiffèau a été rempli d'une vapeur blan- 
che &f confidérable, que les Fourmis 
Ont précipitamment Bagné le fond, & 
Perdu en un clin-d'œil toute leur a&ti. 
Vité ; qu'enfin en moins de dix fecondes 
Elles ont péri, Endébouchantlevaiffeau., 
On voit s'élever une fumée abondante, 


himie ; favoir, l'approche de deux 
flacons débouchés, contenant l'un um 
acide, l'autre un alkali: éloignés l'un: 
€ l'autre, ils ne Produifent aucun efft; 
en les Tapprochant, on voit une vapeur 
lanches'élever & entourer lorifice des. 
deux flacons “Preuve bien fenfible de Ja 
Brande affinité de ces deux fubftances, 
M. Mitouart , de Machy, Pia, Bayen!,, 
frmentier & Dreux fe font aflociés à 
Æ travail avec M. Cadet; ils avoient- 
Promis de fire part au Public des nou-- 
L'$ 
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velles expériences qu’ils auroïent faités 
à ce fujet, ce qu'ils n'ont pas encore ef- 
feûtué jufqu’à ee jour. 

Un moyen qu’on dit encore très-effi- 
cace pour leur deftruétion, confifte à 
faire une forte décottion de feuilles de 
noyer, hachées dans un grand chau- 
dron. Lorfque la décoûtion eft froide, 
on arrofe la fourmilliere, après l'avoir 
renverfée ; & on réitere cette manœu- 
vre deux ou trois fois, s’il eft nécef- 
faire. 

Un Georgiphile Allemand a eflayé, 
pour détruire les fourmiilieres des jar- 
dins, de frotter de fyrop l'intérieur de 
plufieurs vafes ou pots de fleurs , après 
avoir bouché le trou du fond ; ila placé 
ces pots au-deflus des fourmillieres qu'il 
avoit reconnues. Chaque jour il a éloi-, 
gné les pots d’un pied & demi des fouri 
millieres; l'odeur du fyrop, comme il 
Ya obfervé , attiroit les Fouremis ; elles 
fuivoient le pot, & en peu de jours i 

-trouvoit dans fon piege plufeurs mil- 
Hiers de ces Infeétes, qu'il détruifoit en 
verfant au-dedans de l’eau bouillante: 
Enfuite il replacoit le por fur la four+ 
milliere , & recommencoit l'opération» 
jufqu’à ce qu'il n'en vi plus fortir dé 
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Fourmis : par ce moyen, il eft parvenu 
exterminer entiérement ces Infeêtes, 
n'en vit plus reparoitre dans fes jar- 
ins , quoique les poffeffions voifines en 
ent remplies. 
Dans notre Nature confidérée , année 
1779, nous avons rapporté un moyen 
Pour détruire ces Infe&tes lorfqu'ils s'at- 
tachent aux arbres, Il ne s'agit que de 
aire laver l'arbre avec une leflive de 
Sendres de bois, après avoir fait cou- 
Per toutes les feuilles, 
Re refte plus rien de la matie 5 
& lorfque les Fourmis fe fe E 
clapier au pied de l'arbre, on le fait 
Couvrir des cendres de Ja Lfive à La 


auteur d'un pouce. 


Des Agronomes de différentes Pro- 


 Vinces de l'Empire Ruffe ont enfermé 
dans des fourmillieres 4 


. Poiflon ;, cela à fait péri 
€ft de fait q 


deur de ce fuc fait fuir ces Infedtes, & 


S Périflenc, lorfqu'ils le refpirenr de 
trop près. 


Après avoir fapporté les différents 
Dé 
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moyens pour détruire les Fourmis, paf 
fons atuellement à leurs propriétés mé- 
dicinales. Elles font très - recherchées 


dans la matiere médicale : elles échauf- . 
 fent, defféchent & excitent à l’amour. 


Leur odeur acide a une vertu fupérieure 
pour ranimer les efprits vitaux. On vante 
contre la teigne , la gale & la lepre les 
. grandes Fourmis : on les diflout pour 
cet effet avec un peu de fel, & on en 
oint la partie malade. L’efprit de Fourmi 
pale pour étre un très-bon remedecon- 
tre les accidents des oreilles, tels que la 
furdité & les tinrements. On trempe du 
coton dans cetefprit, & on l'infufe dans 
l'oreille affectée : le même efprit con- 
vient auffi très-fort à l'eftomac : il for= 


tifie tous les fens, donne dela mémoire, 


‘ranime les forces, & procure de la vi- 
gueur. Il l'emporte de beaucoup fur 
toutes les eaux apopleétiques & forti- 
fiantes , fpécialement dans les catarres 
fuffocatifs. On les confeille à l’extérieur 
dans les entorfes , l'apoplexie & l'atro- 
phie, particuliérement occafionnée par 
une bleflure ; on l’aflocie pour lors avec 
des liqueurs convenables aux nerfs. Les 
œufs de Fourmi font très-bons contre 
l'ouie dure. Pour faire tomber aux en= 
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fants le poil follet qui eur vient furles 
joues , ik fuit de les en frotter. La fim- 
ple dofe d’un gros de ces œufs , pris 
intérieurement, fait évacuer une quan= 
tité furprenante de vents. Pour échauf- 
fer, deflécher & fortifier les nerfs , il 
ut fe laver avec l’eau dans laquelle on 
Aa fait bouillir une fourmilliere. On 
€ fert de cette eau contre la goutte, la: 
Paralyfe , les maux de matrice , la ca= 
Chexie, Es 
M. Margraff, en parlant des Fourmis, 
Prétend que , fi on en excepte le jaune 
d'œuf, on n’a rien connu jufqu'à préfene 
dans le regne animal dont on puiffe tirer 
de l'huile totalement femblable à celle 
des végétaux , finon les Fourmis, Les 
uiles prétendues qu'on exprime, dit-il, 
© certains poiflens , ne font propre- 
Ment que de vraies graifles. Nousallons 
nner, d'après cet habile Chimifte , le 
Procédé de l'huile de Fourmi. On met 
ans une grande retorte de verre une 
quantité de ces petits animaux vivants ; 
on verfe de l’eau par-deffus : on place: 
Cette retorte dans une coupelle pleine. 
de fable, on y adapte un récipient pro. 
Poïtionné, & après avoir lutté les Join 
fures on procede À Ja diftillation , en 
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augmentant infenfblement le feu, & 1e 
donnant à la fin fi violent que l'eau 
bouille : on verfe environ la moitié de 
cette eau, & les vaiflèaux étant enfuite 
refroidis , on trouve dans le récipient 
une eau qui a quelque acidité, avec 
lhuite eflentielle des Fourmis qui fur— 
nage : on fépare certe huile de l'eau ; 
comme on le fait ordinairement , avec 
du coton, & on la conferve à part. Les 
Fourmis en contiennent une quantité f4 
abondante, ainfi que le remarque M. 
Margraff, qu'un verre, dit-il, contenane 
fix mefures d'Allemagne,ayantété rempli 
de Fourmis, onatiré environ deux onces 
d'huile. - , 
Pour prouver que l'huile de Fourmi 
a toutes les qualités de l'huile végérale , 
M. Margraff rapporte plufieurs. de fes 
effets. La couleur de cette huile ef d’ur 
brun rougeâtre : fi on l'expofe à l'air 
ordinaire elle paroiît tranfparente : elle 
imprime au papier une tache huileufe ;, 
elle nage au-deflus de l'eau, & refufe de: 
s'y méler : elle n’eft point imbibée par 
l'efprit-de-vin le plus reétifié. En la dif- 
tillanr avec de l'eau, elle ne s’élevenine 
pañfe pas par l'alambic :elle brûle,comme 
toute autre huile, par le moyen de Læ 
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Meche, Dans la coûtion elle diffout le 
foufre, & fe change avec lui. C'eft une 
fubftance qu'on nomme foie huleux de 

Oufre. £ ne à 
M. Margraff a encore tiré un acide 
des Fourmis ; il en explique la maniere : 
il en expofe en outre les propriétés. Les 
rnes que nous nous fommes prefcrites 
ans cet Ouvrage ne nous permettent 
Pas d'entrer dans aucun dérail à ce fujet, 
onfton, & quelques Auteurs Alle 
Mands, prétendent que pour conferver 
orce du corps & encore laugmenter; 
Tien ne convient mieux que l'huile, 
l'efprit ou l'eau difiillée de Fourmi. Un 
bon remede contre Ia paralyfe eftauffi, 
ans contredit , l'efprit de Fourmi : on 
En frotte foir & matin les parties affeétées, 
atre l'huile de Fourmi , que l'on tire 
ar la difillation , on (en prépare au 
oleil par infufion. Cette huile s'emploie 
dans les bourdonnements d'oreille : on 
en imbibe du coron » on l'introduit dans 


loreille , & on la renouvelle foir & 
Matin, 


de \ 
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CHAPITRE V. 
Du Ciron. 


| DE un Infecte qui s’infinue entre 
l'épiderme & la peau de l'homme. Il eff 
de la groffeur d'une lente : fa figure eft 
ronde, difficile à diftinguer , même avec 
fe fecours d’un microfcope, tantelle eft” 
petite. Son corps, infécable en appa= 
rence , eft néanmoins compofé de douze 
anneaux, dont le premier eft fa téte 
Cet Infeéte fixe quelquefois fon féjouf 
dans les puftules de la gale , dans celles 
qui font occafionnées par la petite-vé”s 
role, & à la fuite de longues maladies 
ou dans les dents cariées. Il caufe des 
démangeaifons très-incommodes. C'efl 
par le moyen de fes pieds de devant 
qu'il fait des fillons fous la peau comme 
les taupes en tracent fous terre. I naïf 
non-feulement aux pieds, mais encoré 
aux mains Si on en croit Swammef” 
dam , le Ciron fort tout formé de fo” 
œuf ; il fait naître: des veflies dans les 
endroits où il fe trouve , & fuit les rides 
de la peau. Tantôet il  repofe, rancôf 
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il ne femble travailler que pour occafion- 
Ner des démanpgeaifons avec prurit, ” 
Pour fe débarraffer de ces fortes d’In. 
fêtes , it faut laver l'endroit du corps 
Qui en eft inf avec une difflolution 
‘alun dans de l'eau claire , ou avec une 
Écoétion de feuilles d'aurone, d'armoife 
Enoyer , dans du vinaigre bien fort: 
Où bien même Encore avec une décoc= 
tion de ciguë. On Peut encore parfumer 
. CEt expédient nef? pas des moins 
Éflicaces ) les Parties infedées de fimée 
€ foufre : en un mot , toutes les odeurs 
fortes & Pénétrantes détruifent cet: In- 
ééte. L'homme n'eft pas le feul individu 
U regne animal qui foit expofé aux 
IrOns ; les autres animaux en ont en= 
Core de Particuliers, 
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CHAPITRE VE 


De PAraigrre. 

j 
RS  - eftun Infe@te qui a ut 
ce compofé de deux parties, tenani 
enfemble par un étranglement forfs 
mince. La partie extérieure fait l'officés 
de la rête & du corceler, & la parti& 
poftérieureeft le ventre de l'animal. 56% 
yeux, fes antennes & fa bouche fonls 
placés antérieurement à la premiere dé 
ces parties : les yeux font au nombre dé, 
huit , différemment rangés fuivant 
efpeces : ils font liffes, brillants comm 
du jais ou du verre, & tout-à-fait 4 
mobiles. Sa bouche confifte dans deu 
fortes tenailles terminées par des efpecéis 
de griffes fort aiguës, dont la pointe eh 
dirigée en bas : ces tenaïlles ou grifff 
font mobiles & fe remuent aiféme 
de haut en bas , & même de droite 3 
gauche. C'eft avec ces inftruments qus 
_ FAraignée faifit, pince & tue fa proiéh 
ces mêmes pointes lui fervent aufli © 
bouche : quoique leur extrémité fois 


nn 
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fort aiguë , elle eft néanmoins percée 
Vers le bout, & le dedans des tenailles eft 
Freux ; enforte que l'Araignée fuce ar 

À les. humeurs de:14 Mouche ou de tel 

Autre Infee qu'elle a faifi, 

côté de cette bouche, devant les 

Yeux, fe trouvent les antennes, Ces an 

ténnes font compofées de plufieurs pieces 
atticulées enfemble, & reflemblent beau: 

SOupau pattes ; Elles font feulement plus 

Pêtites. Dans l'Araignée femelle elles 

font plus longues & d'égale groffeur 
Par-tout ; mais dans le mâle elles font 
terminées par une derniere piece plus 

Sroffe > Qui forme une efpece de bouton, 


eft dans ce bouton que font renfer- 
Mées les parties de Rgé 


, Le refte de a Partie antérieure de 
l'Araignée & fon corcelet font tantôt 
fes , tantôt Couverts de poils , fuivant 
8s efpeces, mais toujours munis d'une 
Croûte ferme & aflez forte qui leur fert 

“ft au-deffous de ce corcelet 
ttachées les pattes de l'Araï- 
Bnée. Ces pattes fontau nombre de huit, 
& compofées de trois pieces , la cuiffes 
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la jambe & le tarfe, dont chacune ef 
formée de deux pieces : {x plus courtéf 
trouve près de l’origine ou de l'articult 
tion de ces différences parties ; la dernief 
detoutes , ou le tarfe , eftrerminée P 
de petites griffes ou ongles recourb®l 
avec lefquels l’Araignée fe tient & cotls 
fur {à toile. n 
Le ventre ou l'autre partie du corf 
de l'Araignée eft moins dure que 19% 
corcelet. Ceft au haut de cette partie, & 
deffous , que fe trouve fa partie fexue# 
dans les femelles, & qui confifte dæ 
une efpece de fente que l'animal dili 
& entr'ouvre dans l'inftant de l’accol 
plement. À l'extrémité du ventre, out 
Fanusde l'animal , on apperçoit plufiell 
mamelons les uns à côté des aurres, foi) 
vent au nombre de fix , qui, vus de pr 
& à la loupe, paroiflent compofés 
plufieurs autres plus petits. Ces ma} 
lons font les filieres des Araignées, cL 
par ces conduits qu'elles rendent 144 
queur finguliere avec laquelle elles file) 
leurs toiles. On ne peut voir fans a 
miration linduftrie avec laquelle ces % 
feêtes favent filer des toiles fi adrof 
ment travaillées , différentes néanm 
par leur forme & leur contour, fuiv 
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les efpeces, M. Clerck, Auteur Suédois, 
* Publié un Traité trés-favant fur ces 
Infees. ; LE 
Nous allons rapporter ici tout au long 
l'extraie du Mémoire de M. le Préfident 
9; fur les Araignées. Elles ont, dit 
il, Une foie auffi belle > A0 forte & auffi 
Jltrée que la foie ordinaire, La préven- 
ion où l'on eft contre un fnfedte auffi 
FOMmMun que MÉPrifé, eft la caufe que 
le public à ignoré jufqu'au temps de 
M. le Préfident Bon, l'utilité qu'on 
EN pouvoit tirer 3 & comment l'auroit- 
On, dit-il, foupconné?. Celle de a 
foie , toute confidérable qu'elle eft , eft 
°MEurée inconnue & népligée long. 
temps après {à découverte. Ce fut dans 
life de Los que Pamphila , fille de. 
* Trouva fa premiere l'invention de 
à me 


ouverte 
ut bienté 


que des Vers 


ah beaux & auf 
Précieux > & firent {ur cela mille conjec- 
tures Chimériques. Leur ignorance , 


% 
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jointe. à leur parefle , rendit pendaf 
plufieurs fecles la foie d’une rareté 
d’une cherté fi extraordinaires , qu 
la vendoit au poids de l'or. Vopi 
aflure que l'Empereur Aurelle refuf 
“par cette raifon , à l'Impératrice 
femme, un habit de foie qu’elle lui av 
demandé avec empreflement. Cetre fl 
reté dura fort long-temps ; & nous ©, 
vons la maniere d'élever des Vers 
à des Moines qui en apporterent % 
œufs en Grece, fous le repne-de l'E 
pereur Juftinien. 
La France n'a profité que bien A 
de cette découverte, Ditque Hentls 
porta , aux noces de fa fille & de fa fœl, 
es premiers bas de foie que lon eût M 
dans Je Royaume. C'eft à fes foinil 
à ceux de fes Succefleurs que no! 
devons l’établiffement des Manual, 
de Tours & de Lyon, qui ont refl 
es étofles de foie fi communes, 6 { 
‘nt pourvu fi abondamment à la # 
gnificence des meubles & des habits, 
Tant d'exemples doivent nous f| 
connoître combien il eft importañf 
me rien népliger dans l'étude de M 
ture. Les chofes qui paroïffent d'a 
“inutiles ,-ou prefque impoffbles 
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l'exécution » deviennent fouvent très. 
Avantageufes & très-aifées , par Îes foins 
& l'induftrie des hemmes : c'eft le fort 


A fémarque dans chaque 
» Cependant M. Bon . 
abfolument néceffiire 
> €n Peu de mots , une idée 
, À luperficielle de ces Infeëtes, 
Avant d'entrer dans la defcription de la 
foie. 
-., Ï réduit donc toutes ces efpeces dif. 
rentes à deux Principales : favoir , aux 
“aignées à longues Fambes, & à celles 


ne = Ont courtes. Ce font ces dernieres 
AU fourniffene la ‘nouvelle foie dont if 
parle. À léba 


rd dé leurs différences par- 


; 
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ticulieres, on les diftingue par la cout 
leur, car il y en a de noires, de brunes# 
de jaunes, de vertes, de blanches & dé 
toutes ces couleurs mélées enfemble, # 

On les diftingue encore par le nom# 
bre & l'arrangement de leurs yeux ; lé 
unes en ayant fix, les autres huit,les autréi 
dix, rangés différemment fur le fommeh 
de la tête : on les voit aflez fans QE 
fecours , mais’beaucoup mieux avec celuh 
de la loupe. Ce font À-peu-près toutéi 
les différences effentielles des Araignéesh 
les ayant trouvé femblables dans les aus 
tres parties du corps , que la nature À 
divifé en deux. La premiere partie cf 
couverte d’une taie ou écaille dure rer 
plie de poils ; elle contient la tére ds 


la poitrine , à laquelle huit jambes {oh 


attachées , toutes bien-articulées en f# 
endroits ; elles ont auffi deux autres jan 
bes, qu'on peut appeller leurs bras, 
deux pinces armées de deux ongles cro! 
chus , attachées par des articulationss 

Pextrémité de Ja tête. C'eft avec Hà 
pinces qu’elles tuent les vers qu’elles vel 
lent manger , leur bouche étant immés 
diatement au-deffus. Elles ont encof” 


deux petits ongles au bout de chaq 


jambe, & quelque chofe de fpongiet} 
entré 
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tre deux; ce qui leur fert, fans doute, 
Marcher avec plus de facilité fur les 
Corps polis 
ë Écsnde partie du Corps de cet 
Tnfcée nef atrachée à la premiere que 
Par un petit fl, & n’eft couverte que 
une peau affez mince, fur kquelle il 
1° Petits points de diverfes Couleurs : 
lle contient le dos, le ventre, les parties 
© la génération & de l'anus. 
CE certain que toutes les Âraignées 
CNE par l'anus, Autour duquel : y à 
Snq mamelons que l'on prend d'abord 
Pour autant de flieres Par où le fil doit - 
fe mouler. Ces mMmamelons font mufculeux 
garnis d'un fhhinéer : 


Plus, tantér moins ; & C’eft par 

une Méchanique fort finguliere que les 
'aignées s’en fervent Jorfqu’elles veu. 
fat pafler d'un lieu en un autre. Elles fe 


S En Jancent plufeurs de leur anus 
qui Partent comme des traits; &c fi par 
haGr le VEnt, qui les alonge, les colle 
Contre Quelques Corps folides , ce qu'elles 


98. Eifioire des Infeéles 


fentent par la réfiffance qu'elles trou 
vent en les tirant de temps en temps 
avec leurs pattes, elles fe fervent de cetté. 
efpecé de pont pour aller à l'endroit ol 
les fils fe trouvent attachés : mais, Hi 
les fls ne rencontrent rien à quoi il 
puiflent fe prendre , elles continuenfs 
toujours à les lâcher , jufqu’à ce que leu£l 
grande longueur, & la force avec l# 
quelie le vence les pouffe & les agite , fur 
montant l'équilibre de leur corps, elless 
fe fentent fortement tirées : alors romi# 
pant le fil quiles tenoit fufpendues, elles 
{6 laifflent emporter au gré des vents, 6 
voltigent fur le dos, les pattes étendues" 
C'eft de ces deux manïieres qu'elles tra 
verfent les chemins, les rues & les plu 
grandes rivieres. On peut dévider fois 
même ces fils, qui par leur réunion fem. 
blent n’en former qu'un, lorfqu'ils font, 
environ de la longueur d’un pied: on ci] 
a diflingué jufqu’à quinze ou vingt 4h 
. fortir de leur anus. Ce qu'il y a encofé, 
de particulier , ef la facilité avec laquellé 
cet Infecte fe remue en tous fens, à 
caufe de plufieurs anneaux qui y vonf. 
aboutir. Cela leur eft abfolument nés 
céffaire pour dévider leurs fils ou foie 
_ qui font de deux efpeces dans l'Araignéé) 
femelle. - 
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: Le premier fil qu'elles dévident eft 
ible , & ne leur fert qu'à füre cette 
€fpece de toile dans liquelle les Mouches. 
Vont's'embarraffer. HONT. 
Le” fécondheft beäucoup plus fore 
que le premier ; elles en enveloppent 
leurs œuf, qui par ce moyen font à 
Couvert os & des Infeétes qui 
Pourroient les manger. Ces derniers fls 
lontentortiliés d’une maniere fort lâche 
“tour de leurs œufs ,:& d’une figure 
Æmblable aux: coques des Vers- à - foie 
Qu'on a préparé & ramoli entre les 
oigts pourles mettre fur une quenouille, 
Les coques d’Araignées font d’une cou - 
leur grife lorfqwelles font récentes, mais 
elles deviennent noirätres lorfqu’elles 
ont été long-temps. expolées à l'air, II 
€ft bien vrai qu'on trouvetoit plufieurs 
autres: Coques d’Araignées de différentes 
Couleurs, & d’une meilleure foie, fur 
tout celle de la Tarentule ; mais la rareté 
€nrendroit les expériences très-difficiles » 
a8fFiL But borner aux coques d’A. 

raignées les plus communes, qui font 
Celles à jambes courtes. Elles cherchent | 

foujours un endroit À l'abri du vent & 

£ la‘plüie pour les faire ; comme, par 

MPE ; les trous des arbres, les anples 

EE 
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des fenéties ou des voûtes; ou bien fe 
deflous des entablements des édifices.! 
C'eften ramaflant plufieurs de ces coques! 
qu'on fait cette nouvelle foie, quine le: 
cede en rien à la beauté de la foie or- 
dinaire:elle prend aifément toutes fortes: 
de couleurs , & l’on en peut faire des! 
ouvrages , puifque M. Bon en à fait” 
faire des bas & des mitaines. Voici main 
tenant de quelle maniere il a fait pré- 
parer ces coques. : 
Pour en tirer la foie, après avoir fait! 
ramafler douze à quinze onces de ces 
coques d’Araignées, il les fit bien battre. 
pendant quelque temps avec la main & 
avec un petit bâton, pour en faire fortir! 
toute la pouffiere : on les lava enfuire 
dans de l’eau tiede , jufqu'à ce que l’eau: 
quien fortoit für bien nette : après quoi. 
il fit tremper ces coques dans un grand 
pot avec du favon & du fel pur & quel- 
ques pincée: de gomme arabique. On 
laiffa bouillir le tout à petit feu pendant. 
deux ou trois heures. Il ft encore relaver: 
avec de l'eau tiede toutes ces coques pour 
bien ôter le favon : il les hit 
pendant quelques jours , & les fit ra. 
molir un peu entre les doigts pourles ! 
faire carder plus facilement par lesçar- 


a fécher.. 
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tdéurs ordinaires de foie ; excepté qu'il 
fit faire des cardes beaucoup plus fines. 
: Bon a eu par ce moyen une foie d’un : 
Bris très - particulier, On peut les filer 
aifément ; & le fil qu'on en tire.eft plus 
ort & plus fin que celui de la foie or- 
inairé; ce qui prouve qu'on peut s'en 
fervir pour faire toutes fortesd’ouvrages. 
7 ne doit pas craindre qu'ils ne fou- 
Uennent toutes les fecoufles des métiers 5 
Ayant réfifté à celui des faifeurs de bas, 
La difficulté fe réduit donc mainte- 
ant à avoir un affez grand nombre de 
Coques d'Araignées pour en faire des ou 
“Vrages confidérables, L'utilité & la pol. 
fbihté étant bien prouvées , la chofe ne 
“roit pas difficile, fi l'on avoir le moyen 
‘élever des Âraignées comme des Vers- 
-foie : elles multiplient plus, & chaque 
raignée Pond cinq ou fix cents œufs; 
au lieu que les Papillons des Vers-à-foie 
n'en font qu’une centaine ou environ ; 
Encore en faut-il rabattre plus de là moi- 
tlé; parce que les Vers font fujets à quan- 
té de maladies, & font G délicars qu'un 
mr les empêche de fire leurs coques. 
Sitau contraire, les œufs des Âraignées 
“ lofent fans aucun foin dans les mois 
Août & de Septembre raie ou feize - 
3 


202  . Hifioire des Infeéle 
jours après avoir été pondusi, êr:celfés 


qui les ont fait meurent dans quelque 
temps, Pour les petites Araignées qui. 
fortent de ces œufs, elles vivent dix À 


onze mois {ans manger & fans diminuef 


ni groffir , fe tiennent toujour$dans lents” 
coques , jufqu'à ce que les grandescha=\ 
leurs les obligent de fortir & de cherchef | 


leur nourriture. La raifon phyfique qu'on 


peut donner de cela eft naturelle: Tous, 
les Infectes & plufieurs autres animaux, 


comme les Ours , les Serpents ; les: Mar- 
motes ; &c. qui fe cachent péndant 
l'hiver, abondent en une matiere:gluti- 


neufe , très-diffcile À mettre en mouve-" 


ment ; de forte qu'il n'eft pas extraor- | 


dinaire que les petites Araignées pui. 


fent vivre pendant le froid de leur pro“ 


pre fubflance, ne faifant aucune diffi- 


pation d'efprit : mais la chaleur venue. 
elle met en mouvement cette matière’, 


& force les petites Araignées À filer & à. 


courir d'un côté & d'autre: pour cher- 


cher de quoi vivre ; & à peine mangent-. 
elles qu’on les voit groffir de jour en jour. 


-On peut donc tirer une conféquence . 


sûre , que fi l'on trouvoit le moyen de 


nourrir dans les chambres de petites 
âraignées ; On auroit beaucoup plus de 


j 
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Coques de cet Infeite que des Vers-}- 
doie ; J'Auteur ayant expérimenté que 
de fept ou huit cents petites Araignées il 
n'en mourut prefque pas dans une an- 
née, & qu'au contraire, de cent petits 
Vers-à-foie il n'y en avoit pas quarante 
Qui fiffent leur coque, 

Une différence auffi grande & auf 
Confidérable excitera fans doute la cu- 
tiofité des À mateurs & des Savants, pour 
les faire emprefler de trouver la maniere 

‘élever ces Infe@tes. Voici , en attendant 
Qu'un heureux hafard , ou l'application, 
nous favorife d'un fecret fi utile »-le 
moyen dont M, Bon seft fervi pour 
avoir de ces coques, qu'il propofe aux 
Curieux qui voudront faire la même ex- 
Périence que lui, à 

l donn 


a ordre qu'on lui apnortit 
toutes les 


groffes Araignées À jambes 
Courtes qu'on trouveroit dans les mois 
d'Aoûr & de Septembre ; il les enfsrma 
ans des cornets de papier & dans des 
Pots qu'il perça de plufieurs trous, & 
S5, Cornets de, coups d'épingles, afin 
qu'elles euflent del'air + il leur fit donner 
FS mouches, & il trouva quelque-temps 


après que Ja plupart yavoient fait leurs 
coques, 
ù nes 


104 ÆHifloire des Infeétes 


M. Bon en eut encore plus aïfémenf 
en promettant de payer la livre de co“ 
ques d’Araignées fur le même pied qu’of 
vend la foie ordinaire. L'appas du gais 
fit qu'on lui en apporta beaucoup eñ 
peu de temps : on l’aflura même qu’of 
n'avoit pas eu grande peine à en trouver” 
que s'il étoit permis d'entrer dans toutes 
les maifons où on voyoit de ces coqué 
d'Araïignées aux fenérres , on lui en four“. 
niroit autant qu'il voudroit. Il eff facile 
de conclure qu'on en trouveroit affes 
dans le Royaume pour en faite de grands. 
ouvrages , & que la nouvelle foie que 
FAuteur a propofée eff moins rare & 
moins chere que n'étoit la foie ordis 
naire dans. les commencements ; d'au. 
tant mieux que les coques d’Araignées. 
rendent, à proportion de jeur légéreté, 
plus de foie que les autres. En voici He 
preuve : treize onces en donnent près de 
huit de foie nette ; il n'en faut que trois” 
pour faire une paire de bas au plus 
Brand homme. Ceux que M. Bon à pré- 
_ Tentés ne pefoient que deux onces & un 
quart , & les mitaines environ trois 
quarts d'once; au lieu que les bas de foie 
ordinaires pefent fept À huit onces, 

Voilà certainement une grande utilité 
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u'on peut tirer d'un Infede que le 
ublic à toujours regardé comme très. 
incommode & très-dangereux par fon 
Venin, M. Bon. a afluré néanmoins que 
S Araignées ne font pas venéneufes; 
il en à été mordu fort fouvent fans qu'il 
ui foit arrivé aucun mal. Pour la foie, 
ien loin d’avoir du venin, tout le monde 
S'en fert pour arrêter le fang & fouder 
£S Coupures. En effet, leur gluten na- 
tureleft une efpece de baume qui guérit 
petites plaies en empéchant l'air d'y 
Entrer, De fi bonnes raifons devroient 
füufire pour fire 
verfon qu’on pourroit avoir de mettre 
en ufage la foie d'Araignée, 
Leur. foie eft utile 
Par rapportaux ouvra 


ges qu'on en peur 
füre | mais Par rapport aux remedes 
fpécifiques qu'on en peut tirer. Elle 


Ournit en la difhllant une grande quan 
tité d'efprir & de fei volatil. M. Bon à 
VU; par la comparaifon qu'il en a faite, 
‘elle en donnoit pour le moins autant 
que là Die ordinaire » qui eft celui de 
tous. les mixtes qui en donne le plus. Ce 

el & cet efprit volarils qu’on tire des. 
coques. d'Araignées font très-aifs : où 
SA Jugera par fes 


2. 


ceflèr la crainte & ES 


» non- feulement | 


expériences fuivantes.. 
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Ils changent entun beau verd d'émé# 
raude la teinture:des ‘fleurs demauve;” 
ils congelent & réduifent-en une efpecé 
de neige la diflolütions du fublimé cor#l 
rofif : au lieu que lesalkalis volatils qu'ofl 
tire du crâne humain , de la corne dé“ 
cerf & de plufieurs autres mixtes, né! 
font que la blanchir & la rendre laiteuf@, 
Ainfi le nouvel alkali que M. Bon pro! 
pofe ,employé de la même maniere qué 
celui qu’on extrait des coques dé Vers 
à-oie pour faire les Gouttes d'Angleterre 
fi renommées dans l'Europe, peut fervif 
à compofer de nouvelles Gouttes , qu'on” 
peut appeller, avec raifon , Gourtes dé 
Montpellier. On ne doit pas douter qu'ofl 
ne s’en ferve avec un plus heureux fuccèss 
que dés anciennes , dafs l'apopiexie # 
dans la léthargie & dans toutes les 4ffec= 
tions foporeufes, à caufe de leur grande 
a@ivité, On les préndroït méme aveë 
moins dé danger , parce qué leur odetifs 
ft moins fétide & moins défagréable. "M 

La plupart des hommes haïflent 18 
ÂAraignées ; les femmes fur-tout en ont, 
tant d'horreur , que la feule idée d’unën 
Araignée les fit fouvent trouver mal 
Cependant Albert le’Grand'afluré avoit” 
vu à Colopné uné jeune fille qui cher* 

re. 
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Choitles Araignées le long des murs pour 
S manger. Cardan raconte la même 
Chofe d'une petite fille de trois ans » qui, 
Quand on lui laifloit la Mberté , prenoit 
ës Araignées , & les mangeoit avec ap- 
Pétit ; cette nourriture , loin de lui étre 
Auifble , l'engraifloir. 
Hoffman , dans fa Médecine raifonnée , 
Porte le défi À qui que ce foit de prou= 
Vér, par aucun exemple , que lufige in- 
térieur des Viperes » des Araignées, ow 
d'autres Infedtes qui paflent communé- 
Ment pour venéneux, ait caufé la moin 
dre incommodité à des corps bien fains. 
Eten efler, quoique beaucoup d'Infectes 
renferment en eux un fel cauftique , en. 
nemi des nerfs, cependantil eft très-cer. 
tain que Je mal qu'ils font au corps ne 
vient que de leur morfure ou piquure, 
L'Araignée eft un des Infe@es contre lef= 
quels on eff le plus prévenu. On débite 
ans chaque pays des hiftoires de gens 
EMpoifonnés pour en avoir avale. quel- 
AMs-unes ; cependant M. de la Hire fils 
. aflüré à M. de Reaumur avoir connu 
ane Demoifelle. qui manpeoit des Arais 
nées , & qui, quand elle fe prome 
ROIT dans Les allées d’un jardin , n'en 
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voyoit aucune qu’elle ne prit & ne cro” 
quäe fur le champ. 

_ La morfüure des Araïgnées eft vené’. 
neufe & quelquefois mortelle ; on ef 
trouve plufeurs exemples répandus dans 
différents Ouvrages. Quoi qu'en dife M: 
le Préfident Bon, te Doûteur Reifelius. 
rapporté qu'un homme ayant été mord 

au cokpar une Araignée, y fentit d’abord 
de la démangeaifon ; que cette déman* 
geaifon fut bientôt fuivie d’une inflam 

. mation, qui, fe communiquant à la poi* 
trine, le fit périr le fixieme-jour. | 
_ Le hard 3 fait connoîrre un remmede 
für contre cette morfüure. Auffi-tôr qu'on 
eff piqué , ils’agit d'appliquer à l'inftant 
fur la piquure une feuille de fauge frais 
che: l'application de cette feuille ap 
paife auffi-tôt la douleur, & diffipe l'in 
flammation. Senert, dans fa Médecine 
Pratique , vante le fuc de figuier expri-. 
mé fur la piquure; d'autres confeillent » 
de faire bouillir des feuilles de plantai® 
dans du vinaigre qui ne foit pas bien. 
fort, & d’en fomenter enfuire la partie 
dauloureufe. Le À | 
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CHAPITRE . À à 


C ES Tunpetit Infeéte connu de tout 
le monde par fon bruit incommode “qui 
trouble quelquefois le repos de la nuir » 
Acore plus par fes Piquures cruelles: 
“vammerdam ; Réaumur & plufieurs 
autres. Ecrivains ont. décrit, avec les plus 
Brands détails , toutes es métamorphofes 
du Coufn : ils en ont donné l'hifloire. 
fort au long ; ils l'ont MÊME ACCOMPA« 
Bnée de figures. 
à trouve dans l'eau Ja larve de cer 
te, fur-tout dans celle qui eft dor- 
Mante & tranquille. Cette larve eft come : 
Pofée de neuf anneaux en tout , fans 
Compter la tête. On remarque à celle. 
€1 deux yeux; deux mâÂchoires aiguës , 
.Plufieurs aigrettes de poils. Le pre. 
Mer anneau qui fuit Ja téte eff beau. 
Soup-plus gros que les autres ; ceux. qui 
vent font plus petits > & vont tou 
Ours en diminuant de grofleur jafqu’au 
étnier, De ce dernier anneau part um 


Du Coufin, 
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tuyau long, évafé & frangé parle boutp 
c'eft une efpece de fligmate ou tuyau 
par lequel la larve du Coufin refpire #2 
pompe l'air : il s'éleve vers la furfacés 
de l'eau, il y applique le bout frangés 
de fon tuyau , qui a une libre commu“ 
nication avec l'air extérieur, tandis que lés 
refte de fon corps eft plongé dans l'eaus 
la tête en bas. Il refte fouvent très 
tranquille dans cette pofture ; & fi of 
l'esamine fans agiter l'eau , on voit dé 
temps en temps fes excréments fortif 
de l'ouverture de l'anus, qui eft au der 
nier anneau du côté oppofé au tuyau w 
fnais dès qu’on agite tant foit peu l'eau 
cette petite larve fe précipite au fond 
en faifant des zigzags & en nageant avec 
fa plus grande agilité, La larve des Cou 
fins fe nourrit de plufieurs petits Infectess 
aquatiques: elle change fouvent de peau" 
& lorfqu'elle eft parvenue à fa grofleurs 
_qui eff tout au plus de deux ou trois li 
gnes ,elle fe métamorphofe en nymphem 
elle fe dépouille entiérement de fa peau sn 
qui fe fend à l'endroit du plus gros an 
neau , & perd, dans {on dépouillement 
fon tuyau poftérieur, par lequel elle rel" 
pire. Au lieu de ce tuyau, la nymphe@n 
qui fort de la larve en acquiert déux at 


»! 
‘À 
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tres partie antérieure ; cette partie 
_Antérieure, qui eft beaucoup plus groffe 
ele réfte: de fon corps; eff tellement 

ÉCourbée , que: fa'tére femble rentrer 
En-dedins dans la poitrine, & que c'eft 
€ dos du corceler qui femble fire læ 
Partie: la plus: élevéede fon corps. Dæ 
dos du corcelet partent deux ftigmates 
alongés | deux tuyaux refpiratoires 
EraRs par lenriodvesmeen cartime: des 
Peces de corhets. Le refte de fon corps. 
Et compofé d'anneaux > qui vont en di. 
Minuant vers le bout 3 & dont le der- 
Nier fe termine en une efpece de queue 
pplitie , parde moyen de laquelle a 

nymphe nage: & courtdans l'eau. Cette 
Nydphe eft auf ‘agile que:fa larve , 
ft oblipée, de mêmequ'elle, de ref 
Pirer l'air extérieur : auff. s’éleve-t-eile 
QUVENE en haut ; elle approche pour 
°Es de la furfice de Veau fes deux cor 
fets 2Ëriens par: lefquels.elle paroiît fuf 
Pendue ; 1élerteñte tranquille & immo 
le dans cer érat', pourvu que l'eau ne 
DIT Pas agitée : mais pour peu qu'elle 
loi , elle fe précipite À l'inftant aw 
on; aù Moyen des anneaux de fonven- _ 
0» ÉPrincipalerent de a nageoire de | 
DS CU Ô ‘examine atrentivément 
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cette nymphe , on y remarque , d'uff 
façon néanmoins aflez confufe , les a 
tennes , les pattes ; en un mot, touté 
les parties de l'Infeéte parfait quien d 
fortir. Le Coufin , lorfqu'il eft dans fof! 
_ État de nymphe, ne prend aucune nouf 
riture , de méme que la plupart des É% 
fetes qui fe trouvent en pareil état} 
malgré les mouvements qu'il fe. donff 
alors , ik n’en a plus befoin. À 
Au bout de huit ou dix jours apt® 
fétat de nymphe, l'Infeéte devient pa 
fait. Lorfqu'il eft fur le point d'opéré 
ce dernier changement , il fe tient à 
furface de l'eau ; c'eft pour lors que 
peau de la nymphe s'ouvre dans là pal 


! tie fupérieure , entre les deux tuyaÿh 


refpiratoires du corcelet ; le Coufin d 
gage d'abord, par cette ouverture , f 
tête & fon corcelet, enfuite fes pattes 
devant , à l'aide defquelles il tire le re} 
de fon corps, s'appuyant fur fadépouillt 
qui lui ferr comme de bateau pour 
foutenir fur l'eau. Dès qu'il eft tout 
fait fortt , il déploie fes ailes, avec left 
quelles il s'éloigne de l'eau , qui lui de” 
vient auffi nuifible qu’elle lui étoir n6 
ceflaire auparavant ; il fe retire po 
lors dans les bois humides , néanmoi” 


ÿ 
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toujours auprès des eaux, où il dépa- 
Êa à la fuire fes œufs. Sa tête eft pe- 
Ute, & Cependant affez grande pour 
Pouvoir y remarquer les yeux , lesan- 
ténnes & [a trompe : fes veux font aflez 
Brands & en réfeau , & ne £ trouvent 


au nombre de deux : fes antennes 
Ont aflez 


longues ; celles de Ja femelle 
°Rt Compofées de plufieurs articles qui 
f .Uinguent, & dont Chacun donne 
Maïffance à quatre poils , deux de cha. 
Que côté , ce qui Lu donne la figure 
1 peigne double. Celles des mâles 
Ont plus barbues ; les filets des côtés 
Ont plus longs & plus nombreux, en. 
°ïte que leurs antennes forment une 
Elpece de Plume où panache très-belle, 
La € 0MPE ; qui part du devant de fa tére,. 
CR fort longue ; elle égale les deux tiers 
© la longueur du corps. Cette trompe 
. - Compofée de plufieurs pieces aiguës, 
fer Mes & très-fines » renfermées dans un 
l» qui paroît lui: même affez délié, 
Lire cer étui, on voit encore aux cô- 
tés de fa trompe deux efpeces de demi. 
fourreaux qui f joignent enfemble, & 
Snveloppent [a trompe & fon étui : cés 
°Mi-fourreaux dans les femelles font 
fmples & A6 recouvrent guere que la 
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moitié de la trompe ; cependant dansé 
-mâles ils épalent & furpaflent méme 
longueur. Il fe termine au bout par #a 
belles houpes ou panaches de poils € 
accompagnent la trompe à droire & 
gauche. Lorfque le Coufin veut piqié 
& fe fervir de fa trompe , ilinfere all 
profondément les petites pieces conf 
nues dans l'étui, jufqu’à ce qu’il troué 
un vaifleau fanguin : l'écui, qui eft fe% 
ble , fe recourbe à mefure que les pic®s 
de la trompe s'enfoncent , & il ne pénel 
pas avéc elle dans la peau. L'ouvertif 
faite, linfe@e attire le fang par un M 
chanifme à peu-près femblable à c& 
qui fait monter les liqueurs dans # 
tuyaux capillaires. Le corcelet du Co 
- fin eft aflez gros à proportion de 12 
feéte ; il eft d'une couleur brune , 4 


# 


cées. Ses ailes tirent leur origine 4 
deux côtés du corceler ; vers le bas 54 
fous l'attache de ces ailes , fe trouvé} 
des balanciers: elles font au nombrek, 
deux, oblongues, claires & tranfparés 
tes ,avec plufieurs nervures. Au-dell 
du _corcelet font placées les parres2 
: k 


Pinfeëte, qui font au nombre de ##, 
elles font longues & déliées , princh 


t 


4 
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menc celtes de derriere,;& leur der. 
Dière partie, qui eff le tarfe de l'Infe&e, 
fe. Imée de cing pieces. ou articula- 
Mons, Le ventre du Coufin eft long, 
étroie, Prefque cylindrique, &eompolé 
de lüit Annçgaux sileft de couleur grife, 
?° lun chaque anneau on remarque.une 
Vande tranfverfale plus BUT trons 
‘2Ccouplement des Coufins a échappé 
2% Jeux clair-voyants de M. de Réau« 
Mur; & cela n'eft pas furprenant » puif- 
que Cétte fcene fe. pale au milieu -des 
SR en volant, Lorfque la femelle a 
LÉ fécondée par le mâle , elle va dé- 
Pofer £s-œufs fur la furface de l'eau, 
‘EOUr que le ver trouve , au moment de 
‘4 naiffance , de quoi {e fubftanter ; elle 
“attache à cet.effer fur une feuille ou à 
elque autre Corps fur. la, furfice. de 
Eau , e € croife fes jambes de derriere, 
& Place dans l'angle qu'elle forme fon 
Premier œuf avec lé bout de fon anus. 
© dépoie enfuite fucceffivement fes 
S Œufs ,:qui fe collent les uns aux 
saprès quoi elle écarte fes pattes, 
l cet: écartement elle donne à fon 
aflem 


8e d'œufs une forme de bateau 
Aa à prôte & fa poupe. Cette ef- 
Pêce de bâti 


MENE vogue fur les eaux en 
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raifon de fa légereté ; mais il eff queld! 
fois englouti parles tempêtes. À 

La ponte du Coufin ef depuis 4 
cents jufqu'à deux cents cinquante œil 
il en fdrt de chacun un ver dans fé 
_pace de deux ou trois jours ; ces 
fe nourriflent pour lors d’autres Inféd 
aquatiques , ainfi que nous l'avons dl 
obfervé. n 

On diflingue aux environs de pl 
trois efpeces différentes de Coufins, 4 
incommodent beaucoup par leurs 
quures , quoiqu'il paroiflent néanmoh 
pañler pour trés-pacifiques , en les co! 
parant aux Coufins des autres a | 
n'eft pas moins vrai de dire que Iéù 
Piquures réduifent certaines perfofll 
dans un état cruel, M. de Réaumur pi. 
foit qu'il Pourroit un jour fe trou}. 
Faure moyen de rendre notre p# 


, 


éfagréable aux Coufins , en la frotél 
par exemple, avec l'infufion de quel: 
plantes qui leur fuffent défagréables, 
Le vrai remede contre leurs piq ri 

ft l’'a/kali volatil ; mais fon n’en a po, | 
à fa portée, il fuffit de fe gratter fe À 
ment La partie piquée , & de la 14 d 
avec de l'eau fraîche, dès l'inffant dé” 
piquure.. 


Contre] 


"E, un peu de thériaque de Venife, 
Ma méle avec de Fhuile d'amandes 
douces qu 
2 fix heures de temps on eff guéri ; ou 

%0n prend des feuilles de fureau vert 
& de r 2€ ; par égale quantité ; on les 
Pile, dans un mortier ; & fur chaque 
SR du fc de ces plantes on ajoute 
Moitié AUfant de vinaigre & deux gros 

fe Commun. Ou 


demi. fetier d'eau on fera difloudre 
Un fer 


ÉPétera ce traiten 
ois 4 jour, & on aura la précaution 
lc bien remuer la bouteille avant de fe 
Rrvir du 


A 


Mélange, 
"#8 Coufins Pourroient très - bien 
N Æ à 


» fut très- bien Purg 
Matre ou cinq Coufins. (Voyez la Prés 
Ce de cer Ouvrage.) On Prétend en-. 


Ofe que des Coufins rouges » Mis en 
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infufon , font unexcellent remede conf 
Tépilepfie. Les Infeûtes fervent d'in] 
à la plupart des Oifeaux ; ceux à 04 
d’alêne ne reviennent dans le Royaufl 
| que quand ces Infeêtes fe font confié 
rablement multipliés. de 
Les Voyageurs rapportent que les CO& 
finsd'Afie, d'Afrique & d'A mériquetol 
mentent cruellement les habirants ; 188 
piquure met le corps tout en feu ; le 
aiguillons pénetrent même à travers” 
étoffes les plus ferrées. Pour s'en’ gaf# 
tir , les habitants de ces Contrées 198 
obligés de s'envelopper dans des lt 
ges de fumée dont ils rempliffent 18 
 cafes, ou de fe renfermer dans des f%, 
- tes faites de lin & d'écorce d'arbre:#} 
Lappons même font fort incommodés!, 
ces Infeétes , qui ne font pas plus 84 
que des Puces, mais qui font d'une “a 
niâtreté fans égale. | 
M. Baumé dit que, dans fün'Voÿ}, 
ax Salines dé Lorraine , il a réuffi 4 
garantir des Coufins par un moyen 


fimple; c’éroit d'expofer pendant un} 
ment fon vifage & fes mains à la Fu 
de tabac. Gerre méthode ayant eu fl 
de fuccès, il prit le’ parti de faire 4 
une femblable fumigation rous-les fé 
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dans f chambre à coucher. À peine la 
!Mmée de tabac commençoit-elle à s'y 
Tpandre » qu'on voyoit tous ces infectes 
Plquants fortir avec précipitation par les 
“tres ; il n'en reftoit pas un feul dans 
*PPartement. 
fautre moyen pour fe garantir pen" 
Le y LR nuit, dans fa chambre , ‘de ces 
nfeé £S incommodes , eft d'y mettre, 


35 à RER 
ès AVoir fermé les fenécres, quelques 
ures 


ten avant d'y aller coucher, une lan- 
de € verre allumée , que l’on aura 
d “€ en dehors avec du miel délayé: 
«Su vin ou de l’eau de rofe.Ce miel 
ttire tous les Coufins de la chambre ;- 
HT Prennent fans pouvoir jamais: 
és (harrailer. On recommande de fer- 
les fenêtres, Parce que , fans cette 
Précaution » tous les Coufins de dehors: 
Cadroient dans Ja chambre, 


: si ae 


4 
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CHAPITRE VIIL 
Des Abeilles. … à 


ï peer eft de tous les Infedtes fe | 
plus admirable; elle eft de la famille des 


Mouches. Nous ne parlerons ici de cet 
Infeéle , que pour indiquer les moyens 
qu'on a employés jufqu'ici pour préve- 
nir les fuites de fes piquures , nous ré 


fervant d'en parler plus au long dans un, 


de nos Ouvrages économiques , qui en, 


traitera fpécialement. 


Pour prévenir ces fuites , il faut d'a 


bord avoir foin de retirer l’aiguillon » 


sileft refté dans la partie piquée ; on | 


tâchera de faire fuinter le venin qui s’e 


gliffé dans la plaie, en l'élargiflant & 


en preffant la partie: enfin on tremperd | 
cette partie dans de l’eau froide : fi cela. 


ne fuffit pas, on y appliquera un peu de 


perfil pilé. - 


M. Lemarié, Chirurgien ordinaire de | 


fa Marine , attaché au département de 
Nantes , a publié, il y a quelques an- 
nées, une Obfervation intéreflante fur 

. une 
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Une piquure d'Abeille, qui mérite d'être 
Tapportée ici. Le nommé Bureau , dit- 
ü, Charpentier de campagne, en la Pa- 
Toifle de Vreton , près de Nantes , fai- 
Ant profeflion de tirer le miel des ruches 
As perdre les Mouches, fat un jour fi 
füellement piqué, que fon vifage., fes 
Svres ;es paupieres , fes mains &:tou 
SS les parties piquées étoient tuméfiées 
.… Prefque œdémarifées : il fouffrois.ex- 
Waordinairement. Je lui fis prendre une 
Cuillerée de chaux vive dans les deux 
1 AS; je lui ordonnai de s'en frotter, 
Oul:ur des mains cefla. Il en pritune 
g0nde cuillerée , avec laquelle il fe 
“Otta le vifage , les levres & les pau- 
Pleres, en lui recommandant de les bien 
Mer: la douleur ceffa auffi-bien qu'aux 
Le Enfin il fe frotta toutes les par- 
bg sloureutes ; mais le gonflement 
Les 1 Oit, & il s’agifloit de le détruire , 
he je fisen lui mettant dans les mains 
oc r°n une cuillerée d’eau froide ; elle 
Cafionna une petitefermentation four- 
nr. s'en frotta auffi le vifage avec les 
be » Qui étoient feulement humides ; 
$ nouvelle opération eut un entier 
Accès : enfin , dans l’efpace de deux heu- 


Fes il fu Parfaitement guéri. Il eft à ob« 
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Æerver qu'il faut peu d’eau , & qu'of 
emploie à plufeursreprifes , fans quo! 
Ja fermentation emporteroit au moiff 
Fépiderme. Il eft probable qu'on dof 
attribuer la réfolution du gonflemerf 
occafonné dans Ja partie piquée , à fl 
fourde fermentation de l'eau & de M 
chaux. On peut fe fervir d’un pareil 16 
mede contre la piquure des Guépes 4 
desCoufins. | 


SE AIR CHENE 


RE 
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CHAPITRE IX. 
De là Guépe. 


x, À Guépe eft un Infe@tequi approche 
beaucoup de l'Abeille ; mais cet Infedte a 

$S caracteres qui lui font propres : ceux 
# a communs avec l’Abeille font la 
“orme de fes antennes & la configura- 
Uon de fon aïguillon. Les añtennes de 

Une & de l’autre font brifées dans le 
Milieu, enforte que la premiere portion 
< cette partie , celle qui eft entre la 
tête & l'angle qui forme l'antenne, n’eft 
Compofée que d'un feul article ou d'une 
£ule piece longue, tandis que le refte de 

Atenne a plufieurs anneaux courts,pour 
+ °rdinaire jufqu'au nombre de dix ; & 
Buillon n’eft dans les Infe@tes qu'une 
Mmple pointe comme une antenne , ou 
U paroît du moins tel À la vue; car au 
Microfcope on s'apperçoit qu’il eft un 
Peu hériffé, On diftingue la Guépe de 
Abeille par fon corps, qui eft ras & 
3 tandis que celui de l’Abeille eff 

F2 
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plus ou moins velu : d'ailleurs le travail. 


des Guépes n’eft pas auffi fini ni auf 
parfait que celui des Abeilles ; cepen- 
dant il en approche beaucoup , & ne 
mérite pas moins l'attention des Natu- 
æaliftes. 
Les Guépes , ainfi que les Abeilles , 
ne dépofent point d'œufs qu'elles n'aient 
auparavant préparé un logement pour 
les recevoir. Ces Infectes conftruifent à 
‘cet efièt une efpece de pâteau formé 
“par plufieurs cellules hexagones, les unes 
à côté des autres , & dont l'étendue eff 
plus ou moins grande. Ce gâteau, qui 
paroit femblable à un rayon d’Abcille, 
n'eft pas, de même que lui, compofé de 
cire ; il reflemble à un papier brouillard 


brun & très-fort. La Guépe fe fert pour 


le former de petites fibres de bois pour- 
si, extrémement fines : elle les imbibe 
‘d'une liqueur gommeufe qu'elle fit for- 


tir de fa bouche , & qui donne beau-* 


coup de confiflance à ce mélange; elle 
Tétend pour lors avec fes mâchoires & 
#es pattes , &elle en conftruit les parois 
minces des cellules de fon gâteau. Rien 
n'eft fi commun que de voir les Guépes 
e long des vieux chaffis & des bois 


pourris des bâtiments, qui enlevent de 
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Petites portions de bois pour conftruire- 
Mr ouvrage. Elles ne conftruifent pas 
Ur gâteau tout à la fois ; elles com- 
Mencent par former une certaine éten— 
ue de la bafe ; elles y: élevent les cel- 
“les du milieu : elles pratiquent enfuite: 
Peu à peu autour de nouvelles cellules , 
I augmentent la circonférence du gâ-. 
Lau, À peine les cellules du milieu font- 
elles finies , qu'elles fonc à l’inflant occu- 
PÉes par unelarve ou une nymphe de 
“épe , tandis que celles de {à circon- 
férence font vuides & feulement à moi- 
Conftruites. Les Guépes dépofent 
C leurs œufs auffi-t6c la conftrudtion 
€ leurs cellules: ces œuf font alongés. 
collés par un de leurs bouts à une des 
Parois de ces cellules ; elles n’en placent 
RMais qu'un dans chacune. Quelques 
J°Urs après que cet œuf a été dépolé 
k larve en fort ; elle eft d'abord fort 
Petite , femblable à un ver blanchätre 
°S pattes, & dont le corps eft com 
POfé d’une douzaine d’anneaux. La Gué- 
© Nourrit ces-larves ; elle leur donne 
Sn aliment une efpece de miel brun , 
OUX au goût, mais moins pur & moins, 
#Bréable que le miel des Abeilles. À me- 
Te que la larve croît, elle change plu- 


F3 


don 
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fieurs fois de peau ; & lorfqu’elle eff 
parvenue à toute fa grofleur , elle {e 
métamorphofe en nymphe, maiselle ne 
le fair qu'après avoir été quelque temps: 
fans prendre de nourriture, Ceft alors 
que les Guépes meres ferment la cellule: 
où eft la larve , avec une efpece de ca- 


lotte qu’elles conftruifeat de la méme . 


matiere que le refle du gâteau : la Jarve: 
s’y change en chryfalide, Cette chryfa- 
lide eft peut-être celle de tous les Infec- 
tes dans laquelle on reconnoïît le mieux 
toutes les parties de l'Infeéte qui en doit 
Provenir : les antennes, les pattes , les 
moignons des alles y font très diftin@s: 
en peut même les féparer les uns des 
autres avec la pointe d'une épingle, 
Mais ces parties font d’abord molles; x! 
mefure que là nymphe avance , elle 
prend de la confiftance ; & dèsqu'elle en 
a acquis fufifimment , elle quitte l'en- 


veloppe fine & légere qui la couvre, & 


avec fes mâchoires fortes elle ronge 
cette efpece de dôme qui couvre fa 
cellule, & en fort fous la forme d'Infete 
ailé & parfait. Quelque temps après , 
cette nouvelle Guépe prend fon efor , 
fe met à l'euvrage , & travaille avec 


M are Do REss ss 


celles qui lui ont donné le jour, à WU 


meme do 
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Conftruétion de nouvelles cellules, ou à 
Rourrir les petites larves. 
Quand une Guépe, ou Frélon , ow 
beillé à piqué , il fuffit d'appli - 
Quer fur l'endroit où lInfedte à laïlé 
n aiguillon, une petite comprefle , 
trémpée dans une liqueur alkaline vo- 
tile quelconque. Le meilleur alkali & 
€ plus doux, eft celui que produit à 
ifillätion des fubftances animales ; où 
Celui qu'on retire du fel ammoniac , par 
e moyen de l'alkali fixe. 
Dn trouve dans la vingt - deuxieme 
euille de Ja Gazette Salataire, 1762 ; UR 
Excellent fpécifique contre la piquure 
€s Guépes. On prend du plantain , on 
€ pile & on en exprime le jus ; on trem- 
: Pe dans le fuc tout frais une comprefle , 
on l'applique très-fouvent fur la partie 
Ati, | 
Dans notre Journal de Zz Nature con- 
fidérée » année 1774 , nous avons rap 
Porté , au fujet de la piquure d'une Gué- 
Pe, lObfervation fuivante , qui nous à 
Été pour lors communiquée. À Rebra- 
Chion , Village fitué à trois lieues d'Or- 
Éans , un jeune homme arrivant chez 
ui le foir, fatigué du travail de la jour- 
Rée , but du vin nouveau pour fe rafrai- 


F4 
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chir ; une mouche Guépe étoit tombée 


dans fon verre , il nela vit pas. En ava= | 


lant avec précipitation , la Guépe lui 
piqua le palais ; il e contenta de l'ôref 


fur le champ , &'il crut en étre quitte | 
pour quelques momentsde douleur, qu'if | 
fupporta patiemment : mais la nuit du | 
méme jour le mal empira , de façon | 


qu'il fe leva de fon lit, appella du {= 
fecours, & parvint dans la cour du Curé» 
où il tomba mort, 


La eg ere nv 


RS 
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CGHATETRE X 
D la Mouche. 
ne. Mouche eft un Infeéte des plus 


COmmuns & des plus connus : les anten« 
nes & fa bouche font les deux parties 
Qui le cara@térifent. Ses antennes font 
Ormées par quelques pieces très-petires 
très-courtes, & terminées par une 
Paletre plus grofiè, applatie, plus ou 
Moins alongée, compofée de plufieurs 
Pieces tellement unies, qu’il n’eft pas 
af de les diftinguer. Dù milieu ou du 
4 de cette palette part latéralement un 
Poil, une efpece de foie , qui fe trouve 
Anfi placée Rr le côté de l'antenne d’où 
®lle fort. Quant à la bouche de la Mou- 
Che, elle n'a ni dents ni mâchoires ; 
Ceft une fimple trompe nue, molle, 
£xible, ouverte par le bout, avec la- 
Quelle cet animal fuce & pompe les li- 
 Sueurs dont il {e nourrit. Il y a plufieurs 
£lpeces de Mouches ; mais nous ne par- 
ÉrOns ici que de la Mouche commune, 
le eft de couleur grife ou noirâtre ; 


Fs 
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fon ventre eft formé de quatre anneaux 
elie a cinq bandes fur fon corceler; une 
de ces bandes en occupe le milieu. Cette 
Mouche produit des œufs blancs, qui 
éclofent en éré & font paroître de petits 
vers ou Jarves qui fe métamorphofent 
enfuite en d'autres Mouches. Ces vers 
font mous, blanchâtres, fans pattes; 
leur tête eft molle & de figure variable; 
leur corps eff compofé de plufieurs an 
neaux, & leur bouche n’eft autre chof€ 
qu’une efpece de fucoir , qui fouvent efl\ 
accompagné d’un dard dur & pointu, &\ 
de deux crochets écailleux placés laté\ 
ralement, par le moyen defquels cet 
Infeéte fe trouve accroché & en méme 
temps pioche & déchire les différen“ 
tes matieres qui lui fervent de nour“ 
xiture. 10 
Ces larves refpirent l'air par quatre” 
ftigmates , dont deux font pofés antérieu=l 
rement , un de chaque côté , aflez ordi | 
nairement à la jonétion du fecond & d#! 
-troifieme anneau, & les deux autres! 
font à l'extrémité du corps. Ces deuf! 
derniers fent plus grands que les précé- | 
dents, & varient pour la forme: quel- | 
quefois ils font cachés & comme enfon“ | 
és fous une efpece de bourelet ; d’aus. 


ET RRNEns Sen enr momo crie 
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tres fois ils font élevés & refflemblent à 
eux cornes. Ordinairement dans l’ou- 
Verture de ces deux grands ftigmates on 
APperçoit trois autres ouvertures plus 
Petites , femblables à trois petits ftigma- 
ts renfermés dans le grand. Ces larves 
SU vers habitent ordinairement les en- 
roits les plus propres à leur fournir la 
Nourriture qui leur convient. 

Les Mouches, quelque temps après 
fur méramorphofe, ne tardent pas à. 
Saccoupler ; l’accouplement fe fait d’une 

£on finguliere. La partie du mâle eft 

Ouverte, & c'eft elle qui reçoit celle de 
à femelle, qui entre dans le corps du 
Mâle pour étre fécondée. En voyant 
Cettemanœuvre, tout-à-fait contraire à ce 
Qui pale dans les autres animaux & 
Même dans les Infeétes, on eff tenté de 
Croire qu'on fe trompe, & qu'on a 
4bord pris le mâle pour la femelle; 
Mais il n'y a pas à  méprendre fur cet 
article: outre que les femelles font plus 
Srofles & ont le ventre plus rebondi 
Que les mâles , il ufr d'ouvrir le ventre 
une d'entr'elles, on y trouvera les œufs 
“'elle doit dépofer. 

Dans l'été les Mouches incommodent 

beaicoup les hommes & les animaux, 
RS 
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Ce font en général de petits Infeétes laf- 
cifs, très-nuifibles, qui fe nourriflent 
aflez volontiers de toutes fortes de cho= 
fes. Elles vivent fort peu; elles mor 
dent plus vivement quand on eft me 
nacé d’une tempête où d’un orage, que 
dans tout autre temps. On a cherché 
tous les moyens pour s'en garantir; 
mous en allons expofer quelques - uns, 


On mettra de l'ellébore avec de l’or- | 
pin dans du lait, & on en arrofera le | 


lieu occupé par les Mouches. On les 
chaflera par ce moyen ,& même on les 
 tuera. | 
: On peut encore broyer de l'alun avec 
de l'origan & du lait: on prétend que 
tout ce qu'on frottera avec ce mélange 
ne fera point atteint de Mouches. Ou 
bien, on prendra à volonté des. feuilles 
de citrouille ou de courge; on les pi- 
lera pour en exprimer le jus; on lavera 
de ce jus les murailles ou ce qu’on vou- 


dra préferver des Mouches , il eft d’ex- 


périence qu’elles n’en approcheront pas. 
On pourra auflr en frotter les cuifles & 


le ventre des chevaux qui Pourroient 


être tourmentés des Mouches, Si les 
Mouches fe jettent fur les fruits & les 
raifins » on fufpendra aux arbres & À 


nn 
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vigne des fioles d'eau miellée. 

Our garantir les bœufs de l'impor- 
tünité des Mouches, on  fert de l'onc- 
Mon fuivante, que l'on fat autour des 

_ Yeux de l'animal & des autres endroits 
Cù elles linquietent davantage. 
Prenez de l'aloës. lupatique , de la 
Coloquinte, du fiel de bœuf, de la rue 
de l'encens ; vous ferez bouillir le 
fout enfemble dans un peu d'huile & de 
Vinaigre : lorfque vous préfumerez que 
ctte elpece d'onguent ou d'éleduaire 
“ra cuit, coulez-le & le confervez pour 
efoin , vous en verrez des effets mer- 
Veilleux, 
Les Auteurs rapportent encore diffé 
gntes autres recettes pour chañler les 
uches des maifons. On brûlera, par 
mple, dans la chambre des plumes 
, UPppes en fuffifante quantité, pour 
Melles en fentent la fumée : elles s'en- 
Mront, dit-on, & ne reviendront plus, 
QUs ne garantiflons pas ce fait. 

A dit encore qu'en mettant de Ja 
Rponaire & de lopium parmi Ja chaux 
Avec: laquelle on blanchit les maifons, 

s Mouches n'y entrent plus. Quelques 
Pérfonnes font dans l'ufage, pour s'en 


€Exe 
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garantir, de fufpendre deux ou trois 
harengs aux folives. 

M. Bafin, dans fon Hifloire des Infec- 
tes, rapporte une recette finguliere pour 
éloigner les Mouches. On fufpendra; 
dit-1l, à la fenétre un morceau de viande; 
cela attirera les Guépes : par-tout où il | 
y aura des Guépes , ajoute notre Auteur; | 
on ne verra point aborder de ces efpe- | 
ces de Mouches qui dépofent fur la! 
viande leurs œufs, d’où fortent des vers \ 
qui la font corrompre plus vite. 

On donne comme un expédient pouf. 
éloigner les Mouches, mais dont nous | 
ne garantiflons pas l'efficacité, le fuivant. | 
On brülera dans la chambre un peu de | 
foufre foir & matin; cette fumée, à 
qu'on prétend, les tue aufli-tôt, avec 
d'autres Infeétes qui peuvent s'y trouver. 

On mettra encore , pour cereffet, du! 
tabac en feuilles dans un por, & on I | 
fera infufer dans de l’eau pendant vingt | 
quatre heures ; après quoi on y ajouter4 | 
du miel, & on les fera bouillir une heu- ! 
re : on y mettra de la farine de froment | 
en forme de fucre. Cela attire les Mou* 
ches; mais toutes celles qui en boivent; | 
meurent infailliblement. A 

Quand on veut empécher que les 
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Mouches ne s’attachent aux tableaux , il 
NE s'agir que de laver les tableaux avee 
€ l'eau dans laquelle on a fait infufer 
$S Poireaux pendant cing ou fix jours: 
Eux bottes de poireaux fuffifent pour un 
au d’eau. On peut encore mettre fur 
$S tableaux un blanc d'œuf ; & à la fin 
€ l'été on enleve avec de l'éponge & 
© l’eau, pour en mettre de nouveau, 
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Semen. 


CHAPITRE XI. 
Du Buprefie. 


LE un [nfeéte de la famille des co= 
leopteres, dont les ailes font renfermées | 
dans des étuis. La plupart de ces Infec-\ 
tes ont des couleurs aflez brillantes;" 
quelques-uns ont des points de couleufw 
d'or, Il y en a une efpece qui eft auffil 
petite qu'une Puce; d'autres font de Ia, 
longueur d'un travers de doigt. On 
trouve pour l'ordinaire ces Infectes 0 
un lieu humide, fur le bord des eaux. 
La plus grande partie de leur tére eft 
enfermée dans la poitrine, ce qui faif 
qu’elle paroït placée de travers. Leufl 
poitrine eft rétrécie par derriere & un 
peu applatie par deflus : leurs yeux font 
ronds & faillants : leurs deux antennes font | 
longues & articulées : leurs pattes font 
longues & grofles. Ces Infeétes ont des ! 
levres & des dents, au moyen defauelles | 
leur morfure eft très-fenfble, Ils ont une! 
mauvaife odeur. | 
Lorfque les animaux, en paidant. 
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herbe Viennent à en avaler, dès l'inf- 

Ent leur corps devient tendu, enflé, & 

SES animaux périflent. 

4 9: donne encore, dans la’ plupart 
€ Livres, le nom de Buprefle à un 
nlééte qui eft un pro-fcarabée du genre 
%S Cantharides , qui eft auff très-dan- 

BEreux pour les animaux, & que les 
Atres appellent Enfle-bœuf. 

_”. ÿ à encore une efpece de petite 
me rouge qui porte auffi le nom: 
ef upréfle. Ceite Araignée, lorfqu'elle 

: Avalée par les bœufs, leur caufe les 
S accidents que le Buprefte, 


| 
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CHAPITRE XIL 


| 
| 
| 
1 
| 


Du Taon, 


î 
Es Taon eft un Infefte ailé, 
femblable à une très-groffe Mouche : fes 
yeux font gros, fouvent rayés de jaunes 
verd & de brun rougeâtre: fon ventre eff, 
gros & large : fes ailes font aflez fortess 
garnies de nervures confidérables, &\ 
quelquefois joliment panachées de taches 
blanches & de bandes noires. Les cou“ 
leurs des Taons font en général aflé%h 
obfcures : les antennes de ces Infectes 
font compolées d'anneaux qui forment 
un fil court terminé en pointe. Le trois 
fieme anneau a fouvent une appendicé, 
latérale plus on moins longue, ce qui 
fait alors paroître l'antenne comme fou 
chue. À la bouche du Taon eft une els 
pece de trompe, accompagnée à droit 
& à gauche d'efpeces de grofles dents 
blanchâtres & pointues, outre les étui 
qui enveloppent la trompe, Ces dent’, 
fe joignent enfemble par leurex trémité ni 
lorfque l'Infefte les approche ; ma 
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“Rs peuvent sécarter à droite & à 
Bauche. 

. Le Taon mange les fruits ; il fe nour- 
Mtauf du fang des chevaux , des bœufs 
etes quadrupedes dont la peau eft 

Paille, Ses efpeces de crocs aigus pa- 
Foiffent 


le cuir, & pouvoir enfuite fuçer le 
"18 avec fa trompe, Il incommode ex- 
pement les gros animaux pendant 
leu 5 il les pique de tous côtés, fuce 
© lang, & les agite de maniere à 
ndre comme furieux , & quelque- 
5 feux caufer la mort. On trouve 
POur Pordinaire les Taons en abon- 


Nce dans Les prés bas & les bois hu= 
Mides. 


es te: 


Lesy atdiniers donnent encore le nom 


d KR Ton, Ver blanc turc, ou Ver 
€ 


lui avoir été donnés pour per- : 


“ 


a “hneton , à une groffe larve blanche 
Ur à 


EF du Hanneton. Elle refte fous cette 
QTME pendant l'efpace de quatre ans, 
& toutes les années elle change au moins 
Sois de peau. Quand l'hiver appro- 
€, elle s'enfonce profondément en 
Le Pour fe garantir du froid. Cette 
irve ronge les racines des plantes & 
€ des arbres; c’eft un animal def- 


fix pieds, & qui provient des 
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trudieur pour les jardins. Le meilleufi 
remede, c’eft de chercher cet ennemi 
au pied des plantes que l'on voit fanéesil 
& de fouir de temps en temps les fens 
tiers des couches & des quarrés biefl 
fermés, parce qu'il s’y arrête. Les M48 
raichers des environs de Paris préten# 
dent que le crotin de tous les chevauf 
qui mangent du fon, produit quantité 
de ces Taons fi nuifibles aux jar dinsi 
mais je ne fais fur quel fondement, à 
moins que le Hanneton ne le préferés 
à toute autre fubftance pour y dépot 
fer fes œufs. Nous parlerons plus Al 
long de cette larve dans le Chapitre di 
Haoneton. 


es 


NE RER DD TOR PE 
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CHAPITRE XIIL 


Du Frélon, 

L. Frélon eft une véritable Guépe, 

Même la plus grande du pays. Sa 
Pauure eft terrible & prefque meur- 
Lo Ur-tout dans les grandes cha- 
a, Où le poifon ef plus adif. On 

VU un Obfervareur piqué fi vivement * 
ns F Un de ces Infeétes, qu’il en per- 
Fe R connoiffance & prefque l’ufage 
€ Jambes pour l'inflant, & eut la 
ro € Pendant deux ou trois jours. Pour 
Cpetérifon de fa piquure, voyez le 
éPltre de Ja Guépe, 


Ô 
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CHAPITRE XIV. | 


Des Moucherons. 


L E Moucheron eft un Infete long 
molafle, qui eft du genre des Mouc} 
Ï à fix jambes très-longues , courb 
-en dehors, dont les deux de derf# 
font plus hautes que les autres : fon vs 
tre eft formé de neuf lames ou anneäll 
il a la téte petite, les yeux noirs, & 
deffus deux antennes barbues. Au É. 
de bouche, la une trompe point 
dure & creufe, avec laquelle il percé 
peau & fuce le fang des animaux , À 
tout celui de l'homme, dont il paroi! 
plus avide, & dont il fe remplit jui 
ce que fon corps devienne roide à 
d'étre plein & tendu. Sa poitrine 
large & élevée, & d'une couleur 
-dâtre. : 

Les Moucherons fe retirent en gl 
nombre dans les citernes, lorfque 
ver approche, & dépofent fur les P” 
tes aquatiques de petits œufs jauräf 
qu'ils y collent.avec une forte glu- 


| 
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ŒuS étant échauffés par) la chaleur du 
“oicil, dans le mois de Juin fuivant, #{ 
‘En fort de petits vers jaunâtres ou rou- 
Beâtres, ronds, menus, compofés de 
Treize anneaux, & dont la tére eft rouge. 
“5 nont que deux pattes placées fous le 
Premier anneau. Ces petits vermifleaux 
“4Pguins fe nourriflent probablement de 
‘Quelques petits animaux qui fe trouvent 
fur la fuperficie des eaux. Goëdard les 


gorme Poux aquatiques. Ces vermif. 
FE au bout d'onze mois, fe raflem- 
blent 


; en grand nombre & comme en 
Peloton: : ifs font de grands mouvements 
Ans l'eau : enfuite il fort de leur corps 
Un fuc pluant qui leur fert à conftruire 
Petites coques molles & vifqueufes, 
ils attachent aux plantés aquatiques, 
dans lefquellesils fe renferment comme 
a s.une efpece d'étui. Lorfqu'ils ont 
FoQuis une certaine grofleur, & que 
“RUE Corps eft devenu d'un brun ver- 
dître, alors la méramorphofe fe fait; & 
Cet amas il fort une quantité prodi. 
8ieuR de Moucherons, qui fe mettent 
JU-tôt à voler, & fe répandent de 
Touscôtés pour fucer le fang des animaux, 
t Infée fit un bruit aflez aigu 


SR voltigeant; ce bruit eff proportionné 
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à Ja force & à l'étendue des ailes. Totis 
tes les efpeces de Moucherons, foir pa 
pachés, foit ceux qu'on nomme Sa 
teurs , les faux Pucerons du figuier ou d# 
buis, font des Infectes fort incommo 
des, & ils fe raflafient de notre fang juf 
qu'à en regorger. 
On emploie les mémes moyens pouh 
les détruire que les Coufins. Voyez f£ 
Chapitre des Coufins. On parvient au 
à en détruire beaucoup par le moyef 
de flambeaux de paille allumés : la fus 
mée les éloigne, fur:tout celle d'odeuff 
fortes. FCI 
Il paroït fouvent de petits Mouches 
tons noirs fur les feuilles naïffantes de 
femences de légurnes : pour les en ga 
rantir, vous mélez une once de fleuf# 
de-loufre avec trois livres de la grain” 
_ que vous voulez femer ; vous tenez # 
tout bien fermé dans un pot de rerffl 
verniflé, & vous le remuez de manief# 
que la graine puifle étre bien imprés 
gnée du foufre. Vous femez pour lof 
fuivant la méthode ordinaire , fans avol®, 
égard fi le remps eff humide ou ft 
Cette préparation éloigne les petits Mot 
cherons noirs, jufqu’à la formation dé 


trois ou-quatre premieres feuilles 2 
of 
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CRE coutume de ronger, & qui font pé- 
“lt a plante lorfqu'elles font détruites. 
 Voit fouvent dans l'été des effaims 
ê ces Moucherons, qu'on nomme dans 
imofin Biaujoux, & quife tiennent 
; LS terres nouvellement enfemen- 
Ses; Dans certaines années ils ont ruiné 
$S milliers d'arpents enfemencés. 
A Cultivateur Anglois a fait inférer 
ns les Papiers publics de Londres, il 
? Quelques années, un moyen pour 
Préferver les navets, les choux ; lechan- 
ne autres végétaux de la pi- 
vire des Mouches & Moucherons. 
mes Mettrez chaque jour, pendant 
TOI jours confécutifs , une once de 
de "-de-foufre & trois livres de graine 
hs: Navets dans un pot de terre verniffé ; 
S Couvrirez bien le pot, & vous le 
tes 1 2"€Z pendant quelque temps tou- 
& les fois que vous ajouterez du foufre 
pe à graine, pour que le foufre 
à Imunique mieux fon odeur à la graine, 
be. VOus aurez foin de femer fuivant la £ 
“tRode ordinaire, Cette recette eft 
Prelque la même que la précédente. 
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CHAPITRE XV. 


Du Taupe-Grillon où de La Courtiliere. 


: AP l’animal le plus hideux & fe 
plus fingulier de tous ceux de fa clafe 
Sa tête , proportionnellement à la grañ 
deur de fon corps, eff petite, alongéé} 
avec quatre antennules grandès & groï 
fes, & deux longues antennes mincé 
comme des fils. Derriere ces antenn® 
font fes yeux, & entre fes deux ÿel 
on en remarque trois autres lifles &r plu 
“petits, ce qui fair cinq en tout, rangé 
fur une méme ligne tranfverfale. 
corcelet de cet Infeéte forme une efpe® 
de cuirañle alongée, prefque cylindff 
que, qui paroît comme veloutée : 
éruis, qui font courts, ne vont que jŸ 
qu'au milieu du ventre ; ils font croifé 
l'un fur l'autre & ont de groffes né, 
vures noires ou brunes. Ses ailes repli 
fe terminent en pointes, qui débordef 
non-feulement les étuis, mais même ,,! 
ventre de l'animal. Celui-ci eft müûs & 
fe termine par douze pointes ou : 
… pendices affez longues : mais çe qui HP 


} 
[ 
| 
| 
1 
H 
[1 


SRE BLERÈTESRIIRIRS ES 


| 


. ütiles @ auifibles à l'Homme, Ge. 147 


la principale fingularité de cet Infeûte, 
Se font fes pattes de devant, qui font 
Eès-groffes, applaties, & dont les jam- 

$S très-larges fe terminent en-dehors 
P& quatre grofles griffes en fcie, & 
Culement par deux en-dedans : entre 
Ses griffes eft fitué & fouvent caché le 
rfe ou le pied. Tout l'animal eft d'une 
Couleur brune & obfcure ; il vit fous 
re, principalement dans les couches, 
11 fait beaucoup de ravages en cou- 
Pant & rongeant les racines : fes pattes 
de devant, qui font dentelées en fcie, 
lui fervent pour cet ufage. Tout fon 
SOEPS eft un peu velu. Cet Infeéte à 
Gx-huir lignes de longueur fur quatre 

Se largeur : il eft du genre des Grillons. 
€ nid de la Couttiliere eft un mor- 
Su de terre maftiqué, dans le cœur 
fuel fe trouve une chambrette capa- 
ble de Contenir deux avelines, où font 
°B6S tous les œufs de l'animal. Ce mor- 

Au eft gros comme ün œuf ordinaire 
* Poule, & eft environné d'un petit 
os ea fn un par le milieu 
avec le couteau , on s’appercoit que l’en= 
trée de La Chambrette a été rebouchée ; 
es & marquera environ cent quarante 
Œufs, & on fera furpris & Je précau- 

2 
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tion que l’Infeéte à eue de les bien cou- 
vrir; & en eflet, fi les œufs prenoient 
tant foit peu l'air, la chaleur convena- 
ble manqueroit, il n'y auroit plus paf 
conféquent de profpérité à efpérer. Une 


autre raïfon qui oblige les Courtilieres | 


à boucher fi exaétement la loge où elles | 


mettent leurs œufs & à l’environnef 
d'un foffé, c’eft qu'il y a un petit animal 


noir, ennemi de leur efpece (qui eft ap< | 


paremment un fcarabée ), ae à fous | 


terre & tâche de dévorer leurs œufs où 
leurs petits; mais auffi il y a toujours 
quelqu'un de la famille en fentinelle fuf 
le bord du foflé. Quand la béte noire 
vient à rouler dedans pour aller cher“ 
cher fa proie, on lui court fus, & on 
s’en délivre. Si la Courtiliere fe trouve 
attaquée à la fois par trop d’ennemiss 
elle fait pour lors ufage de fes retraires & 
de fes détours qu’elle pratique toujours 


ousterre, & fe délivre par-là du danger: | 


| 
L: 
| 
| 


[3 
: 


. Aux approchés de l'hiver, les Cour- | 


tilieres emportent le réfervoir qui con“ 
“tient les œufs; elles le defcendent fort 


avant en terre, & toujours au-deflouf | 


de l'endroit où la gelée parvient. À me“ 
fure que le temps s'adoucit, on remonté 


! 


le magafñn, & on l'approche enfin aff | 
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Près de la fuperficie pour y faire fentir 
.Mpreffion de l'air & du foleil : revient 
lune gelée, on regagne le bas. 
es Courtilieres font le même bruit 
que les Grillons domeftiques; elles fouil- 
Ent & élevent de petits monceaux de 
fre, comme les Taupes, d’où leur ef 
Probablement venu le nom de Taupes- 
rillons. Lorfque les payfans entendent 
Cler ces Infedtes, ils en augurent une 
Sanée de fécondité. On les nomme en 
rmandie Taupettes, & dans le Pays 
in Tairs. H arrive quelquefois que 
$ Ahimaux mordent les doigts des per- 
PARes qui fouillent la terre : on dit que : 
_ttemorfure eft venéneufe , ce qui n'eft 
% Encore bien conftaté. Tout ce qui 
€ für, c’eft que fouvent les porcs 
£'elent de ces Infedtes tout vivants en 
Suillant Ia terre, & qu'ils en périflent 
Prefqueautrér ; mais c'eft moins parce. 
que Ces Infeétes font venéneux, que parce 
Thil piquent leurs eftomacs & leurs in. 
fins, & leur occafñonnentta mort par des 
°Yens plus méchaniques que venimeurx. 
uteur du Diionnaire Economique 
me Porte plufieurs méthodes pour dé- 
A. 7€ ces [nfectes, qui font tant de dé- 
BA dans Les jardins. Comme ils mar- 
G 3 


ce, 
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chent fort vite , & qu’ils fouillent la terre 
en galerie, il faut les guetter; & lorf- 
ir apperçoit qu'ils fouillent, on en 
once derriere eux une petite palerté 
de bois pour les faire fauter en l'airs. 
après quoi il eft facile de les tuer. Om 
_ peut auffi les attirer en dehors en mouil”\ 
lant légérement les couches pendant là 
grande ardeur du foleil: ces Infe@es;! 
qui aiment beaucoup l'eau & l'humidité 
& quifont, pour ainf dire , des animaux 
amphibies, puifqu'ils vivent même très, 
long-temps dans l'eau , accourent pouf 
lors À la fuperficie, où les''Jardiniers 
les atrendent pour les détruire! On peut 
encore fuivre leurs galeries foutérreines 
avec le doigt, & quand on eft parventt 
_ à celui de leurs trous qui s’enfonce per 
pendiculairement , on y verfé une cuil* 
lerée d'huile : les Courtilieres ne man“ 
quent pas de fortir incontinent, & of 
peut pour lors les faire aifément périr 
On enfouit encore fouvent ( ce que 
nous avons pratiqué nous-mêmes plu* | 
fieurs fois) dans du terreau, un peu au* 
deffous du niveau de la couche, des 
vafes de terre ou de faïence; les Cour“ 
tilieres tombent dedans, & ne peuvenf | 
plus remonter. 


SE LR 
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Dans Ia Gazette d'Agriculture du mois 
de Mai 1767 il eft fait mention d'un 
Crtain artifan Lorrain, nommé Augu)- 
tn Pillant, comme pofleffleur d'un fe- 
et propre à détruire ces Infeétes re- 
Dütables, 11 fat préfenté fur la fin de 
l'année 1764 en cette qualité à M. le 
Arquis de Marigny , qui fit faire l'é- 
Preuve de ce fecret dans les potagers du 
91 à Fontainebleau, & dans ceux de 
lufieurs Maifons Royales qui étoient 
Particuliérement infeétés de Courtilie- 
*83 l'artifan Lorrain réuflit par-tout fi 
Fureufement, que M. le Marquis de 
Atigny crut devoir propofer au Roi 
Acheter fon fecret; & Sa Majefté 
Ouis XV ordonna d'en faire l'acquifi- 
Bon Pour'le rendre public. Voici en 
toi il confife. 
n commence par découvrir les re- 
es des Courtilieres, ce que tous les 
Ardiniers favént très-bien Aire; à me- 
“Ure qu’on trouve ces trous, on les 
TEMplit d'eau, & on y verfe trois ou 
Quatre gouttes d'huile de chenevis. Si 
pre S'imbibe dans la terre avant que 
nfe@te paroifle, on remplit une fe- 
Conde fois le creux d’eau, fans y ajou- 
$r de nouvelle huile ; bientôt les Cour- 
G 4 


trait 


ré 2 Hifloire des Infectes 


tilieres fuient de leurs trous, font quel 
ques pas lentement, noirçiflent, | 
meurent, | 
y a plus de trente ans que nou 
avons vu pratiquer la même chofe dañfl 
le Pays Meflin. Au furplus, perfonnk 
n'ignore que l'huile même, appliquéél 
extérieurement, eft un des plus grands 
poifons qu'on puifle découvrir pour ll 
deftru@tion des Infe@es. 
_ Il y à encore une autre manierf 
d'employer l'huile pour Ja deftrudtion de: 
ces Infefles; c’eft d'en méler deux où 
trois petites mefures, comme celle d’uñ} 
verre à boire, dans un arrofoir pleifl 
d'eau, & de fe fervir de cette eau pouf 
arrofer une planche & fes environs à F 
maniere ordinaire. Ce moyen propolél 
par M. Hazon, Intendant des Bâti 
ments du Roi, eut À Vincennes tout [ 
fuccès poffible : on vit bientôt une foule | 
de Courtilieres, tant grandes que peti”! 
tes, fortir de terre, s’agiter, périr. ILY 
a dans ce procédé l'avantage de ne laifféf 
échapper aucun de ces Infeétes ; au lieu 
qu'en employant le premier il peut fort 
bien fe faire, quelque foin qu'on pren“ | 
ne , qu'il n'en échappe quelques-uns des 
trous qui indiquent Jeur préfence. La 
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 dépen£e peut, à la vérité, être quelque 
Peu plus confidérable ; mais ce furcrott 
© dépenfe mérite peu d'attention, & 

. Plus que compenfé par l'avantage 
d'être tout- -coup délivré de ces Infec- 
$S nuifibles, fans qu'il s’en échappe 
RUCUR de ceux qui fe trouveroient dans 
“fpace arrofé de cette maniere, On fe 
"OMperoit, au refte, fi l'on fe perfua- 
Lt que l’huile de chenevis a cêtte pro- 
Priété particuliere, M. Hazon a varié 
éxpérience avec des huiles différentes, 
telles que celles de lin, de noix, d'o- 
FS, & il a réuffi à-peu-près de même. 
Our expliquer actuellement com- 
:Mnt l'huile. mife dans les trous des 
‘Ourtilieres » après les avoir remplis 
Su, peut faire périr fi vite ces ani- 
AUX, rien n'eft plus fimple. Cette huile 
nage l’eau qu'on y a d'abord mife, 
 0tMe fur fa furface une couche que 
ln £le eff obligé de traverfer en fayane 
AU : mais il ne peut la traverler. fans 
A il n'en refte fur fon corps, d'où s'en- 
At néceffairement une réfpiration in- 
“rceptée de cet animal , après quoi la 

9Cation, qui le fair périr. 

âcques Ifelin, du Canton de Berne, 
Paroiffe de Kirchberp, à auffi commu 


Gs 
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niqué au Public une méthade qu'il pré“ 
tend encore plus füre que la précédentes 
ou du moins plus univerfelle. Elle con- 
fifte à enterrer par chaque arpent, à 
diftances à-peu-près égales, à la pro- 
fondeur d'un fer de bêche ,une vingtain® 
de petits pots, dans chacun defquels on 
met vingt ou trente gouttes de baum& 
de foufre; on les couvre d'une petite 
planche mince, pour empêcher la terre 
de les remplir: lPodeur exceflivement 
fétide de ce baume ne tue pas , à la vé- 


rité, obferve un Agriculteur Bernois, [8 


Courtiliere , maïs elle Ja force de {& 


retirer promptement au loin; elle lui 


ôte même, à ce qu'il prétend, tout® 
vertu prolifique. Par ce moyen, on peut 
garantir de ces Infcétes tout un terrein; 
tandis que par l'autre méthode quantité 


de Courtilieres, trop fines pour n'avoif 


qu’une feule fortie, échappent à l'inon- 
datian ; pas un feul nid ne fe trouvé 
même par-à détruit, & il n’y a aucuñ 
de ces nids qui ne contienne au moins 
cent cinquante œufs. La mort de la mere 
n'empêche pas ces œufs d'éclorre; 14 
fimple chaleur de la terre, {ur la fin de 
Mai, füffit pour leur donner la vie. 


A Foccafon du baume de foufre pouf 
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détruire les Courtilieres, voici ce qu'en 
à écrit un Anonyme :il y a environ fept 
Ans qu'on a inféré, dit-il, dans les Pa- 
Piers publics que l'art de trouver la 
Ourtiliere eft de placer le doigt dans 
es traînées qu'elle fait, ainfi que nous 
avons déjà dit; d'arrêter, lorfqu’on 
trouve un trou, d’en pétrir les bords, 
quand on en a retiré le doigt, dy 
Couler fept à huit gouttes de baume de 
Oufre, & enfuite autant d'eau quen 
Peut contenir fe trou : en peu de temps 
Cet animal fort, pour l'ordinaire, fans 
orce, & expire près du trou. Lorfqu'on 
trouve une trace en rondeur , à-peu-près 
de la lhrgeur d’une bouteille, le nid fe 
trouve infailliblement au milieu , à peu 
de diftance de la furface ; c'eft ce qu’a 
Obferyvé mon Domeftique. Le baume de 
Oufre m'ayant manqué, jai employé, 
Ajoute l'Anonyme , l'effence de térében- 
thine, & cetre derniere a produit le 
Même effèr. J'ai encore remarqué, con- 
tue toujours l'Anonyme, qu'en cer= 
tains terreins légers & fablonneux la 
ourtiliere ne montoit pas ; Je l'ai trou- 
Vvée morte au fond du trou en y fouillant 
avec la bêche. J'ai pareillement obfervé 
Que pour favoir fi l'Infecte périt ou non, 


YF: 


156 Bifloire des Infees 


il fuffic de laifler le trou ouvert : s'il # 
bouche, cela annonce qu’il n’eft pas dé | 
truit; mais fi au contraire il refte ou“ 
vert, on doit être affuré de fà mort. 

M. de Campmartin, un des Soufcrip- 
teurs de notre Journal intitulé : /2 Na 
ture confidérée fous [es différents afpeës, 
nous à écrit qu'il étoit parvenu À éloi 
gaer les Courtilieres d’un quarré d'afper- 
ges, en mettant entre chaque ranpée du 
fumier de porc: mais par cemoyeniln'eñ 
a pas débarraflé entiérement fon jardin. 

L'eau de favon eft reconnue mortelle 
pour la plupart des Infeétes; auf 
fubftitue-t-on utilement à l'huile dans 
Ja chaffe des Courtilieres. Le favon ayant 
l'huile pour bafe, on peut employer in- 
différemment Fun & l'autre, felon 
commodité particuliere : mais ce qu'il 
Y a d'avantageux dans l'eau de favon, 
c’eft qu'on peut s'en fervir pour les 
chafler d’une plus grande étendue que 
celle d'un quarré de jardin. Par exem- 

le, on en peut arrofer les cantons en“ 
femencés de grains qui paroiffent le plus 
en bute aux incurfons des Courtilieres 
. Où autres Infeétes : pour lors certe eatt 
fe répand au moyen d'un tuyau où ca” 
mal de cuir, au bout duquel eft ajoutée 
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Une tête d'arrofoir, percée de trous un 
Peu plus larges qu'à l'ordinaire. Une 
lvre de favon noir fuffit pour un quart- 
E-muid d'eau, & ainfi à proportion. I 
fut d'abord le faire fondre dans de l'eau 
Chaude, puis le méler & le bien battre 
“ans la quantité d'eau froide que l'on 
Juge à propos d'employer, felon la gran- 
Cur du terrein à arrofer : plus on ré- 
Pandra de cette eau, plus on fera für 
€ faire périr tous les Infeétes. 
£ On prétend encore que les écreviffes 
trvent à détruire les Courtilieres. Pour 
n délivrer un terrein quelconque, il 


“fit d'en jetter, dit-on , indifféremment 


à &\1à fur la furface de la terre. 

F M. Hell, Bailli de Landzer & de Hir- 
ges" , en Alface, sy prend, pour les 
étruire, de la maniere fuivante. Dans 


Un terrein d'environ douze perches 


Varrées de vingt-deux pieds l’une, il 
At faire, au mois de Septembre, trois 
OU quatre puits de deux ou trois pieds 
de profondeur, fur un pied de diame- 
ire; il Jes fait remplir de fumier de 
Cheval frais, les fair damer un peu & 


Couyrir d'environ fix pouces de terre. 


à Près le premier dégel, on y trouve 
Des les Courtilieres des environs, qui 
Y font refugiées pour fe fauver du froid, 
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CHAPITRE XVI 


Du Gribouri. 


Lo s T un Jufeéte qui, quelque pet 
qu'il oit, s’eft rendu très-redoutable auf 
Cultivateurs. Son caraûtere confifte, 1 
dans la figure de fes antennes longues 
filiformes , compofées d'articles alongés 
& d'égale groffeur par-tout ; 2° dans 
forme de fon corceler hémifphérique ! 
qui imite le dos rond d'un boffu , & fou 
lequel eft cachée en partie fa rête ; € 
qui lui à fait donner le nom de Tétt” 
cachée, : 

Les larves du Gribouri rongent ê 
_ défolent les différentes plantes fur Id 
quelles elles fe trouvent. Elles font à 
grofles, courtes , de forme ovale: el 
ont fix pattes & une petite téte écail’ 
leufe. Les Infe@tes parfaits qui en pro’ 
viennent , font de forme ovale ; leu” 
pattes fonr aflez longues , & leur téf£ 
eft petite & cachée en partie par la ro 
deur du corceler. 

Les deux efpeces principales qu'0f 
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trouve aux environs de Paris , font le 
Mbouri bleu de l'aune , & le Gribouri 
© la vigne. Le premier , qui eft le plus 
land de tous ceux que nous ayons , ef 
he bleu’ violet , tant en deffus qu'en 
Hip : fes étuis , vus Rae loupe » Pa- 
. lent parfemés de très-petits points 
r'éBuliers. La forme de fon corcelet, 
ni lequel rentre fa téce , le caraûté- 
ë Parfaitement. On le trouve ordinai- 
“Ment fur l'aune , & quelquefois fur 
Autres arbres , mais toujours dans des 
'oits humides : il paroît au printemps. 
e fecond Gribouri eft celui de la 
Be, I} n’eft que trop connu dans les 
Pÿs où il fait ravage. Sa tête eft noire 
ce, rfrmée fous fon corceler, comme 
4 fe remarque dans toutes les efpeces 
Ns Gribouris : fes antennes font noires, 
gues & filiformes ; fon corcelet eft 
Ur , Juifant & comme boflu , renflé 
NS fon milieu : fon ventre eft large 
& Quarré ; les étuis qui le recouvrent 
Atd'un rouge fanguin , & couverts de 
Plufieurs petits poils, ainfi que le cor- 
pet L'animal en deflous eft noir , & a 
Pattes fort alongées, La larve de cet 
Mle@e fe trouve fur la vigne , ainfi que 
90 nom l'indique aflez. 


vi 
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On donne au Gribouri différef 
noms , fuivant les différentes Provincé* 
On l'appelle Lifette , Coupe-bourgeof! 
Urebec, Couturiere , Ebourgeonneuf/ 
Béche, &c. 4 

_ Le Gribouri de [a vigne pañle l'hifé 
en cerre , attaché au pied des ceps 
Jeunes vignes ; il en ronge les raci j 
les plus tendres , & les fait fouvent gp 
rir. Il fort de terre au mois de Mai, 
fe jette enfuite fur le feuillage ; il se 
nourrit , & pique les boutons à fruit 
les jeunes jets, ce qui fait mourir con 
le nouveau bois. Pour obvier à ces I 
fectes, on plante des fèves de marais 
grande quantité dans plufeurs endrol! 
de [a vigne ; ils quittent la vigne pol 
s'attacher à les fucer : on coune pou 
lors les feuillages inutiles, on les br dl 
conjointement avec les Infedes au pié 
de la vigne. Par ce moyen on prévienf? 
autant qu'il eft poflible , le dommäg 
qu'ils pourroient faire, & un autre 
core pire que le premier ; car ces ° 
feétes piquent dans la faire le rai60 ? 
quand il eft mûr, pour y inférer leu 
œufs , d'où fortent des légions de v£ 
qui caufent là pourriture des raifinss 
détruifent tout à la veille des vendang® 
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foleil furvient, qui pompe fort vire 
, Ne fuc d'un raifin attaqué, & le 
lit en poudre. Les vers cherchent 
pue lors une retraite pour fe changer 
g. Chryfalides , & delà en Gribouris. 
trouvent du fumier , ils s’y lo- 

fnt : plufeurs Propriétaires ont la 
Ptécaution d'en faire mettre au pied de 
Vigne ; le fumier devient pour lors 
fendez-vous de ces Infectes & de 

R iucoup d'autres : on y met le feu à 
p n de l'hiver, & on extermine par- 
» à coup für, ces Infeétes mal-fai- 

Qnts. 

Lorfque les raifins fe trouvent chargés 

© ces Infe@tes , il faut avancer les ven- 
in 8e de quelques jours , pour que le 
qu ne graifle point. La trop grande 
aNtitÉ de ces Infe&tes le rendroit mou, 
%, fade & de mauvaife qualité. Ce- 
Adant on peut en diminuer lenombre, 

qu épluchant les vignes ; mais il faut 
© ce foit avec adrefle : & en effét, 
qu ue ces petits animaux s'apperçoivent 
et veut les prendre, ils fe laiflene 
ges à terre, & s'y cachent : c'eft 
f., Quoi il faut mettre la main fous la 
€ ou la branche de vigne pour re- 
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cevoir ceux qui veulent s'échapper; 04 
étendre un linge à terre , enfuite leu 
arracher la tête & les mettre dans 0 
pot pour les écrafer, ou les brûler h0f 
de la vigne. On aura foin aufli de ‘4! 
mafler toutes les feuilles où leurs œuP 
font enveloppés , tant celles qui tiennëff 
encore à la vigne , que celles qui fo 
tombées par terre. Mais pour qui 
particulier ne travaille point en vain? 
faifant éplucher fa vigne , il fut 
{es voifins faffent la méme chofe, &® 
méme-temps, parce que ces Infectéf 
volant d'une vigne en une autre, AW 
roient bientôt repeuplé les endroif 
qu'on auroit dégarni, 

Pour les empêcher d'endommager l& | 
vignes , il faut, dit-an , y femer de loif 
en loin du chanvre, vers le mois 
Mars, & couper enfuite la tête 4 
plantes qui en proviendront , ou 
arracher tout à fait , fans les laifler mof° 
ter en graine. ’ 

Pour détruire ces Infe@tes, preñf 
une feuille de papier fort , ou un carre 
mince , dont vous releverez les bof” 
de la hauteur d’un pouce; placez-le Îu£ 
ceflivement fous chaque cep, que v® 
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Ouerez légerement : ces Infeétes ne 
Kfiflent pas à la fecouffe ; ils tombent 
JUS dans le récipient, & pour lors on 
les écrafe facilement ; on ramuflè en- 
Me Les cornets qui contiennent & 
FYeloppent les œufs , & on les fait 
brûler 
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CHAPITRE XVIL 


Du Henneton. 
Li "EST une efpece de fcarabée, quid 
fi connu de toutle monde, qu'ileftp 
que inutile de le décrire. Sa tére À 
corcelet & tout fon corps font d'un bi! 
noirâtre , un peu velu ; fes étuis 1 
d'un brun plus clair, avec quatre ff” 
élevées & luifantes ; mais ce qui caff! 
térife encore cet Infedte des autres 
rabées , ce font ces marques blanc}, 
triangulaires qui font aux côtés def 
ventre , une fur chaque anneau , &# Le 
queue longue & recourb£e. L'Infé 
parfait fe voit communément au pri 
temps. Il pâte les feuilles & les fl£ 
des arbres. Le plus fouvent on voit” 
mâles & les femelles accouplés enf F 
ble. Lorfque la femelle eft une fois 
condée , elle creufe un trou dans la téf j 
à l'aide de fes jambes antérieures , 9 
font larges, fortes & armées de poinf, 
fur leurs bords; elle s'y enfonce f 
profondeur d'un demi-pied, & y dép° 


| . 
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| de Œufs oblongs , d'un jaune clair. On 
À Uvre quelquefois en terre ces œufs ; 
Ont rangés les uns à côté des au- 

La ponte faite , la femelle fort de 
; elle y vit encore quelque temps 
of de mourir : des œufs qu’elle a dé- 
il. Proviennent des larves hexapodes, 
Le es , que les Jardiniers nomment 
nee" Plancs. Ces larves rongent les raci- 


| tres 
| Want 


ke des plantes & méme des arbres, & 


Qt périr. Elles ont des antennes 
QE de cinq pieces, & neuf ftig- 
être chaque côté : elles reftent fous 
& + ‘orme pendant près de quatre ans , 


y que année elles changent au moins + 


dr. 0is de peau. Elles s'enfoncent pen- 
NTRURE 
fi. hiver en terre, à une grande pro- 
ty eur , pour fe mettre à l'abri du froid, 
pH demeurent jufqu'au printemps , fans 
e + de nourriture ; mais à l'appro- 
Ver, € la belle faifon , elles remontent 
4 furface de la terre. Ces larves fe 
k “amorphofent feulement fur la fin de 
Pour atrieme année ; elles s’enfoncent 
Queg..°"s En terre vers l'automne , quel- 
drap. même à la profondeur d'une 
un i 5 elles s’y conftruifent chacune 
Quite se life & unie ; & après avoir 
leur derniere peau , elles s'y trans 


# 
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formenten chryflides. Elles reftent péf 
dant l'hiver fous cette forme jufqu” 
mois de Fevrier ; elles deviennent p9! 
_ Jors des infectes parfaits, mais elles fl 
encore molles & blanchâtres. Les paf! | 
qui les conftituent ne s'affermiflent qu” 
mois de Mai, quand elles fortent de téf 
& paroiffent au jour : aufli trouve-t 
fouvent en terre, fur la fn de l'hiver, 
_Hannetons parfaits ; ce qui a donné he 
à quelques Naturaliftes d'avancer 9, 
_ les Hannetons vivoient d’une ann 
l'autre, & pafloient leur hiver en ref 
pour fe mettre à l'abri du froid. Les Hi, 
netons mâles fe diftinguent des feme, 
par les feuillets des antennes, qui “ 
beaucoup plus grands dans les premf 
& par la pointe poftérieure du ventff! 
qui forme une efpece de queue , P 
courte dans les femelles, 
… Le nombre de ces Infectes eft prod 
pieux ; leurs ennemis ne peuvent 
fire pour les exterminer. Le meil 4 
moyen pour les détruire , eft de baf, 
les arbres avec de longues perches 
balayer en tas ces Infectes qui en con 
bent , & de les tuer enfuite. Les F?, 
nerons ne volent guere pendant le jou 
- ils fe tiennent cachés fous les feuilles * 


SES 


+ 


à 
ël Chêne ou de figuier fauvage , ou de 
et 


ul ,-ou de noyer ; ils y reftent affou- 
F Jfqu’au coucher du foleil, C’eft pour 
® Qu'ils s'attroupent , & avant de pren- 
Rs Leur eflor , ils déploient & alongent 
en à Moupes sils volent autour des haies 
.  bourdonnant , & font f-étourdis , 
ke ls donnent brufquement contre tout 
n Au'ils rencontrent, Ces Infedes fe. 
a rifent de feuilles d’arbres & d'œufs 
b.. tüterelles, mais à leur tour les cor- 
feux en font leur proie. Guand les 
lks font une fois ravagées par les 
'netons , les arbres en périflent en 
LU ; ou ne pouffent l’année fuivante 
“ES boutons que fort tard. 
* Les Hannetons fonc prefque de la na- 
Sos des Cantharides > quant à leurs ver- 
vog édicinales. Pris en poudre, ils pro 
nent lurine & le fang ; guériflent , 
des ant quelques Auteurs , là morfure 
Chiens enragés, & diffipent les rhu- 
Ufmes, Nous avons prefcritavec fuc- 
à les ailes de Hanneton , pulvérifées 
5 du vin blanc , pour la rétention 
fine. Quelques perfonnes recom- 
pondent à l'extérieur la liqueur de ces 
ee Ts fur les plaies ; on fe trouve en- 
€ très-bien d'en mettre dans les em= 
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plêtres contre les bubons peftilentiels &} 
les carboncules ; on en méle auf da 
les antidotes. L'huile commune , dd 
laquelle on fait infufer des Hanneto® 
vivants, peut très-bien remplacer l'hui 
de fcorpion. 
: On a obfervé que jamais les poulf 
ne pondent tant , que quand elles mai 
gent des Hannetons ; c’eft auffi u# 
excellente nourriture pour les dindon$, 
M. Chriftian Kléeman , dans un M 
moire couronné par l'Académie Elec 
torale - Palatine , à donné l’hiftoire ls 
_pluscurieufe & la plus étendue du Ha 
neton , depuis fa formation jufqu'à fi 
deftruétion , en parcourant toutes I 
époques de fa vie : il s’étoir particulié” 
rement appliqué À cette étude depl 
plufieurs années , für-tout en 1761 
en 1762 , temps où la multiplication dé 
cer Infecte dévaftateur lui fournit 
occafons fréquentes de faire des obféf 
vations & des découvertes. Après 490 
parlé de la ponte de l’œuf, du ver ; dé 
métamorphofes , des efpeces différente’ 
dés parties organiques , des ravages , & 
du Hanneton , il propofe plufet” 
moyens réunis pour détruire cette # 


| neffe efpece, | 
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T voudroit que les Magiftrats, les 
Soeurs , les principaux Habitants des 
SUX infeftes , affemblafflent les Jardi- 
Krs , Jes Laboureurs , les Economes 
F0ûr faire des chafles générales ; on pour= 
OI fur-tour. y employer des Journa- 
TS , des Bergers, des Mendiants , de 
Unes Payfans. M. Kléeman a tué lui- 

* Me plus de mille Hannetons dans un 
Our, Cent hommes diftribués dans un 
Canton pourroient donc , dans le même 
Efpace de temps, en détruire cent mille. 
Quoiqu'on rabatte de.ce calcul ,.il eft 
ge tin que,dans quelques jours dechaf, 

lt de bonne-heure , ils en tueroient 
Une très-prande quantité , & dansle nom.- 

€, beaucoup de femelles en état de 

Ondre vingt à trente œufs ; ainfi la 
tuttion de cent mille équivaudroit À 
e Million. On auroit également foin 

écrafer leurs œuf , &c. L’Auteur a 
_ p'avec le microfcope, ainfi.que Lewen- 

Boeck » dans la femence des mâles , des 
Imalcules vivants. 

“€s chafles devrojent étre continuées 
* dant les mois de Mai & de Juin : on 
a , fur-tout le matin, fecouer les ar- 

S: C'eft le remps que les Hannerons 

hent pour dormir ; & Pas fou< 


‘ 


Pren 
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leroit aux pieds. On doit conferver lof 
gneufement les hirondelles , les rouges 
‘gorges , les hoche-queues & autres Of 
féaux friands de ces Infe@es ; il feroif 
peut-être poflible de dreffèr quelqu’ufs 
-de ces oifeaux à la même chafle. Si lof 
en tenoit à l'attache dans un jardin ave& 
aflez de liberté pour voler à une cef 
taine diftance , il eft à croire que lé 
Hannetons les fuiroient, 4 
Les Jardiniers & les Eaboureurs qui 
ont occafion, en remuant la terre , 4 
rencontrer fouvent les œufs des Hanne* 
tons ; ainfi que les vers quien provien 
nent , devroient avoir l'attention del 


écrafer. Les Vignerons qui en rencof 
trent fouvent dans les vignes, ainfi qu 
des œufs de Sauterelles | ne doive 
point népliger la même opération. ? 
elle fe faifoit avec une certaine atten” 
tion dans toutes les campagnes ; À 
environs des Villes , & de proche 
proche , on parviendroit infenfiblemeñ? 
à en diminuer l'efpece. Nos bleds, noÿ | 
grains , nos arbres, nos plantes ne fe 
trouveroient plus flétris &defféchés {0° 
pied par l'altération de leurs racines rof 
gées par les vers. 122.2 470 
Plufeurs Cultivateurs , pour garantif 
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4 arbres fruitiers & leurs légumes 
# la morfure du ver du Hanneton , fe 
“ent encore avec avanrage de la fe, 
qe emploient par couche au-deffous 

| ke À terrein qu'ils enfemencent ou qu'ils 

MTS le ver , rebuté par l'amertume 

& { fuie , fe retire & cherche ailleurs 
urriture. 


Ne k 
& 
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Le an a om an ET 
TORRES 
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CHAPITRE XVIIL 


Du Charançon 


Le Charançon eftun petit coleoptéf! 
à étui, ou un petit fcarabée ovipal®! 
qui multiplie finguliérement ; enné 
de nos bleds , fléau terrible, qui, fañ 
des foins prefque continuels , dérruif® 
la farine de nos grains dans les grangé! 
& les réduiroit à .un tas de fon. Cet 
fe@e eft brunâtre, long à peu prèsdu 
ligne & demie, & d'une largeur proP 
tionnée : fa tête eft alongée en te n 


- de trompe , ou .comme armée d 


pointe longue, menue, qu'il intro 4 
dans les grains de bled pour fe nouË 
-de la fubftance farineufe. A l'extré! 
de la trompe font les antennes &, ÿ 
mâchoires ; ce qui conftitue le princh} 
caradere de ce genre d'Infe&te , don 
y a plufieurs efpeces. Cet Infe&e , 4% 
de paroître fous cette forme de 12 
bée , a paru fous celle de ver , fe n9% 


riflant aufi de la fubflance du PE 
entf 


. anéme des feves , des pois , des 1 
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& Plufieurs autres graines , qui , toutes 
Alement attaquées de cet Infeéte, na- 
ÊAt au-deflus de l'eau , tandis que Îles 
Îfes tombent au fond. Ges vers, ou 
Mtôt ces larves de Charançons , font 
primes que la plupart de celles des 
etes À écuis ; elles reffemblent à des 
1S alongés & mous : elles ont en-de- 
gt fix pattes, qui, ainfi que la tête, 
At écailleufes. Les endroits où habi- 
p tces larves & leurs métamorphofes, 
éfentenc quelques particularités, Cer- 
jines efpeces, notamment celles qu’il 
md 'te de faire connoître ,. trouvent 
gen de s’introduire dans Îes grains 
» led lorfqu'elles font encore petites ; 
ge leur domicile ; & il n'eff pas fà- 
$ de Les y découvrir : elles y croif- 
s à leur aife, & agrandiflent peu à 
8 leur demeure ,aux dépens de la fa- 
1€ intérieure du grain dont elles fe 
drriflent, Lorfque l'infeéte , après 
on mangé toute la farine , eft par- 
L if groffeur , il refte caché fous 
Corce . , ; 
ÿ vuide du grain, y fublifte feu, 
y Métamorphofe , y prend l'état de 
den» & n’en fort que fous la forme 
à ééte parfait, en perçant la. peau de 
itation, On ne peut es peine 


3. 


\ 
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reconnoître à la vue les grains de b 
qui font attaqués & vuidés par ces 
fe@tes. Le froid engourdit ces anim4 
fans les faire périr ; au moins ils le {0 
portent aflez bien jufqu’au 70° degré i 
thermometre de M. de Réaumur ; mi 
babitent même par préférence le € 
du grenier expofé au midi. Les Char! 
çons multiplient beaucoup , & aim 
à vivre en fociété : aufli fe ramafléfl: 
ils toujours par pelotons ; mais ils © 
ment la tranquillité : pour peu qu 
les inquiete en remuant le bled , ils pef 
cent les grains, & cherchent à fe pl 
curer un abri ailleurs. On voit d 
quelques Pays des Charançons qui a 
juiqu'à la groffeur & la longueur de gf° 
cerfs-volants. 4 
On trouve dans les. Ouvrages péri® 
d'ques beaucoup de recettes propre 
à ce qu'on dit, pour détruire les In 
tes nuifbles au bled , tels que l'In 
que nous venons de décrire. Nous k 
allons rapporter. ici plufieurs. Dans 
Journal Economique du mois de Novef 
bre 1752 ,on lit les moyens fuivants®, 
Faites conftruire , dit M. de Goÿ® 
de la Plombange, qui a commun J 
ces moyens au Rédadteur du Jouf 
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Conomique , un. bâtiment rond à peu 
Près comme une tour , d’une grandeur 
pince pour contenir Ja quantité de 
td que vous pouvez avoir dans une 
QE ; enfoncez-le en creufant huit ou 
de pieds en.terre : que le bâtiment fit 
dE lieu ec; que le mur foit au moins 
Æ deux pieds d'épaiffeur de pierre de 
Mille. ou de brique, ou du' moëlon , à 
Chaux & fable , bien conditionrié & bien 
“Ondé. Ne laiflez aucune ouverture au 
ur , & élevez-le au-deflus du rez -de- 
; aufée , de neuf à dix pieds, avec un 
Mitablement ou corniche fort faillante ; 
Quvrez le bâtiment d'un toit où vous 
fngerez plufeurs lucarnes avec des 
"Snétres ; faites un plancher à trois ou 
Autre pieds du terrein , foutenu de bon- 
265 folives bien érayées par le bas , foit 
ja des piliers de pierre ou de bois de- 
ut: ne vous fervez que de planches 
Va chêne d'un pouce & demi d'épaif- 
“ur, double joint ; bien clouées ; après 
loi , dans les intervalles des folives , 
3 à ces planches des trous de tar- 
Alere de deux pouces de diametre , qui 
Percent le plancher d’outre en outre. 
*'Yez foin que les trous foient près les 
?s des autres, également diftants 6e 
RE | 


176 Hifloire des Infe&es 

difpofés en échiquier ou ‘en quincontf 
Les trous feront couverts de petires pli 
ques de fer-blanc ,. percées comme uñ 
rape à tabac, & clouées aux planches” 
afin qu'elles ne fe dérangent point. 
environs du mur peuvent étre égal 
ment boifés ;. mais les planches du M 
n'en feront point trouées , comme 
autres planches. On pourra mettre 

le plancher du bled ou toute autre 
pece de grain , à là hauteur de dou” 
pieds & plus , fans avoir peur qu'il s 
chauffe ; mais auffi aura-t-on au-de 
du toît de la garde-pile ( c'eft ainfi qu’ 
M. de la Plombange nomme le bârimef 
ainfi décrit ) un moulin À vent dont K 
ailes auront fept À Huit pieds de long 
faites dans le nouveau fyfléme des mo#° 
lins à vent. Cette machine mettra | 
mouvement un fouffle ou venrilareuf! 
qui prendra le vent extérieur de la gd 
* de-pile, & le chaffera par un tuyau © 
planche ou de fer-blanc du diametre É 
uit à neuf pouces : ce tuyau fera to 
jours proportionné à la grandeur du d#” 
metre du bâtiment, & aura un dem” 
Pouce pour un pied du diametre du pa 
cher; 1l fera introduit dans la cour d” 
€ft fous le plancher, & l'air extérié 
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Wmprimera ainfi celle de la cour , & 


Obligera par conféquent de pañler par 
l S petits trous de fer-blanc, & dans tous 
S interflices qui fe trouvent entre Îes 
Stains de froment. L'air fe trouvant re- 
uvellé de la forte par le mouvement 
SOhtinuel du ventilateur , le bled s'en 
pouver? rafraîchi ; ce qui empéchera 
0 œufs des Charançons d’y éclorre. 
A laiffe le bled pañer ainfi l'hiver ; on 
 Ure enfuite de la garde-pile , & on le 
t en un lieu fec & clos : on peut le 
Sonferver cent ans par ce moyen. Telle 
à la premiere méthode rapportée 
4 le Journal Economique contre Îles 
De uicons : on ÿ, ER Lrouve encore 
autres, 
Danse Journal du mois de Mai 1756 
vo , 16. d 
n a effayés pour fe défaire d'une fi 
ernicieufe engeance, le plus efficace eft 
arrofer les planches & les murailles du 
fenier avec une décoction d'ail , bien 
duement trempé & rmacéré dans une 
Qantité fufilanre d'eau falée : lodeur 
$ certe décodtion ne s'eft pas plutôt ré 
ndue., que le Charançon creve ou dé- 
Buerpir. Le favinier , le foufre , la corne- 
“Cerf, le herre , le buis, & générale- 


H5 


Et rapporté que de tous les moyens 


178 Fifloire des Infedes 


ment tout ce quia une odeur forte, all 
que nous l'avons déjà obfervé, pradi” 
ent le même effer. Le Charancon À 
fuit pas moins la fleur du houblon ; 
ne peut auffi fouffrir la fleur de fureal! 
qui éloigne encore par fon odeur, 
Chenille, la Mitte & la Teigne. On pré 
tend que l’abfynthe , la rue , l'auron£! 
la farriette , la fougere , la lavande” 
nielle & la coriandre verte ont pareil” 
ment cette propriété. 

On a remarqué dans tous les temp 
que la graine de navet attiroit le CH® 
rançon ; cet Infeéte quitre le bled pol 
cette graine, de même que pour le f4! 
finet. 
La Gazette d'Agriculture rapporte" 
core plufieurs moyens pour détruire 
Charançons. Un de.ceux qu'elle exâ 
le plus dans un Mémoire anonyme 
les Infetes , eft l'eau bouillante ; M} 
Duhamel & de Réaumur avoient 4 
penfé de même. Elle annonce auili 
delphinium ou pied d'alouette comme? 
excellent fecret contre les CharançoP 
On y lit auffi la recette fuivante :° 
remplira un grand chaudron de feuillé 
de perficaire ou Aydropiper ; on met 
fur les feuilles une livre & demie de 
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Marin, deux ou trois goufles d'ail, & 
Environ un bon feau d'eau : on fera 
Ouillir Je tout enfemble, & on arro- 
éra avec cetre décottion le plancher du 


à Brenier , les murs & les ras de bled , fans 


s remuer. Cette afperfon , dit-on , eft 
A peine faite , que le Charancçon quitte 
âvec précipitation les tas de bled : lorf- 


\Qu'il pañle fur les endroits arrofés , il 


Périr , en devenant rouge comme une 
reviffe cuite. 

On indique encore deux moyens pour 
Parvenir à la deftruction des Charan- 
Cons : l'un confifte à faire répandre du 
tan ufé , nouvellement tiré des foiles des 

anneurs , à la hauteur de trois ou qua- 
tre doigts par tout le grenier ; on l'y 
aiffe fepr ou huit jours. Ce temps fuffit 


Pour fire difparoitre ou faire mourir 


£s Charançons. L'autre eft de faire fé- 
Cher du houblon frais, dès le jour qu’on 
le cueille : la forte odeur du fruir de certe 
Plante les fait périr , & chafle même les 
Ouris. 

Un autre fecret pour faire périr, ou 
u moins pour chafler les Charançans ;, 
eff de faire brûler une certaine quantité 


de cornes de mulets & de vieux fouliers. 


n ferme bien les portes & is “ais 
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pour que les murailles {oient impré 
gnées de la fumée & conféquemment 

la mauvaife odeur. Comme cetre odell 
refle pour l'ordinaire un an, on fera dé 
livré pendant ce temps de toutes bété 
deftructives. SE ( 
_ Un.Anonyme à annoncé dans notffl 
Journal de 2 Nature confidérée, ann 
1778 , une méthode quil donne comnié 
très-efficace pour la déftrudtion des Chat 
rançons : C'eft vers la fin de Seprembf# 
_ qu'on en doit faire ufige. Comme c'e 
le temps où les noix font parvenues 
leur marurité , il faur prendre une grandé 
quantité de bagnes de ces fruits; choifif 
les plüs gros, les mettre fans aucun ap” 
prét dans les coins du grenier infeét 
par ces Infééles , & les y laifler. Arriré 
par cet appät, ils quittent le bled, & 2 
jettent fur ces Pagnes, qui paroiffenc étré 
un poifon., auquel ils ne peuvent ‘ré’ 
fifter. Comme il peut fe fe que 
Infedles aient dépofé leurs œuf fur def 
fablieres ou dans les murailles , & qui 
l'année fuivante certe engeance fe re”. 
nouvelle , il eft à propos d'employéf 
plufieurs années de fuite cette recert® 
auf mple qu'efficace, & l'on parvien® 
dra à {e voir délivrer de ce fléau. 
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M. de Brofles , premier Préfident dur 
Atlerent de Dijon , s'apperçut que lès 
rancons avoient attaqué quelques 
M. de bled dans une de fes Terres ; ce 
À Biftrar craignoit de ne pouvoir pur- 
CE fes greniers de ces Infeétes voraces ; 
Qu'un de fes domeftiques l'aflura que 
MStrois jours on ne verroit pas un 
Arancon , & qu’il s’en débarrafferoit 
Un moyen bien fimple qu'il avoit 
Pratiquer en Poitou : en efler, cæ 
MMeftique courut-auff-tôr à la cuifine., 
A rapporta plufeurs écrevifles vivan- 
| ag À les jerra fur le bled charançonné.,. 
Mrant que l'odeur que ce poiffon tef- 
ÉErépandroit éans le grenier, fut- 
UE fi on l'y laifloit crever & pourrir s. 
tro indifférente pour le grain , mais 
pre nef aux Infeétes Quatre heures. 
o. l'opération à les Charançons forti- 
“ie de toutes parts , quoique les écre- 
&s fuffènt encore vivantes , & fe ré- 
Pandirent fur les murs.en fi grande quan- 
vas en étoient tout noirs en plu- 
er endroits. Ces animaux cherchant 
dé *Chapper: par les fentes ; périflent 
de “ès üs fonr au grand air. Il eft bon. 
. ‘ire ce remede dès qu'on sapper- 


La pa ces Anfectes font nichés dans 
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Une autre recette pour détruire Lé 
Charançons , c'eft de faire remplir & 
grand chaudron, fi un ne fuffit pas, det® 
de leflive fraiche , & mettre dans © 
chaudron autant d'écailles de cerneih, 
qu'il en peut contenir ; gef-à- dis 
coque & le vert tout enfemble , 4P£ 
que la noix encore cerneau en eff réf! 
rée ; faire bouillir cette leffive & 
écailles pendant environ deux heuréi} 
faire porter ces: chaudronnées tou? 
-chaudes dans le grenier , les répand, 
fur toute la fuperficie du plancher»; 
avec un balai la faire enduire de laW 
queur én la faïfant entrer tant foit pé' 
dans les trous ou crevafles .des mortié 
-de ces murs où fe retirent ces pe 


“animaux. 

M. Argonda eu recours, pouf # 
truire ces Infeétes , à un expédient q 
paroïcra fingulier , mais qui n’a pas moi 
réufi. Aux approches de la Sainr Jea} 
Comme il n’y avoit dans fa grange y 
grains , ni foin , ni paille, & Rae 
étoit pour lors entiérement vuide ; D 
fit porter cinq ou fix facs remplis 
fourmillieres ; on répandir certe enr 
fur le plancher :aufli-tôrles Fourmi 
difperlerent de tous côrés ; elles 4% 


_ ans 
Sons , eut recours à un expédient 
1e 


Î tor 
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Suerent les Charançons , & ne lâcherent 
fe qu'après les avoir entiérement dé- 
Vorés & détruits Quatre ou cinq jours 
Près cetre opération , il ne fe trouva 
Plus de Charançons dans la grange. M. 
geond la fit enfuite nettoyer ; la terre 
SS fourmillieres fur tranfportée ailleurs ;. 
S fourmis s’enfuirent , & les Charan- 
Sn n'ont plus reparu. | 
Dans Ja Sicile on garantit es grains 
$S attaques des Charançons , en faifant 
âge de fhieble , ou de quelqu'autre 
ante dont l’odeur eft forte : on y eft 
AU dans l'ufage de faire tremper ces 
lntes dans de l'eau de mer, & on 
Pand enfuite cette eau dans Îles gre- 
lers, 
L" Thiebauît , Curé de Magny-lès- 
2, voyant un tas d'orge qu'il avoit 
fon grenier tout couvert de Cha- 


0 fimple, & dont l'expérience mon- 
Ma que le fuccès en étoit auffi für que 
. À Pratique en éroit aifée. Il fit tremper 
S draps de toile de chanvre, les fit 
h dre, & les étendit fur fon orge. Une 
ral & demie après 11 les releva , & 

t'agréablement furpris de les trouver 


Tout couverts de Charançons qui SY 


{ 
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étoient attachés. Ilvoulut recommencéf 
Fopération , mais il n'en trouva plus 
Lorfque: les granges font vuides 
bien nettoyées , vous y ferez couchél 
un troupeau de moutons pendant deuf 
mois ; lodeur de ces animaux fera Ch 
ver infenfblement ces Infeftes dévoranfil 
Si au bout de dix-huit mois il en "6 
paroifloit encore, on pourra placer # 
milieu de ja grange ou du grenier u% 
large poële pleine de feu bien embra és 
dans lequel vous mettrez trois à quatff 
vieux fouliers & de la corne de chevil 
ou de mulet, de bœuf ou de vach6s 
vous fermerez bien les portes & les À 
nétres. Vous répérerez cette opérati9 
toutes les fois que ces Inféétes repar®" 
tront: 
Ou bien , vous mettrez dans un 10 
neau ou dans un autre vafe autanf # 
chaux qu'il ef néceflaire pour en enduil,, 
tous les bois & les murs de vos greni£ 
ou de vos granges ; vous faires érein 
_ cette chaux dans de l’eau de leffiver., 
vous y metrez une livre d'huile d'a pié 
fur douze à quinze livres de chaux. apé 
avoir bien remué cette liqueur , vols 
blanchirez les murs & les bois de À 
grange ou du grenier, | 
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« bien , vous remplirez un grand 
vor udron de feuilles de perficaire âcre.; 
& mettrez fur les feuilles une livre 
No de fl marin, deux ou trois 
Les es d'ail, & environ un bon feau 
We : vous ferez bouillir le rout enfem- 
to} & vous arroferez avec cette dé- 
ion le plancher du grenier , les murs 
à Es tas de bled, fans les remuer. Cette : 
Perfion eft à peine faite, que le Cha- 
de Le quitte avec précipitation les tas 
ar ; & lorfqu'il pañle fur les endroits 
Me és, il périt en devenant rouge com- 
Une écrevifle cuite. 
Eu M. Languet, Curé de S. Sulpice, 
po contre les Calandres ou Charan- 
Ds, Ja recette fuivante. Prenez de la 
oé deux poignées ; de la fabines. 
fie le quantité; de la tanaifie, du-ba- 
ge de la perire efpece , de la grande 
be! # , de la petite fauge , des feuilles de 
Vert » de chacune ‘une poignée; du 
k ,“Poireaux, deux poignées ; hachez 
[aie ,. & pilez-le dans un mortier, 
ttez-le enfuite dans. un chaudron ; 
de 2-Y neuf pintes, mefure de Paris, 
Rs de fumier ; couvrez le chaudron, 
cles qui y eft contenu, avec des plan- 
» & par-deffus mettez un drap 
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mouillé : laiflez le tout macérer vingl 
quatre heures, ou plus où moins; / 
enfuite bouillir ce mélange fur 12 
feu l'efpace d'un quart-d'heure , au gté!, 
air ; retirez le chaudron de deffus le f€l! 
pañlez tous les fimples dans un £ 
linge , en les preffant beaucoup ; F2 
fervez-en le marc pouren faire l’u 4ÿ 
que l'on marquera ci-après. Verezd 
Ja liqueur qui refle dans le chaud” 
quatre pintes de fort vinaigre , aÿf, 
foin de le bien méler avec la liquetl 
portez enfuite le chaudron dans le 
nier que vous voulez délivrer de la 
landre ou autres Infedtes. Prenez W° 
groffe broffe ou pinceau de barbouillety 
vous la tremperez dans cette liqueur » ? 
frotterez les murs de ‘votre gren 
quatre pouces de hauteur tout au 1 
_ & quatre pouces de largeur auff ; di 
même fur le plancher ou le. carrtf 
vous réitérerez cette opération pend# 
dix ou douze jours confécutifs, & je. 
fermerez bien pendant la nuit, & mé 
pendant le jour, les contre-vents du 8 
mier , jufqu'à ce que vous foyez déli#f 
de ces Infcêtes. Pendant ce tempsr 
faut continuellement remuer Je bled 4%” 
de larges pelles qui aient le manche lo 
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De la commodité de ceux qui font ce: 
n ail : ils doivent obferver de jetter 
Vec les pelles le bled en l'air &enarc; 
® Qui tourmente tellement les Calandres 
du'elles ne peuvent refter dans le bled ;. - 
St fuient de routes parts; mais étant 
Éékées par l'odeur de cetre drogue, 
de tt répand au loin , elles périflent & 
en pere revenir dans le bled. On doit 
Ro pañer le bled au crible, le remuer 
fine ci deflus, & fouvent, fuivant les. 
ons. I] eft bon, pendant cette opÉ- 
“st d'avoir quelques perfonnes, mé 
de des enfants raifonrables, qui pren- 
dois foin d'écrafer ces Infeétes avec le: 
si » à mefure qu'on les voir fe refugier 
D les murs qui fe trouvent dans le 
nier, Hs peuvent auffi ramaller ces. 

| êtes au balai de crin , & les jet- 
Le un baquet où il y a un peu 
“5 & les donner aux Poules, qu 
ent beaucoup à manger ces Infeétes. 
très "à fait auf une expérience qui a 
ss réuffi : c’eft de dreffer autour 
si des planches frottées de cette li 
mn ur , afin que l'odeur de cés planches 
te les Infees d'approcher des: 
auf bled. Le marc de ces herbes fair 
très-bien ; on.le met par petits 145: 
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le long du plancher & tout autour di 
grenier. Quelques Auteurs prétendef! 
qu'il faut mettre dans le grenier où {074 
les Charancons des bandes de Poulets} 
ces Poulets grattent dans la couche 
bled , fans en manger ( cs qui eft for 
douteux;) ils piquenc feulement les Ch# 
rançons & les avalent : par ce moyefh 
en peu de temps , ils délivrent de ca 
Infectes. 4 
Un autre fecret qu'on & encore publié 
pour faire mourir les Charançons, € 
de placer aux quatre coins d’un grenié 
d’une étendue médiocre, quatre réchau® 
pleins de charbons allumés , & dans ch# 
cun une once du plus fort tabac : £ 
place au milieu un cing'ieme récha 
plein de feu , avec une terrine où 0! 
a mis deux onces de vifargent : la V# 
peur de ce vif-argent, jointe À celle 
tabac, non-feulement Air mourir 10! 
les Charançons, mais fait encore pér” 
leurs œufs. Pour réufir plus fûremenf? 
on fermera le plus exatement qu’il fe 
pofible toutes les portes & les fenét'® 
du grenier. Auffi-tôr que la terrine © 
eft le vif-argent {era fur le fu , 
avoir foin de fe retirer prompremenñ! 
éc ne rentrer que deux heures apl 
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augmente le nombre des réchauds, 
MG que les dofes de tabac & de vif 
Bent, à proportion de l'étendue du 
mer. Quand on aura fair cette opé- 
an ; on ne manquera pas, des le len- 
Ni » de pafler le bled pour ôter les 
be lançons qui feront tous morts. Ou 
0. 1» faites liquéfier de la poix de Bour= 
 PBne auprès du feu ; quand elle {era 
fz liquide, prenez-en avec de l’étoupe, 
äites-en une petite couche fur les 
Îles dont vous devez vous fervir pour 
Riu le bled ; frottez-les enfuite avec 
huile de pétrole : vous n'aurez pas 
‘mué le bled trois fois, que tous ces 
- Metes difparoïtront. Il faut avoir la 
“caution de renouveler cette huile & 
peiondron , quand ils fe détachent des 
es, : 


ds 
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Des Sauterelles. 


; EL: Sauterelles font de petits Infed®* 
bien propres à humilier l'orgueil 0% 
l’homme. Elles ravagent fouvent 99% 
campagnes, & nous privent par-là 84 
leurs récoltes, d'où nous tirons noff 
vraie fubftance. Elles font femblables 4 
Criquet : leurs antennes fonc fimplesh 
_fliformes & beaucoup plus longues qué 
le corps. Il £ trouve à la queue des ## 
melles des appendices : leurs yeux 10% 
au nombre de trois, petits, lifles. 
Infedtes fautent, comme le Criquets# 
l'aide de leurs pattes poftérieures, d'u 
font fortes & beaucoup plus longues qi 
les antérieures. Ils marchent lourdemef 
& volent afléz bien. Leurs femelles dé. 
pofent leurs œufs dans la terre paf le 
moyen de leurs appendices, qui 10 
compofées de deux lames : l'œuf, 4 
fortir de l'ovaire, gliffe entre ces de 
james & s’enfonce en terre. Elles 
pondent un affez grand nombre à la ff! 
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be Mic œuf réunis dans une mem 
-* mince fe forme une efpece de 
Vien Ppe, Les petites larves qui en pro- 
Ron font en tout femblables, à la 
te £ur près, à lPinfede parfait ; la 
Ve j'férence qu'on y remarque, c eft 
en £s n'ont ni ailes ni étuis, mais feu 
ba 1 des efpeces de boutons au nom- 
& Le quatre, où font contenus les uns 
autres fans être développés. Le 
de 9ppemenr ne fe. fait que lorfque 
V3 € a pris fon accroiflement. 
None * Sauterelles habitent ordinaire- 
y les prairies, de même que leurs 
tour: Elles font très-voraces, & fe 
La Ufènr d'herbes. Elles ont plufeurs 
| des ; c’eft pour certe raifon que 
td sent Auteurs prétendent qu'elles 
 Ky 2ent.-M. Geoffroy en rapporre,dans 
tin laité, de deux efpeces, qui fe 
Pont, felon Jui, aux environs. de 
tereyr a premiere. eft, dit-il , la Sau- 
Uyg à fabre; Locujta caudé enfiferé 
Vpe , CCOÉ. 397. Ceite Sauterelle à 
Vie QBTSS de longueur fur une & de- 
di © largeur: fa couleur eft par-tout 
5. td un, peu pâle: {es antennes, 
Ver. V0t filiformes , vont en diminuant 
”fxtrémité, & font plus longues 
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-que le corps: fon corceler a au-deff 
une furface applatie, qui va en $ f 
. giflant du côté des étuis : ceux-ci 2 
un peu nébuleux, & les ailes (or 
ticulées : les ailes & les étuis débord 
le corps d'un bon tiers. La femelle p24, 
À f’extrémité du ventre une efpecé 
petite pointe applarie & large, recol, 
bée en ‘haut, & compofée de deux , 
mes, qui repréfentent:par leur. fifi 
celle d’un fabre : c'eft avec {es pa 
qu'elle enfonce fes œufs profondéfif} 
dans la terre. Les cuifles poftérieu " 
ces Infeétes font fort grandes & 
Jongues que des éruis ;ce qui difrinfl} 
la Sauterelle à fabre de la Sauter@”# 
courelet, qui eft la feconde efpecé? 
qui habite aufli, felon M. Geoffroÿ, 
environs de Paris; Locufla caudé ff 
reélé. Geoff. 398. Cetre efpece a 24, 
gnes de longueur fur 3 de largeur: # 
eft d'un beau verd : fes antennes. to 
déliées, très-longues , furpañfent la 4 
gueur du corps, & font compofées dy 
nombre infini d'anneaux ; le coutelet ® 
plati par-deflus fe coule par un 4% 
aigu vers les côtés & s’avance ail n° 
lieu un peu plus'bas fur les étuis 30 
gi font -d'un beau verd & d'un cessé 
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pres que le corps. La femelle porte à 
“Xtrémité du ventre une efpece de cou- 
A St applati, droit, long, formé de 
Ux lames plates qui lui fervent à dé- 
fer fes œufs : cer appendice eff juf- 
dau bout des étuis. Le mâle n'a point 
ne queue , ainfi que nous l'avons déjà 
êrvé; mais on voit à la bafe de fes 
pus » en-deflous , une large ouverture, 
p'Mée par une pellicule mince fem- 
ble x ja peau d'un tambour, & qui 
Lecuit le bruit que fait entendre cet 
5x téte à la campagne. Les cuifles pof= 
lleures, quoique longues, ne vont 
aux deux tiers des étuis; au lieu que 
LS la Sauterelle à fabre elles font auffi 

Mpues, 
Svammerdam fait mention de plu- 
ts efpeces de Sauterelles étrangeres. 
Yÿ à dans l'Amérique une efpece qui 
Porte un capuchon : elle éft d'un rouge 
“és-foncé, mêlé de blanc. Il s’en trouve 
É Has e dans le Cap de Bonne-Efpérance 
| Re* efpeces très - remarquables. Au 
_,"yaume d'Iffiny, les Sauterelles font 
Mn bruit fingulier dans les campagnes & 
°Me au fommet des maifons. Celles de 
aie de Saint-Louis, des Indes Orien- 
Mes & de l'Ile de Madagafcar fautent 
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au vifaige & à la poitrine des habitañ* 
avec tant de force, qu’à peine a-t-0 
la liberté de refbirer. Les Sauterelles d£ 
Antilles font aflez femblables aux n0* 
tres. La Sauterelle-cheval fe voit à 
Louifiane ; elle eft de la groffeur d'uf 
pouce : {on corps & fes grandes aile 
font noires; les petites ailes de deffo! 
font du plus beau pourpre que l'on pui : 
voir. Cette Sauterelle à, ainfi que tou” 
tes les autres, la tête faite comme ce 
d'un cheval qui auroit les oreilles cou‘ 
pées près la tête. 
Le P. Naret, Miffionnaire au Levañf 
dans la Relation qu'il fait de fon voya 
dans la Paleftine, dit, en parlant 
Sauterelles, qu’il ne faut pas s'étonn 
que le faint Précurfeur , qui n'alloit P? 
chercher bien loin de quoi fubfifter; 
contentât de Sauterelles ; car elles {0% 
ici, ajoute-t-il, en grande quantité. 
autre Mifonnaire du Levant rappoff 
que dans l'ancienne Lybie les Saureré” 
les font fi nombreufes, qu’elles ne mai 
queroient pas de ruiner le pays, fi n 
Providence ne fournifloit pas une 
fource contre ces animaux f foibles 
fi invincibles à toutes les forces 
l'homme. J'en ai vy, ditce Miffionnai® 
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ue uefois en l'air des nuées entieres 
ù “roboient le foleil aux yeux : elles 
t Brent certe année, continue-t-il, 
4 les herbes & jufqu'aux feuilles 
kb bres, & même des oliviers : de 
mu on en vit renaître, après leur 
ha” une effroyable quantité, qui 
he de rouc gâter. Dans cette cala- 
Vois Publique , le remede que Dieu en- 
à: de temps en temps eft une efpece 
& Petits oifeaux, qui viennent du côté 
dk erfe, & qui ont un cri à peu 
À, ©mblable à celui de nos Martinets. 
& lOltigeant fur les terres couvertes 
SS Sauterelles, ils les mettent en 

tn ; ils les dévorent, & la digef- 
he, faite en un inftant. On va cher- 
Ru ans le pays d'où viennent ces oi- 
Prés Mne certaine eau, & on la garde 
1; -tfèment dans les grandes Villes de 
ui 2: fur-tout.à Damas & à Alep, 
nt plus fouvent afféêtées de ce 
L'iuS On prétend ici (ce qui paroît 
bar Moins bien fingulier) avoir reconnu, 
(Ts ñe expérience conftante, que dès 
Vin mue cette eau, ces oifeaux 
lois ent en foule, comme s’ils la fen- 
M. & étoienr attirés par fon odeur ; 
$s fomme Zenarmers. . refte, on 
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ne compte pas tellement {ur ce feco! 
qu'on n'implore en méme-temps 
du Ciel. 4 
Dans les Mémoires du Tevant ? 
trouve une anecdote qui eft trés 
rieufe : c'eft la defcription de Ja 
avec laquelle les Sauterelles travé ÿ 
les rivieres ; elle eft' bien furpreny 
Les premieres Sauterelles, rapport£! 
dans ces Mémoires, qui fe préfets 
fur la rive, fe rapprochent & fer Fl 
rent les unes contre les autres, & # 
ment une chaîne ou un cordon 
large; elles fe jettent dans l'eau! 
de leur corps une efpece de ponts ”l 
lequel celles qui les fuivent pa 
l'autre bord & y vont porter la dé 
tion. Ce trait mérite néanmoins €?) 
mation ; & fi nous l'avons rapP0 
c'eft pour ne laïfler rien à défiré 
ces Infectes, De | 
Un autre trait plus probable q°} 
lui-ci, fe trouve encore rapportédi 
Mémoires du Levant. Il s'eft trouY 
ciennement fur la pointe d'une M4, 
gne des environs de Bafcomte, u° g 
pent d'une groffeur extraordinair£? 
attendoit les Sauterelles au paffag£ 0 
qui. mangeoit toutes celles qui S'aPP 
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pont de lui. 11 en entra une quantité 
lgieufe dans fa gueule béante : mais 
de les Sauterelles, qu'il avaloit 
Dorvre, eurent pénétré dans fes 
bles, elles le dévorerent à leur 
WRs le rongerent de façon, que 
& L'Ôt il n’en refta plus que les épines 
arrêtes. 
por"? en parlant des Sauterelles 
tte qu'il paroiït en certains temps 
à uterelles d'une grandeur extraor- 
Ve qui, pouflées par les vents, 
tomber quelquefois en fi grande 
té dans des pays, qu'elles cou- 
ve toute la furface de la terre, & 
ty 5 la ravagent totalement. Si l’on 
he T0it Scaliger, les Sauterelles font 
es les années des dégâts dans quel- 
Pa, COntrées. La confternation que té- 
de fouvent parmi le peuple la multis 
tn nnombrable de ces Infectes, eft fi 
him €, qu'on les regarde comme des 
bn ux extraordinaires étrangers ; 
8 qu'ils font nés pour l'ordinaire 
les € pays, & qu'ils n'ont aucune dif- 
nce eflentielle qui les caraétérife. 
de dbendant il.n'eft que trop vrai que 
lys vs 18s animaux il n'y en à point de 
Pernicieux ni de plus nuifble au 
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genre humain que les Sauterelles. ” 
anciens Naturaliftes les donnent c0® ) 
avant-coureurs de fa famine, fs 
pefte & de la guerre. Elles peuvent”, 
bien fêtre des deux derniers fé, 
puifqu'elles ravagent tout, & que 
maladies épidémiques font fouvent j 
fuites de la difette; elles furent la 
tieme plaie dont Dieu frappa les É8J! 
tiens fous Pharaon. Aldrovande & bé! 
coup d'autres Auteurs rapportent js 
fieurs exemples des dégâts que EE y 
fèêtes ont occafonnés. Mézeray, ! 
fon Hifloire de France, dit qu’au m0f 
Mai 166; il s'engendra üne fi gra” 
_ Quantité de Sauterelles dans la ca, 
gne d'Arles en Provence, qu'en 
de fept à huit heures elles ronge. 
jufqu'à la racine des herbes & des gr 
dans l'efpace de plus de quinze ef 
arpents de terre; elles pénétrerent m 
‘dans les greniers & dans les granges! 4 
confommerent tous les grains qu, 
étoient. Quand ces Saurerelles s'attf. 
_Poient & s’élevoient en l'air, elles oi 
MOIent une efpece de nuage qui cac dt 
le foleil. Lorfqu'elles eurent ravagé yes 
le territoire des environs d'Arles, n 
pañlérent le Rhône, & vinrent à 
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= Mon & à Beaucaire; mais comme la 
: Kcolte étoit pour lors faite, elles man- 
rent les herbes des jardins & les lue 
v Tes. Elles prirent enfuite leur route 
fs Bourbon, Valabres , Montfrior 
je." amon ; elles y firent le même dé- 
4 & fans les étourneaux & d'autres 
aux blancs, nommés dans le pays 
Less qui en firent leur proie y ces 
Meêes auroient encore pouffé plus loin 

Ur route & leur ravage. : 

Celles qui échapperent à ces oifeaux, 
(Poferent une fi grande quantité 
Œufs, que tout le pays en eût été dé- 
0, G on les eût laiflés ; mais il y eut des 
tdres de la part des Magiftrats de ra- 
Aer ces œufs & de les enterrer, ou 
S les jetter dans le Rhône. On en ra- 

a à trois mille quintaux ; & on ob- 
fva dans ce temps que fi ces œufs 
Voient réuffi, chaque quintal auroit pu 
JUrnir un million fept cents cinquante 
ile Sauterelles. 

Dans l'Hifloire de Charles XIT eft fait 
Ention des Sauterelles qui incommo- 
Stent beaucoup, dit l'Hiftorien , ce 
fince infortuné dans la baffle Arabie. 

sa horrible quantité de ces Infeétes 
eva fur le midi, du côté Se la mér; 
4 
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d'abord à petite flotte, enfuire com 
des nuages qui obfcurcirent l'air, & $ 
rendirent fi fombre & fi épais, que da 
toute cette vafte plaine le foleil p# 
entiérement éclipfé. Ces Infeûes ne #4 
lerent point proche de terre , mais pe 
peu près à la méme hauteur que les h 
rondelles, jufqu' ce qu'ils trouver? 
un champ fur lequel ils purent fe jetté 
On en rencontroit fouvent fur le ché’ 
min, continue l'Hiflorien de Charles xl) 
d'où ils s’élevoient avec un bruit {9% 
blable À celui d'une tempête ; ils e 
noient fondre fur l'armée de Charles Le 
comme un orage, fe jettoient fur & 
méme plaine où elle étoit campée 
fans craindre d’étre foulés aux pieds dé 
Chevaux , ils s'élevoient de terre & C0! 
vroient le corps & le vifage des foldafs 
à ne pouvoir pas voir devant eux, jui” 
qu'à ce que l'armée eûr entiéreméf 
paflé l'endroit où ces Infettes s'arfŸ 
toient. Par-tout où les Sauterelles rep? 
foient, elles y faifoient un dégâr affrel 
en broutant l'herbe jufqu'à la raciné? 
enforte qu'au lieu de cette belle vé’ 
dure dont [a campagne étoit auparavä” 
couverte, on n’y voyoit qu’une bi 
aride & fäblonneufe. On ne fau” 
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D 
De: , ajoute notre Hiftorien, qu'un fi 
tit 


t animal püût pañler la mer, fi l'ex- 
à flence n’en avoit fi fouvent convaincu 
Pauvres Peuples : car, après avoir 
pu un petit bras du Pont-Euxin, en 
Nant des Ifles ou Terres voifines, ces 
ttes traverfent encore de grandes 
lovinces , où ils mangent tout ce qu’ils 
“contrent, jufqu'à ronger même les 
Ortes des maifons. 
rfque les Sauterelles font en cam- 
qne , elles partagent entr'elles le butin. 
: és ont toujours, dit-on, à leur tête 
y. Chef qui voyage au hazard; & où 
Rrréte , les autres reftent, & ne paf- 
à t pas outre pour maintenir l'ordre 
pus leur marche. Dans les endroits où 
(les périffent, elles infectent l'air & y 
cafonnent des maladies. 
d Si on en croit Orofe, en l’an 3800 
de monde il y eur en Afrique une quan- 
“6 confidérable de Sauterelles; elles y 
Onfumerent toutes les herbes, après 
quoi elles f noyerent dans la mer d'A- 
lique: l'eau de cette mer en fut telle 
é £nt infectée, que la puanteur qui s'en 
VäPoroit continuellement, occafñonna 
à mort à plus de trois cents mille 
Ommes, 


Es 
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À 

Suivant l'extrait de deux lettres ‘a 
tes en 1690 à M. l'Abbé de Saint-U 
fan, il {e trouva, pendant Je courant € 
la méme année, des Sauterelles en au” 

fie en une f.grande quantité, que per 
dant leur vie elles fiifoient plier jufqu 
terre les branches des arbres far lefquer 
les elles fe perchoienr, & qu'après Jet 
« mort la terre.en étoir couverte de pli 
‘de quatre pieds. 

On n'a pas encore pu parvenir à tro 
ver quelques recettes füres pour éloigné 
où faire périr les Sauterelles, Aldo’ 
vande, ce grand Naruralifle, n’en 16’ 
connoit d’autre que la Priere ; c'eft-" 
dire. dit-il, qu’il ut recourir à Diel 
pour les exterminer, en. râchant 
fléchir fa colere par des Prieres pu 
bliques. 273008 
… Si les Sauterelles n’étoient pas en aff 
grande quantité qu'elles le font commif 
nément, on pourroit parvenir à lesd 
truire, d'autant qu'il eft facile. de 1e 
prendre, & que pour lors on peut 1 
écrafer.. 


4 
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CHAPITRE XX. 
Des Cloportes. 


D donne le nom de Cloportes à 
il petit Infeéte connu de tout le monde: 
à quatorze pattes, fept de chaque 
té; ces pattes tirent leur origine de 
C te la longueur du corps : auf le 
loporte eft-il du nombre des Infeétes 
De le corps n'eft point diftingué en 
me parties , tête , corcelet & ventre, 
Oute {a longueur de fon corps eft com- 
Pofée de dix anneaux ou lames, dures ; 
Cailleufes & comme cruftacées : on re- 
rque feulement au devant du premier 
feau une petite tête noirâtre, avec 
Eux yeux & deux antennes, compofées 
Thacune de quarre articles qui font très 
Mobiles ,& que l'Infeéte tient ordinaire 
Ment coudées * chaque articulation : le 
érnier anneau du corps, quiforme une 
Slpece de queue à l'animal, eft terminé 
Par deux appendices, Cet Infecte a cinq 
“Bnes de longueur, fur deux de largeur; 
ft très-lifle, cendré , caché de noit 
r [4 ; 


204 Hifloire des Infedes 


& d'un peu de jaune. Il s’en trouve dé 
couleur plus brune, tachetée de griss 
mais fans aucune tache jaune. On # 
voit auffi d'un noir mate, tout chagrin 
en deffus : mais ces fortes de Cloporté 
font des variétés de Cloportes domefli 
ques. On trouve ces Infeétes dans leset* 
droits un peu humides, dans les caé 
des mai fons & fous les pierres, dans [ 
Campagnes. [ls changent de peau com 
tous les autres Infe@es ; & non-feulé* 
ment leur corps, mais leurs pattes © 
leurs antennes mêmes fe dépouillent * 
on rencontre fouvent leurs dépouiiles 
qui font minces & blanches. 

M. Geoffroy , dans fon Hiftoire des 
In feétes des environs de Paris, dit qu 
n'a jamais vu de Cloportes accouplési 
mais quant À la ponte des femelles fé- 
condées , il ajoute qu'il ne peut com 
Prendre comment quelques Auteurs off 
pu donner dans l'erreur de croire cé 
Infeétes ovipares. Eten effet, dit-il, pouf 
fe détromper , il ur prendre dans l'éf 
un nombre de ces Infedes, & les exf* 
miner vers le bas du ventre , en deflousi 
on voit pour Jors dans beaucoup d£ 
femelles une efpece d'élévation formé 
par une pellicule mince & un peu tranf 
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| Prente, à travers laquelle on peut dif- 
_ Mguer les petits qu'elle renferme. Si 
D Maniant fa mere on vient À rompre 
$tte pellicule, les petits, bien formés 
de couleur blanche, fortent tous & fe 
éttent à courir, malgré cet accou- 
Plement forcé. Il n'y a donc, continue 
*t Auteur, nul doute que les Cloportes 
x. Dient vivipares. Ileft vrai qu’il pour- 
ae fort bien fe faire, malgré cette ob- 
ation, que les Cloportes fuffent ovi- 
ares, ou du moins ovipares & vivi= 
äres tout enfemble ; ce qui d'abord 
âroît étre un paradoxe, qui peut néan- 
goins très-bien s'expliquer. Il peut fe 
le qu'il ne fe forme pas de petits vi- 
ts , mais feulement des œufs dans le 
c'e de la mere, & que cette mere, 
lieu de les répandre dehors en les 
Pondanr , les faffe paffer dans cette efpece 
* poche membraneufe qui fe trouve 
QUs l'extrémité de fon corps; que dans 
ft endroit elle couve fes œufs, jufqu’à 
® Que les petits étant éclos , puiflent 
TMtir de cette poche. 
es Cloportes font d'une fenfibilité 
A pour peu qu’on les touche, 
4 replient, & fe roulent fur eux- 
mes, en joignant la tête à la queue, 
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& s'arrondiffent fi exaétement dans 1° 
inflant , qu’ils paroiflent former 
petites boules on des efpeces de pilule” 
Îls demeurent en cet état, fans au 
mouvement apparent , jufqu'à ce er 
la peur d’être pris étant pañlée, ils 
développent & reprennent leur premieff 
figure. La rigueur de l'hiver les engouf” 
dir & les tue pour la plupart. 
Oifeaux, les Lézards & les Araignées l6 
mangent. En Champagne on appelle les 
Cloportes Porcelets de S. Antoine , paï® 
qu’on s'eft imaginé que leur figure av® 
quelque vraifemblance avec celle 
pourceaux. L 
Les Cloportes fourniflent, par la di x 
tillation , fuivant Lémery, 1° un f 
volatil abondant, & un efprit volatil d” 
n'eft autre chofe que le fel volatil.éren 
dans du phlegme ; 2° une huile n0! 
& féride, empreinte auffi d'un fel v0” 
latil; 3° un charbon au fond de la cof” 
nue. Ce charbon calciné fournit un P£ 
de fer, comme on en trouve dans 
cendres provenues de plufieurs autf 
animaux. Les principes qu’on retire d 
Cloportes , & fpécialement leur {el #7 
latil aitreux , font ce quien fair la vert” 
C'eft en raifon de ce fel qu'ils font #07 


| 
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| ks écrouelles , les maladies des yeux , 


Re enanr d'une-lymphe épaiflie, & dans 
obftruétions des vifceres. On s'en fert 
Core, en qualité de diurétique, dans les 
Maladies des reins & de la véffie. On les 
À encere très-bons dans la paralyfie, 
“Pilepfie | & toutes les maladies ner- 
*ufes. Rien n’eft meilleur que ces In- 
s pour laver les obftruétions, fondre 

a umeurs fcrophuleufes, & guérir les 
ès invétérés. On a fouvent opéré des 
des fingulieres par leur ufage dans les 
p'ites maladies. Ils fe prennent pour 
QQinaire en fubftance ; où pilés dans 
Vin blanc, dans lequel on les a laiffés 


\ ” Peu macérer: 


un 


pl feconde méthode , & même Îa 
MS ufrée: on commence par une demi- 
ng24ine , en augmentant par degré , 
Qu'à dix ou douze : quelquefois on 
d& Contente de les faire macérer & d'en 
& Mer fimplement le vin. Mais d’autres , 
© plus grand nombre , les font piler 

JL 'Primer enfuite, pour-en donner la 
ture fur le champ , fans donner le 
pps à la liqueur de-dépofer la matiere 
"Me: qui. fe précipite au fond, & qui 
it la vertu, On les ajoute aufi dans 
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les bouillons apéritifs qu’on préfere da 
les cas précédents. On conferve dans lé 
Pharmacies une poudre connue fous # 
nom de poudre de Cloportes. On lavé 
d'abord les Infeétes dans du vin blanc” 
enfüuite on les fait fécher au {oleil ; après 
quoi on les pulvérife. Cette poudre. 
prend depuis la dofe de douze gra” 
jufqu’à deux fcrupules ; on l'incorpofé 
dans les bols & opiats appropriés à P 
maladie, Etmuller recommande beat” 
coup pour lafthme & autres affedio 
du poumon , un opiat fait avec de 
poudre de Cloportes, la gomme 4%” 
moniac & le miel. 

En Angleterre on fait commun, 
ment infufer des Cloportes dans de 
biere, avant la fermentation, On pi” 
tend que cette biere garantir dela pief 2 
Lindanus rapporte qu'il a guéri plufieu* 
graveleux en leur faifant prendre de 
poudre de Cloportes dansune décoétio} 
de pois rouges. Megafcht prétend qu " 
n'ya pasde meilleur remede pour pouf 
les urines, que cette poudre mélée 4 
du nître purifié, 

On retire, par la diftillation des CI 
portes, un fei volatil & un efprir 
premier fe donne depuis fix jufqu'x fi? 
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Stains ; & le fecond depuis quinze juf- 
trente gouttes, dans des liqueurs ap- 
lopriées, Un les prefcrit dans la goutte 
les rhumatifmes ; pourvu néanmoins 
\ils ne foient pas inflammatoires. 
té es Cloportes s'emploient encore ex- 
sù leurement.On lesapplique, écrafés,en 
faplafine fur la gorge dansl'efquinancie: 
v ques-uns y ajoutent du miel. Suivant 
jiroder , les Cloportes vifs mortifient 
L ulceres & en facilirent la guérifon. 
Même Auteur vante beaucoup l'huile 
®s laquelle on les a mis infufer, pour 
tvir de liniment dans les hémorroïdes, 


à 
& 
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CHAPITRE XXI 


Du Puceron. 


Aube caracteres diftin@ifs du Pucer9® 
font de n'avoir qu'un ful article 4 
tarfes, & deux efpeces de pointes © 
cornes plus où moins longues fur lex" 
trémité du ventre. Dans quelques ef? 
ces, ces cornes font longues, droites 
dures; dans d'autres, elles font groffés’ 
Courtes & femblables À des tubercules? 
mais elles fe trouvent dans toutes 
efpeces. 

1 n'y a point d'Infedtes auffi co” 
Mmuns que les Pucerons ; on en tro 
fur prefque toutes les plantes, prefqu 
toujours en fociété, & fouvent en gran 
_ Quantité, Ces petits Infeétes ont tous fi 
pattes grêles & menues : leur corps € , 
Bros, maflif & lourd, & ils ne m4 
chent qu'avec peine : beaucoup reftenf 
très-long-temps immobiles fur les 186 
& les feuilles des plantes, & quelque” 
fois cachés fous les mêmes feuilles ; 16 
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ourbées & comme figurées en calotte. 

Les ailes de ceux qui en ont, font 
Brandes & plus longues que leur corps; 
Sur trompe, qui eft très-longue, prend 
à. origine du corcelet, entre les pattes 

là premiere paire; mais il y a fou- 
Vent un ftyler qui part de la téte & qui 

couché fur la bafe de cette trompe, 
forte qu'elle paroït naître de la téte: 
Peut-être ce flyler conduit-il à la téte 
Une partie de la nourriture que prend 
Gt Infedte. 

Le Puceron eft un des Infe@tes qui 
x te le plus de fingularités à un Na- 
Uralifte. Il s’en trouve qui font ailés, 
b d’autres fans ailes : on croiroit d’a- 
a que les ailés font les mâles, & les 

tres les femelles; mais il s'en trouve 
gyelques-uns de ceux-ci qui font encore 
ls, Au refte, il eft facile de diftinguer 
$ larves & les nymphes des Pucerons 
Qi doivent devenir ailés, d'avec ceux 
Qi font fans ailes ; les larves ont de 

âque côté, à la partie poftérieure du 
Vorceler , un bouton ou paquet qui ren« 
trme les ailes, qui doivent fe dévelop- 
Per par Ja fuite. Ces individus font im- 
Parfaits ; ils n'engendrent point : mais 
Pour les autres , ils s'accouplent & font 
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des petits, foit qu'ils foient ailés ou nof 
C'eft donc une premiere fingularité dans 
ce genre d’Infeéles d'avoir des femelles 
ailées & fans ailes, également parfaites 
les unes & les autres. | 

Une feconde fingularité particulier® 
aux Pucerons, c’eft que ces Infe@es font 
Ovipares & vivipares tout À la fois : ra” 
tôt ils rendent des œufs oblongs, afle? 
gros pour leur corps, d'où fortent paf 
la fuite des petits; tantôt, & le plus fou” 
vent, on les voit faire des petits vivants 
Selon les différentes obfervations qu'on 
a faites, il eft probable que ces animau* 
font vivipares durant l'été, & qu’ils 1 
pondent des œufs que pendant l’au” 
10mne , qui eff précifément le temps dé 
laccouplement, Comme ces Infeûes pé- 
riffenc pendant la faifon rigoureufe d£ 
l'hiver, l'efpece ne pourroit sen per” 
pétuer, s'ils ne laifloient des œufs rouf 
fécondés. 

Les petits qui naïflent vivants fortenf 
du ventre de la mere le derriere le pre* 
mier, & il arrive quelquefois qu'un® 
même mere en fait quinze ou vingt dans 
un jour, fans paroîrre moins gro 
qu'auparavant, Une expérience à faire» 
cet de preffér doucement une de cé 
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Meres, on voit ‘pour lors fortir de fon 
Yentre une infinité de Pucerons, qui fe 
louvent toujours de plus petits en plus 
Petits, & ‘qui filent comme des grains 
€ chapelet. 
Une troifieme & derniere fingularité 
dans ces Infectes , c'eft qu'un feul accou- 
Plément paroît féconder les femelles pour 
Plufieurs générations. Qu’on prenne 
Un petit Puceron dans l’inftant qu’il fort 
U ventre de fa mere, qu’on l'enferme 
°n particulier , ayant foin feulement de 
M fournir la nourriture qui lui convient, 
C Puceron, s’il eft femelle , fera bien- 
Ôt des petits : qu'on prenne pareille- 
Ment un de ces petits, venu de ce Pu- 
éron non -accouplé, de ce Puceron 
Vierge, fi on peut oferstr de ceterme, 
9 voit ce petit en faire encore d'au- 
res ; & en répétant de nouveau la méme 
EXpérience, il en réfultera d'autres pe- 
Us, Quelques Naturaliftes l’ont répétée 
Jufqu'à la troifieme & quatrieme géné- 
Tation, & M. Bonnet jufqu'à la neu- 
Yieme , dans lefpace de trois mois. Mais 
Somment expliquer un pareil phéno- 
RoOmene? c’eft- le point difficile. Tout 
SE Qu'on en peut dire de plus probable, 
Seft que la fécondation que produit 
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Faccouplement fe tranfmer à plufieufs 
| générations de fuite, qui produifent je” 
qu'à ce que cette vertu prolifique $6* 
puife peu à peu dans les générations 
fuivantes. 

Tous les Pucerons, tant ailés quê 
fans ailes, changent plufieurs fois de 
peau ; c'eft après ce changement qué 
les ailes fe développent dans les pre? 
miers. Quand ils font fous la forme de 
larves, à peine peut-on diftinguer Ie 
endroïts où les ailes doivent paroître: 
mais lorfqu’ils ont acquis l’état de nym 
phes, on remarque de chaque côté unë 
efpece de bouton , qui renferme les ailes 
futures. À l’égard des Pucerons qui rel 
tent toujours fans ailes, les. métamor“ 
phofes {e terminent uniquement a 
changement de la peau. Au furplus, l 
forme de la larve, de la nymphe & de 
lInfeéte parfaiteft précifément la méme 
& il eft impoflble de les diftinguer. 

Plufieurs de ces infe@es, dir M. Geof 
froy , font couverts d'une poudre blan* 
_ Che, & quelques-uns même d’une efpece 
de duvet cotonneux & blanc ; lun 
l’autre font plus abondants quand lIn- 
feûte eft fur le point de changer de 
peau : cette poudre & ce duver ne tieñ" 
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NE que foiblement à l’Infete, & pa- 
& Fou tranfpirer de fon corps. Outre 
8 Uver, on remarque encore de petites 
Pttesd’eau à l'extrémité des deux cornes : 
Û € Puceron porte fur fon derriere. 
le eau fuinte & fort de ces cornes ; 
Qui font creufes en dedans ; elle eft douce 
in Mrée : les Pucerons en rendent auffi 
ir *z grande quantité par l'extrémité 
ur Corps. C'eft cette eau mielleufe qui 
€ un fi grand nombre de Fourmis {ur 
_Mbres chargés de Pucerons. 
Les arbres qui fe trouvent les plus 
f TBés de Pucerons, en fouffrent con= 
k “ablement. Ces Infeûtes enfoncent 
k à trompe aiguë dans la fubftance de 
& “lle pour en tirer leur nourriture, 
fui fait contourner les tiges & les 
Ve Ss , & caufe dansles dernieres des ca- 
“endeflous, des tubérofités en deflus, 
de léme dans quelques-unes des efpeces 
… Piles creufes rempliesde ces Infe@tes. 
Pa eft fouventfurpris que la piquure 
Te d'un auffi perit Infeéte que le Pu- 
te.» puifle autant défigurer une plan- 
Ares la furprife cefle, lorfqu on ré- 
& ,!t que les Pucerons font toujours 
à ,Btande compagnie, qui croit même 
€ d'œil par la fécondité prodigieufe 
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de ces Infeétes. Ainfi, quoique chiqi 


piquure foit légere, le nombre € Â 
grand, fi répété, qu'il n'eft plus ét, 
nant que les feuilles en foient défiguré 
auffi les Amateurs du jardinage & °} 
plantes cherchent-ils à délivrer & 
nettoyer les arbres de cette vermil} 
mais fouvent leurs foins font inutl#i 
cet Infecte eft fi fécond, qu'il repr® 
bientôt une autre peuplade. il 
On en peut néanmoins faire P ” 
beaucoup en preflant les feuilles qui. 
fone attaquées entre deux éponges ÿr, 
bibées d'une forte décoëtion de t 
(le tabac en poudre jetté fur le P, 
ron blanc, le tue en un inftant )r 
d’eau de chaux vive, où d’une foi, 
eau de favon, ou d'une décoction 
fuie de cheminée, de fauge, a'hyfof, 
d’abfynthe & autres plantes amer 
d’une odeur forte. La fuie, la cb! 
le favon ont l'inconvénient de falf, 
feuilles, les fruits, les plañtes envi 
nantes; le tabac & l’abfynthe ll 
des particules irritantes qu’on fero!f 
ché de trouver fur des fruits OU 
légumes; les autres matieres font y 
vent infuffifantes: la tanaifie, l'elléb,, 


blanc, la rhue, le poireau, ist” 


2 
— 
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line, le poivre-long ont un des in- 
ne Yénientsindiqués ci-deflus. On a con- 
k é de l'hhile de pérrole, de l’effence 
igrébenchine & d'autres huiles ; mais 
nt fe garder de les employer , parce 
ges aient en même-témps fur les 
péétaux , & les rendent malades ou les 
périr. 
| Quelques-uns emploient ces différen- 
% R fances âcres & irritantes en pou- 
2, Mais elles n'ont pas moins d’in- 
her Énients fous cette forme. Un des 
leurs moyens pour fe débarraflez 
&: Ucerons, c'eft de couper les feuilles 
HS Pommités des poufles où il s'en 
ue & de les jetter dans le feu, 
ke l’eau, ou de les enterrer. Cépen- 
hp eiques Jardiniers blâment ce re- 
juhement fur les arbres fruitiers, 

Æ qu'il occafñonne la naiflance de 

«Coup de branches foibles, & fait. 
Kcontéquen tort à la beauté & à la 
LÉ de l'arbre. 

Au refte, ceft ce qu’on doit faire 
br fèves & chevrefeuilles. Si on n'a 
WA Caucoup d'arbres attaqués de Pu- 
We S> & qu'il foir facile de les voir, 
ü Peut les écrafer entre les doigts ; OÙ 

frotrant légérement se doigts 
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& la partie qu’ils occupent; ou bien, 
les fera tomber avec la barbe dif 
plume ou d’une petite brofle fur un fi 

_pier, ou dans-une foucoupe, pouf 
écrafer enfuite. 

Quelques Auteurs confeillent der” 
tre fur les arbres attaqués de Pucet® 

. d'autres Infees qui font des larves 
l’on appelle Lions de Pucerons; ces 
ves voraces détruifent tous les jours l 
grande quantité de ces Infeces, 4 
d'autant plus de facilité, que cel 
reftent tranquilles & immobiles ae à 
de leurs ennemis. Cette larve ft 1}, 
a fix pieds, dont le corps eft 0 # 
un peu alongé & terminé en pointék, 
derriere : la tête eft garnie de deux d 
ces, avec lefquelles elle faifir les PU 
rons , qu'elle dévore promptement.”, 
Infeûte fe trouve fur les branches. 


nies de Pucerons, # 
On a publiéen 1763, dans les 
_ches de Marfeille, un moyen de dér ÿ 
les Pucerons qui nuifent aux arbres” 
tiers & aux fruits. On fe fert d'uné | 
ringne d'étain, coëffée d'une po, y 
mille trous & adaptée au moyen © y 
vis; on la remplit d’une eau de Pa 
bien éteinte dans laquelle on a dé” 


#1 
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üviron une poignée de mauvais tabac 

poudre fur deux pots d'eau, & on 

M arrofe les arbres attaqués de.ces In- 

Res : Ja vermine périt, les arbres 

Pouffent du bois & leurs fruits groffif- 
Ênt, Quatre ou cinq jours après l’injec- 
lon de Ja chaux, on arrofe les mêmes 
tbres avec la feringue remplie d’une 

Ku claire. 

b M. Leftwitz, Direéteur de la Société 
Atriotique de Siléfe, s’eft afluré, après 
ln des expériences, que huit ou dix 

Souttes d'huile de baleine, verfées au 

Pied des plantes où fe réfugient les Pu- 

Erons de jardin, & autant d’eau fur 

tte quantité d’huile, fuffifoient pour 

&S Rire périr. On reconnoît au dépérif- 
Ément des plantes que ces Infeétes y ont 
établi leur afyle. Leurs nids font de la 

Rrandeur d'une foucoupe à thé, & ren- 
rment plufieurs milliers d'œillets. 

M. l'Abbé Roger indique les moyens 
füivants pour la deftruétion des Puce- 
Tons : 1° Le tan dont on a enduit les 
Peaux des animaux préparées pour for« 
Mer des cuirs, enfoui avec elles dans la 
terre durant plufieurs mois & des années 
Même, y acquiert par la fermentation 
Un acide & une amertume fait mou- 

ë z 
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rir les Pacerons, quand on l'appliqué 
fur la branche du pécher, Prenez deuf 
où trois boifleaux de tan, & Jaiflez- 
dans un baquer avec de l’eau fermentéf 
pendant quelques jours au foleil ; metté? 
enfuite dans une terrine ce tan déla 
Un peu plus clair que du mortier, 
faites-en un enduit à toutes les branches 
gâtées par les Pucerons; ils ‘en feront 
étouflés, & vous n'aurez plus alors de 
Fourmis. Vous recommencerez autañl 
de fois que la peuplade des PuceronS! 
qui fuccéderont à ceux-là, viendra 
éclorre. 5 É 

2° Le foufre. Mouillez vos arbress 
& répandez du foufre en poudre fur LS 
Pucerons, qui creveront tous. j 

3°. Le tabac, foir en poudre, foit 
bouilli, dont on applique la leffive avec 
la poudre fur les Pucerons ; on dit qu 
fait d'abord fon effet. La facon de l’em- 
ployer eft la méme,” 

4° Faites une décodtion de colo” 
quinte, qué vous appliquerez fur vos 
arbres, après l'avoir fair bien bouillir; 
vous réitérerez foir & matin jufqu'à 
parfaite deftru@ion des animaux nui- 
fbles. 15 ; 

#° Dans plufieurs pintes d'eau vous 
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ltes détremper de la chaux, que vous 
ttrez fur les branches infectées de Pu- 
MOTS. Les partifans de ce remede, dont 
L Abbé Roger Schabol n'ofe confeil- 
Ê efai , prétendent que le pécher nen 
% être endommagé, parce que les 
dilles de la vigne réfftenr à cette int- 
leMon de la chaux. Le plâtre, dit-on, 
+ fa chaleur & les efprits qu'il con- 
t, fair à-peu-près le même effet. 
De Auteur confeille auffi de frotter 
branches des arbres, après les avoir 
Ouillées, avec de la lie de vin, de la 
nue ou de la fuie de cheminée dé- 
Le, MPÉSS dans de l’eau; acide de l’une, 
Dore falines & fpirirueufes des au- 
> font, à ce qu’on dir, des fpécifi- 
es fürs pour étouffer les Pucerons. 
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CHAPITRE XXIL 


De la Teigne, 
Es A Teigneeft un Infeûte dont fe pre” 


” Mier caraëtere diflin@if eft une efpet 


de toupet de poils, qui s’avance & s’ 
leve fur le devant de fa rête. Un fecon 
caraûtere , qui efl méme le plus affuré 
c’eft que fa larve, qui eft une efpece 4 
Chenille , à huit, Guatorze ou feize pat 
tes ; au lieu d’être découverte & à nud? 
comme celle des Papillons, eft caché? 
foit dans'un fourreau qu'elle fe compol 
de diflérentes manieres, & qu’elle tran” 
Porte avec elle, foit dans des fuillé 
qu'elle a fu rouler pour fe former u9€ 
habitation füre & ailée , foit auff dar 
Pintérieur d'une fcuille,dont elle ronge & 
Parenchyme, & conf{erve la pellicule,ta%£ 
extérieure qu'intérieure, pour s'y logéf 
à l'abri. C'eft dans ces méêmés retraité” 
que les Teignes parviennent à étre dé 
Chryfalides, fans avoir befoin de { filé 
des coques. Nous ne parlerons ici qué 
des Teignes domeftiques » c'eft-à-dire * 
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& Celles qui rongent nos tapifleries, nos 
45 & nos ctoftes de laine, dont elles 
hourriflent & shabillent en méme 
Mps. Les fourreaux de cette efpece 
eigne font artiftement tiflus & com 

“4 de brins de laine , que l’Infette 
ape & hache avec {es dents, & qu’il 
Does lie enfemble avec un peu de 
vis il fle. Cette foie fe voit partt- 
iérement. par l'intérieur du fourreau 
ef life & poli, pour ne pas bleffer 
* Corps délicat de lInfecte, tandis que 
Etérieur eft garni dun fin duvet de 
ve Mais la compofition de cet havic 
LE pas la feule digne de remarque ; 
inRûe fait de plus l'alonger & l'agran- 
k À mefure qu'il croit & qu'il groffit : 
: ce qu'on apperçoit facilement , fi 
A tranfporte de petites Teignes d'une 


ê AE 
Le (ur une autre de différente cou- 
Lee 2 L 


. Les fourreaux de ces Infeétes font tou- 


b urs, comme on fait » de la même cou- 
ur que la laine qu'ils emploient ; ce 
fta en changeant ainfi la couleur de 
offe qu'on remarquera Jes alonges & 
Pieces de fon habit. Suppofé donc 


Q'on prenne quelques petites Teignes » 


t le fourreau eft encore petit , de 
-K4 
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deflus un drap bleu , & qu'of mette 
Teïgnes avec leurs fourreaux bleus fi 
un drap rouge ; au bout de quelq 
temps les Teignes , qui y groffifient 
Ont befoin d'alonger leurs fourreau 
elles le font en atrachanc aux deux € 
trémités , C'eft-à-dire , aux bords 


rouvre, elles £ tirent prefque entiéré 
ment de leurs fourreaux » qui éroiél! 
tout bleus, bordés Maintenant de rougf 
aux extrémités, plus ou moins , {uival M 
que les dernieres alonges faites par F'In" 

fete ont été plus où moins conso 
bles. Cet alongement du fourreau n'e 

_ autre Chofe qu'une petite partie du tr” 

vail de l'infeéte ; if Jui refle à fire un 

Ouvrage bien plus dificile ; il Guc que 

non-feulement i] alonge fon fourreau » 

mais qu'il l’élargifle:, fans quoi il feroif 4 
trop étroit : Pour cet effet l'Infe@te fend 

avec fes dents {on fourreau dans fa lon” | 
Bueur , d'abord À un bout » puis à l’aus 
tre, & entre les bords de cette fente 
ajufte une piece neuve qu'il compole 
de même ; ainf outre les älonges rou* 
ges, le fourreau 4 encore dans fa lon“ 
gueur des pieces Pareillement ronges fui 
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fond bleu. Au bout de quelque 
+3 wlorfque la Chenille groflira en- 
e, il lui faudra répéter la même 
LMŒuve ; & fi on veut que fon four- 
pu foit encore plus bigatre , on peut 
* Mettre fur une étoffe verte ; les nou- 
‘4 és pieces feront vertes , & le four- 
WE participera des couleurs différen- 
fur lefquelles on aura mis la Teigne. 
& is ce qui eft encore plus fingulier 
ns cet Infede , c'eft que fes excré- 
nts font auffi de la couleur de Pétoffe; 
Qdiroit, à les voir, que toute la partie 
Orante du drap ou de la laine palle 
Ans les excréments de cet Infeéte , tan- 
I que la fubftance de cette laine fèrt 
À nourriture. “i 
Fa Teigne , après avoir rongé tous 
$ brins de laine les moins ferrés & les 
Plus aifés à dévorer , qui fe trouvent 
Dour d'elle , fe tranfporte enfuite plus 
In avec fon fourreau , & elle porte 
jours fon habirarion de place en 
ace , jufqu'à ce qu'elle fe métamor- 
} of; pour lors elle fixe fon fourreau 
 Mntre l'étoffe , à l'aide de quelques fils 
en elle attache : elle bouche aufli avec 
| © pareik fils les deux ouvertures de ce 
“ième fourreau qui lui forme une 6f 
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pece de toque ; elle n’a pas befoin de 
s'en filer d'autres. Dans cet abr* elle 
transforme en chryfalide ; & lorfque 
cft parvenue à l'état d'Infede parfait! 
ellé en fort en perçant le tiffu dont je 
-avoit formé une des ouvertures : fi 
vole pour lors dans les appartements 3 
couleur eft pour l'ordinaire grife, plo” 
bée & brillante, & chacune de fes ail 
eft chargée dans fon milieu d'un poinf 
. noir: On y en voit encore fouvent vor 
 tigér d’une autre efpece, dont la couléll 
eft brune par-tout : jes ailes fupérieu 
ont beaucoup de taches noirâtres »P 
foncées que le refte, & deux pet! 
taches jaunes , l’une vers le milieu Ja 
tre vers le bord intérieur , ce qui réf 
ces ailes nébuleufes : la tête de cet! 
efpece eft d'un blanc jaunâtre en-deflüs” 
avec les yeux noirs. 

Outre ces deux efpeces de Teigo 
domeftiques , il y en à encore d'autf” 
efpeces , dont les Chenilles rongent fe 
pelleteries , les peaux d'oifeaux , & À 
forment des fourreaux avec les poils 
les plumes qu'elles en enlevent. To 
ces Infeétes fonc un dommage confid 
_ sable dans les étofles de laine , foit Gus 
ployées en meubles & habits , fait gd 
dées en pieces, 
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jte remede le plus affuré pour en ga- 
Ntir les meubles de laine , eft de les 
Meyer foigneufement & de les-expo- 
| au grand air. Oh fera encore für de 
me rver fes belles fourrures & fes 
gichons fans le moindre dommage » 
On à la précaution de les faire battre, 
igner & envelopper enfuite dans des: 
Ftviettes , qu'on renfermera Encore 
il ns un fac de toile bien ferrée ; mais. 
Qu avoir l'attention de faire cette: 
 MPération avant le remps que les Pa- 
lons. commencent à voler. On pré- 
‘end , fans néanmoins ofer l'affurer , 
à un bout de chandelle de fuif ,. mis 
ans une étofle de laine , ou dans une 
je leterie , ouencore dansun manchon. 
préferve immanquablement des Tei- 
ênes, On attribue une pareille vertu aux- 
uilles d'aurone , connues plus com- 
Munément , pour cette raifon , fous le: 
pond Garde-robe. Le botrys, autrement 
‘mbroife vulgaire ,.a auflr, dit-on, la. 
Yrtu de garantir les étoffes de laine 
ontre les Teignes. L'Auteur du Spec-, 
tacle de [a Nature rapporte COMME Un 
excellent remede , de faire frotter de 
mos en temps les tapifleries &c les: 
Meubles de laine. avec. de pie de: 
& 6 
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brebis , qui aient encore leur graiffe n4* 
turelle, Ce qui prouve la bonté de & 
reméde, c’eft que les Teignes ne sa 
tachent jamais qu'aux peaux éc aux fa 
nes qui ont pañlé par les mains de l'où 
vrier. 
Ceux qui font en ufagé de faire bat” 
tre leurs étoffes & tapiflèries vers & 
milieu de l'été, avance que les: Papillon 
dépofent leurs œufs » ne doivent I 
remettre en place qu'après avoir fa 
périr les Papillons ou Teignes avec 
l'huile de térébenthine » Ou avec la fu- 
mée d'un réchaud où on aura fic brl 
ler du tabac. C'eft encore ce que con” 
feille M. Pluche. : 
Dans le Journat Economique du m0 
de Juin 1751 on propofe la recette fu! 
vante , comme trés- bonne contre les 
Teignes. Pendant le courant du mof 
d'Avril, prenez huile de térébenchine 
une partie fur deux parties d'efprit de” 
vin ; mélez bien ces deux liqueurs : hu 
mectez de ce mélange une brofle ou un® 
7érgette , que vous pañlèrez légérement 
fur les meubles » tapifferies , fauteuils s 
houfles & bois de lit, obfervant fur 
tout d'en faire entrer dans les jointures 
du bois : frmez exa@tement es portés 
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de es fenétres ; bouchez la cheminée 3. 
té. que l'odeur ne s'évapore pas trop 
+ Le fendemain matin vous ouvrirez: 
Pour donner de l'air à l'appartement ;. 
Us réitérerez cette opération dans le 
penrant du mois d'Août. Quant aux 
dits & étoffes en pieces ferrés dans 
$ armoires , imbibez de cette liqueur 
ne feuille de papier, ou frottez-en. 
ec la brofle un vieux morceau d'é- 
0e de laine , que vous placerez entre 
Melques-uns des plis, fans qu'il fai 
Ceffaire d'en mettre à tous. Vous ne 
Us en tiendrez pas néanmoins à une 
“ule feuille de papier, ou à un mor- 
qu d'étoffe ; vous envelopperez aufli 
& femblable papier vos pelleteries , 
* vous en mettrez pareillement dans: 
9 manchons. Ne craignez rien de ce: 
lange pour gâter vos étoffes; on s'en 
t méme conftamment avec fuccès. 
Ur enlever les taches. : 
Mademoifelle de Métivier , de Bor- 
eaux , a fait une découverte pour pré- 
trver Jes Jaines de la piquure des Tei- 
Nes & autres Infectes. Elle confifte. 
Ans une préparation de ces mêmes lai- 
» qui n’altere ni leurs Couleurs ni 
Frs qualités, Voici comment s'exprime. 
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cette Demoifelle fur cet objet. 

Je penfai, dit-elle, que l'huile de té“ 
rébenthine füfant périr les Teignes & 
enlevant même les taches, fi je faifois 
imbiber les laines dans certe huile ; ff 
dégoüterois ces Infeêtes de mes ouvr#” 
ges de laine , qui devenoient leur Pp4 
ture ;: je voulus donc faire carder de 
hine avec de l'huile de térébenthine* 

au lieu d'huile d'olive dont on fe fer” 
communément dans ce.pays , mais Î “ 
ouvriers ne purent foutenir cette © 
ration ; il me fallut donc renoncer à € 
effai : je fus obligée de me retourné 
d'une autre maniere, 

Je fis faire ,avec de la laine préparé 
à l'ordinaire une piece de ferge, quef® 
fis imbiber d’huile de térébenrhine pen* 
dant vingt-quatre heures ; je Ja divilé 
enfuite en cinq parts , dont quatre fureñf 
dégraiflées ; je les fis teindre féparémenf 
en noir, en bleu , en rouge & en ve 
Quant à celle qui n'étoit pas dégraiflée” 
je la fis encore teindre en bleu ; la coW” 
leur ny put prendre, quoiqu'elle p 
au mieux fur les autres. 

Charmée de ce que les couleurs avoieñf 
fi bien pris {ur les quatre pieces, malgf® 
Fhuile de térébenthine , je fus , par 6 
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Mi, encouragée à en faire un autre" 
© partageai ces quatre pieces en deux 
Orceaux chacune , & j’imbibai d'huile 

< térébenthine quatre de ces morceaux 
lavoient déjà fouffert lateinte. Après 
Ste opération, je les fis teindre de 
Ouveau ; ils prirent très-bien la tein- 
re , & les couleurs en furent & plus. 
es & plus fortes que cellesdes quatre 
Orceaux que je m'étois réfervés. Je 
“açai enfuire mes morceaux bien numé- 
0tés dans des endroits très-commodés 
Pour les Teignes , & où-leur dégât ne 
uvoit étre troublé par perfonne. Un 

À après, j'eus la fatisfaéion, en vifi- 
lnt mes épreuves, de voir que les pie- 
$ n'avoient fouffert aucune piquure ;: 
ne fur pas avec moins de-plaifir que 
Æ remarquai que les couleurs n’avoient 
Prefque poine changé , quoique dans un 
Btleras & en grand air. Peu contente 
lutefhis encore de ce premier effai, je 
lâmaflii une grande quantité de Tei- 
êtes que je renfermai foigneufement 
405 chacune de ces pieces : mes tenta 
Ves eurent un fuccès complet, fix moix 
SPrès je les rrouvai toutes mortes, à 
Exception de quelques-unes , fans doutes 
ML s'étoient échappées ; mais ce qui 
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étoit plus important, c'eft que ces I 
‘fetes n’avoienr rongé abfolument aucul 
poil de ces éroffès. Je fus alors bien ail 
de confirmer mon expérience par que” 
que nouvelle épreuve. Je fis donc iM° 
biber d'huile de térébenthine un t2Pf 
de points de Hongrie, dont le tifla étoif 
extrémement lâche , & que les Teigné5 
avoient déjà attaqué ; l'odeur y demeuf# 
quelque temps , mais elle s'évapora en? 
fin , & les Teignes n'y revinrent plus 
Depuis ce temps je fais done pañler tot” 
tes les laines dont je me fers à l'huile 
de térébenthine , & je fuis , par & 
moyen, à l'abri des infultes que ces 19 
fetes peuvent caufer à mes ouvrages. 

Il fuit des expériences que j'ai faites» 
1° que les Jaines doivent êrre bien c 
graiflées pour pouvoir prendre la reinf 

ture plus ficilement ; 2° qu'après qu'ellés 
font bien dégraiflées , on les doit bief 
imbiber d'huile & d'efprit de térében? 
thine pour les préparer à prendre 
teinture, ce qui la perfe@tionne ; 3° qué 
plus les laines font dégraiflées , mieu£ 
les couleurs, prennent un beau coloris + 
& ce à proportion de ce qu'elles ont éré 

lus ou moins imbibées d'huile de téré 
rap ? 
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| tre Demoifelle poufla fes. décou- 
tes encore plus loin. Elle fit délayer 
à arfenic pulvérifé dans l'eau ; elle y fit 
per quelques. pieces d’étoffes de line 
rent vingt-quatre heures ; elle fit (E- 
du. fes étofles., &: fe fervit de la méme 
d pour faire les couleurs : les étoffes 
pates de cette façon étant feches, elle 
fnferma des Teignes , qui y périrent 
QUES. Mais comme il auroit pu arriver 
Le icheux accidents de cette méthode ; 
Mo. renonça pour s'attacher à d'autres 
Yéns. 
Je pris, continue-t-elle dans fon Mé- 
ri , une piece d'étoffè de laine que 
bibai d’huile de térébenthine , & que 
- légardai toujours comme le fonde- 
Qt de mes fuccës ; je la fis après cela 
Le laver dans de l'eau commune : pen- 
Le ce temps je fis bouillir du tabac 
At mon opération dans une chaudiere, - 
& “dan un temps fufffant pour que l'eau 
ppénéträc bien de la fubftance de cette 
nte. J'attendis que cette eau tiédit un 
Fe : quand elle cefa d’être bouillante, 
pe longeai mon étoffe ; & lorfque j'ap- 
Dr ss qu'elle fe trouvoit fortement im- 
genée de cetteeau , je l'en retirai pour, 
are (cher. J'employai enfuire cette | 
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eau pour la teinture ; j'y fis mettre K 
couleurs que je voulus donner à # 
étoffes ; & fans autre préparation je lé! 
fis donner la teinte : elles prirent M 
bien toute les teintes, excepté la co 
leur de rofe, qui en fut un peu altére” 
Cette Demoifelle mit dans Les étof® 
ainfi préparées , des Teignes ; elles Pl 
rent là fuite dès qu'elles y forent enY 
, Joppées , & celles qui s’y trouvert” 
embarraffées perirent toutes , à fa P! 
grande fatisfation. cé 
Une découverte , ajoute Mademoifèl 
de Mérivier, me conduifoit à une auf” 
Fimaginai que l'infafion du tabac ar” 
pouvoit produire le même effer que 
térébenthine feule , ou mélée avec 
tabac méme. Je fis donc bouillir 
feuilles de tabac en quantité fuffante 
proportionnée à l'eau néceffaire : M2, 
eau bouillie, je la fis tiédir , & 22) 
comme dans mes autres épreuves. Ce” 
derniere méthode ne fut pas moins het 
reufe que les précédentes ; il n'y eut 107 
Jours dans cette épreuve que la coulé 
de rofe qui fut un peu altérée. Si 
lieu de tabac en infufion on emploÿ°" 
. de fon huile , peut-être que cela ne 
riveroic pas, puifque la térébenthf” 
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Ne ne produit pas ce mauvais effet. 
Qydtil y a de certain (& c'eft par où 
l cette Demoifelle) c'eft que de quel- 
&. maniere que j'aie imbibé mes étoffes 
Ris laines , foit avec la térébenthine 
fe » Comme dans mes premiers efais , 
(NAS la mélant avec le tabac, comme 
Ve, LS fecondes épreuves , foit dans 
ne fon du tabac feul , il n'en eft ré- 
k Aucun inconvénient pour les cou- 
due » qui acquierent au contraire un 
Quel grand éclat ; & que les Teignes , ou 
qu'autre Infeéte que ce foit, n'ofent 
syProcher de mes laines , ou périflent , 
to ? trouvent malheureufement en- 
Ppés. 


æ 
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CHAPITRE xxtIl 
HR En ELU | 


#, E Scorpion eff un Infe@e terreftff! 
de moyenne grandeur , affez fembla si 

une petite écrevifle, de couleur bla, 
châtre , jaunâtre ou noirâtre, comp 
de quatre parties, de la tête , de la Pie 
trine , du ventre & de la queue. La D 
eft un peu large & faillante ; elle € 
jointe & continue avec le corcelet & 
poitrine : vers [à partie antérieure d£ 
tête 1] y a deux yeux , & deux autf 
vers le milieu de la tête ou de la PO 
trine ; on ne peut qu'à peine les ap? 
_ Cevoir, | 

La bouche eft munie de deux M 
choires, dont l'inférieure eft fendue € 
deux , accompagnée de deux efpesr 
_de levres ou pinces dentelées , qui 
. roïffentlui tenir lieu de dents pour broÿ 
fà nourriture : l'animal peut tellemé” | 
les retirer en-dedans » qu'elles devié” 
nent entiérement imperceptibles. A! 
deux côtés de la tête on voit fortir dé 
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t s : 
Le Compofés chacun de quatre articu- 


295, dont la derniere eft aflez groffe , 

nant de forts mufcles, & faite en 
le Me de ténailles , ou fourchues comme 
Mémité des écrevifles de riviere. Au 
us de fa poitrine fe trouvent huit 
ls, quatre de chaque côté , divifées 
Wetne en fx jointures, dont les der- 
hi S font pareillement fourchues , & 
W Vues de petits ongles crochus ou 
doi Ctites ferres , le tout parfemé de : 

Le ventre eft compofé de fept 
bu Du dernier de ces anneaux 
om queue ; qui eff longue, noueufe $ 
ls Pofée de fix petits boutons arron- 
f,* velus » attachés bout à bout en 
a de grains de chapeler, mobiles, 
duel » dont le dernier eft armé d'un 
à ion long , recourbé , fort pointu, 
ï creux » percé vers fa bafe d'un pe- 
le 2» par lequel en piquant il pouffe 
We Boucrelette de liqueur blanche , ve- 
ue » âcre, mordicante , dont le 
h Voir eft dans une véficule placée au 
Ne la queue. 
ky,° Mâle eft longuet & gréle, de cou- 
b, "ougeâtre, & la femelle plusgrande, 
fie fonde & plus noirârre ; celle - ci 
be es petits vivants, ainfi que l'ont 
VÉ Ariftote & Rhedi, 


be 
\ 
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On trouve les Scorpions dans se 
Provinces méridionales , en Proveñt 
en Languedoc ; mais on ne les conf 
qu'à peine dans les climats froids 
même dans toute la Gafcogne , fi08 
croit Scaliger. Ces Infectes habirent # 
lieux humides & frais , dans les muf p 
les , fous les pierres & dans la terre, 
sy nourriflent de vers, de mouci! 
de moucherons & d'herbes. Plus E*, 
mat eft tempéré , moins ils font W 
neux ; 1] y a même des pays où ils 2 
point de venin, D: 

. M. de Maupertuis à fait des expér,. 
ces fur les Scorpions , qui méritent d64: 
rapportées, J'ai vu à Montpelliers : 
ce Savant , deux efpeces de Scorpi® 
l'une fe trouve affez communémentt", 
les maifons ; l'autre habite la camp48% 
les premiers font beaucoup plus Ps 
que les derniers. Leur couleur ef 
du café brülé. Je n'ai fait aucune ef 
rience fur les Scorpions de cette eP"4 
Les Scorpions qui habitent la camp, 
peuvent avoir , étant étendus, 4 pr 
gueur de deux pouces, & font d'un D" 
tirant fur le jaune : ils fe trouvent: (il 
grande quantité aux environs d'un. 
lage appellé Sauvignareues , à cinq 
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| te Montpellier , que les pay fans en font 
| M efpece de petit commerce ; ils les 
erchent fous les pierres, & les vont 
fndre aux Apothicaires des Villes voi- 
fines , qui les croient utiles pour quel- 
des compofitions contre la piquure du 
forpion. C'eft cette efpece que j'ai 
aminée, La premiere de mes expé- 
Mences fur de faire piquer un chien, 
M recut trois ou quatre coups de l'ai- 
Ullon d'un Scorpion irrité à la partie 
ventre qui eft fans poils ; une heure 
Près if devint très-enflé & chancelant; 
Urendit tout ce qu'il avoit dans l’efto- 
Mac & dans les inteftins , & continua 
Endant trois jours de vomir de temps 

À temps une efpece de bave vifqueufe: 
9n ventre, qui étoit fort tendu , dimi- 
Moït après chaque vomiflement ; ce- 
Pendant il recommençoit bientôt à s’en- 
fer » & quand il l'étoit à un certain 
Poine, il revomifoit encore. Ces alter- 
tifs d'enflure & de vomiflément du- 
rent encore trois heures ; enfuite les 
donvulGons le prirent ;il morditlaterre, 
 traîna fur les pattes de devant , enfin 
mourut cing heures après avoir été 
Piqué. Il n'avoir aucune enflure à la 
Fattie piquée ; l'enflure étoit générales 
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& lon voyoit feulement à l'endroit & 
chaque piquure un petit point rougéh 
qui n'étoit que le trou qu'avoit fair 14 
guillon, rempli de fang extravafe. 
obfervé la même chofe fur tous les 411% 
maux que j'ai fait piquer par le Scols 
pen , & je n'ai jamais vu que la piquu” 
it éjever la peau. 4 
Quelques jours après , je fis piqué 
un autre chien , cinq où fix fois, au mé 
endroit que le premier. 
Quatre heures s'étant écoulées #9 
qu'il parüt malade, je fis réitérer les PA 
quures ; mais quoique plufieurs Scofs 
_ pions irrités le piquaflent dix à dou 
fois , & enfoncaflent leurs aiguillons 
avant qu'ils y demeuroient cachés: 
chien jetta feulement quelques cris peñ® 
dant les piquures , maïs il ne fe reffén 
tit en aucune ficon du venin ; il but “ 
mangea de grand appétit : & comme} 
étoit fort éloigné de donner aucun figfé 
". de mort , je le remis en Hberté. C'éroft 
un chien du voifinage : il ft fi peu dec 
du péril qu’ilayoit couru , que, comm 
il avoit été mieux nourri chez moi qu! 
avoit coutume d’être , il y venoir fou” 
vent s'offrir à de nouvelles expérience” 


. Je crus que mes Scorpions pouvoiéf 
avoif 
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Noir épuifé leur venin, j'en fis venir 
Le auvignargues; je fis piquer fept au- 
Chiens , & malgré toute la fureur 
ML les coups des Scorpions, aucun 
ln ne fouffrit le moindre accident. 
Mn , je répétai l'expérience fur trois 
fulets que je fis piquer fous l'aile & 
! la poitrine, mais aucun ne donna le 
Voindre figne de maladie. 
€ toutes ces expériences on doit con- 
he que, quoique la piquure du Scor- 
Lo" foit quelquefois mortelle, cepen 
nt elle ne l’eft que rarement : il faut 
® certaines circonftances y concou- 
At ; & fi quelquefois on a employé 
ontr cette morfure des antidotes , ces 
idotes ne doivent, fans contredit , 
_Wvertu qu'au peud’efficacitédu poifon. 
gs Naturaliftes, qui ont examiné ces 
ft fur eux-mêmes, quelquefois À la 
1te de fa piquure d'un Scorpion, difent 
k faut que le Scorpion verfe quelque 
qéeur dans la plaie que fait l'aiguillon. 
p, 9nt donc toujours conjelluré que 
tétillon devoit étre percé d'un perit 
À uà fon extrémité , pour donner iflue 
Iqueur empoifonnée ; cependant M. 
Fdi, après avoir cherché ce trou avec | 
Meilleurs microfcopes , se qu'il 


242%. Éifloire des Infeces 


ne l'a jamais pu voir : il vit feutemiel! 
un jour, à l'extrémité de Taiguillon © 
Scorpion itrité, une petite goutte 4, 
Jui donna lieu d'aflurer qu'il y avoit qu 
que ouverture. 1 
M. Levenhoeck , plus heureux en cel 
que M. Rhedi, au lieu d’un trou unid” 
que les autres Auteurs fuppofoient, 
a vu deux. Voicila defcription que don 
M. de Maupertuisde cestrous. Le derf 
nœud de la queue du Scorpion eft uff 
petite fiole d'une efpece de corne , 9 
fe termine par un col noir , fort dur? 
fort pointu , & ce col eft l'aiguiflon ? 
Japperçus, dit M. de Maupertuis ; 49 1 
le microfcope deux petits trous heal 
coup plus longs que larges, qui , au lié 
d'étre placés à l'extrémité de l'aiguillo® 
font placés des deux côtés, à quelqi” 
diftance de la pointe J'ai vu quelqué, 
fois l'un un peu plus vers l'extrémi 
que l'autre ; il n’eft pas même néceflal® 
que le microfcope groffifle beaucoup l 
objèts , pour appercevoir ces trous ; 
les voit fort bien avec une loupe 
deux ou trois lignes de foyer : on pé 
même s'aflurer de leur fituation fans 
crofcope Si l'on preffe fortement la fole | 
droite , on voit la liqueur qu'elle contiéf” 
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ie tapper à droite & à gauche par ce 
X trous. 

ttiftore , Pline & Ælien difent qu'or- 
tement les femelles dés Scorpions 
| “ent onze petits; Rhedi les fait beau- 
| -P plus fécondes, & marque vingt- 
quarante pour les limites de leur 
Ondité ; mais les Scorpions dont il 
We » le cédoient encore de beaucoup à 
km de Sauvignargues. Dans plufieurs 
Ds , M. de Maupertuis a trouvé 
ag.” vingt-fept petits jufqu’à foixante- 
Scorpions font aufli cruels à l'é- 
Ün de leurs petits que les Araignées. 
© mere que M. de Maupertuis avoit 
à rmée dans une bouteille , les dévo- 
ta mefure qu'ils naifloient. Pline parle 
Cette férocité des meres à l’égard de 
tp petits ; mais il ajoute qu'il n'en 
appe qu'un , qui a l'adrefle d'éviter 
Rorten F; tenant fur le dos de fa mere, 
pli enfuite devient le vengeur de fes 


tes en la tuant. Nous doutons de ce 


ie 
LL n'obfervent pas mieux les loix de 
Ociété entr'eux , que les fentiments 
A nature pour leurs petits. M. de 
Upertuis dit en avoir mis environ 
L2 
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<ent enfemble, qui fe mangerent pré 

que tous; c'étoit un maflacre continil 4 
fans aucun égard ni pour lâge ni pou 
le fexe : en peu de jours il n’en refla®, 
ce grand nombre que quatorze ; 4 
avoient dévoré tous les autres. On pa 
roit les excufer de ce qu'ils manquoff 
pour lors de nourriture ; & en er 
de Maupertuis fut quelques jours #° 
connoîrre les aliments de leur goût ; © 
après leur avoir préfenté des Mouche 
ils en mangerent, fans néanmoins oubli 
tout à fait leur férocité, car de terms 
en temps on recommencoit à fe dévo 
rer. Îls mangerent aufli des Cloporté” 
mais M.'de Maupertuis leur donna, 
jour une grofle Araignée, & ce fut 
tous les mets qu'il leur fervit celui 4 
mangerent de meilleur appétir : trois". 
quatre Scorpions le faifirent à la foiss” 
chacun y demeura long-temps arraché, 

* Ils font voir beaucoup de force & 
courage contreles Araionées. M de MA 
pertuis a vu fouvent un fort perit 500 
pion attaquer & tuer une Araïgnée b£ 
coup plus grofle que lui. Il commef 
d'abord par là faifir avec une ou dé 
de fes grandes ferres, quelquefois avé 


les deux en méme-temps. Si l'Arai 
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ie trop forte pour lui, il la blefle de 
à aiguillon qu'il retroufle par-deffus 
téte , & la tue ; après quoi fes deux 
landes ferres la tranfmettent à deux 
ucoup plus petites, avec lefquelles 
à mâche , & ne la quitte plus qu'il ne 
ttoute mangée. Cet animal n'a point 
 Liütres dents que les petites ferres avec 
quelles il mâche fes aliments : fa bou- 
 £8eft garnie de petits poils; & quoique 
vi foit une véritable écaille, il ne 
8 pas d’étre veluen plufeurs endroits, 
Le ferres , aux. jambes & au dernier 
&ud de la queue. 
& » Scorpion eft plus redoutable en 
a pendant le temps de la canicule, 
kr qu'il eft échauffé par l'ardeur du fo- 
Î, & tourmenté par la foif, für-tout 
“he le comprime & fi on l'irrite. Penz. 
à t l'hiver 1 n'y a ordinairement rien 
Craindre de fa piquure, parce qu'il 
pr lors tout à fait engourdi par le: 
id. Lorfqu'il eft enfermé, il peut 
re long-temps fans manger. Il ne 
#Pprivoile jamais , de même que la 
pire: Enfin, il marche de travers, & 
dépouille de fa vieille peau , de même 
Ne les écrevifles. à 
. On dit que fi on renferme le Scor- 
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“pion dans un cercle de charbons dy 
més , il f pique lui-méme & fe tue. f 
de Maupertuis à fait faire en co! 
quénce une enceinte de charbons ; 
a mis un Scorpion, qui, fentant la ©, 
leur , a cherché paflage de tous col 
n'en trouvant point , il prit le parti. 
traverfer les charbons qui le brüle 
à demi : il le remit dans l'enceinte} k 
n'ayant plus eu la force de tentef 1 
‘page , il mourut bientôt , mais À 
avoir envie d'attenter à fa vie. L'expé 
rience fut répétée fur pluficurs autff” 
qui agirent tous de la méme façon. f 
Voici fans doute ce qui a pu don” 
lieu à cette hiftoire. Dès que le Scoe 
pion fe fenrirrité , fon état de défé" 
eft de retrouflèr fa queue fur fon do 
prête à piquer ; il cherche encore : 
tous côtés à enfoncer fon aiguillo® 
quand il fent la chaleur des charbon! 
il prend cette pofture, & ceux qui nj 
regardent pas d'aflez près, croient d 
fe pique. Mais quand méme il le 
droit , il auroit beaucoup de peine 
färe, & méme il n'eft pas croÿi ñ 
qu'il en pût venir À bour ji tour 10 
Corps étant cuiraflé comme celui d UP 
écrevifle, 
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On dit que le Scorpion eft venéneux ; 
À us ne penfons pas de même. - Voyez 
| phremiere époque de notre Mature con 
Mdérée Tome It , Lettre Ille. Quoi qu'il 
foit , quelques Auteurs prétendent 
Le G piquure peut occafionner la mort, 
On n’y remédie promptement. Cette 
Pquure eft fuivie d'une douleur très- 
 Folente dans la partie, avec froid, ten- 
In , engourdiffement , fueur froide au- 
ce" de la plaie & par tout le corps. 
geux qui en font piqués aux parties in= 
tieures fonc affectés d’enflure aux aî- 
ea: fi la plaie eft aux parties fupérieu- 
L” & fielle eft large , il £ forme, fous 
S aiffèlles une tumeur ; mais fi la pi- 
Que eft confidérable , la partie ef 
êtée d’une chaleur pareille à celle que 
Gufent les brûlures; il paroît, des meur- 
iTares accompagnées de démangeaifon 
tour des levres de la plaie , aufhi-bien 
ne fur tout le corps, de forte qu'on 
itoit que le malade a été frappé de la 
Bréle : fon vifage eft contrefait ; il s’a- 
Malle des matieres gluantes autour des 
Yeux ; les larmes font vifqueufes ; les 
Pintures perdent leur mouvement , & 
_ Staccident eft accompagné d'une chûte 
ù fondement & d'un défir conrinuel 
7 de 
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d'aller à la felle. Le malade éeume &æl 
bouche , vomir beaucoup , eft arrag 
du hoquer, & tombe dans dès conÿl 
fons qui tiennennt de Fopiffhotonos. f 
— Le meilleur remede que l'on conn0! 
POUr remédier aux mauvais effets de” 
Piquure du Scorpion, vient du Scorp 
même ; il eft le plus für antidote con! 
°° propre venin. On l’écrafe quand 
. Peut l'attraper | & on Papplique fuf 
plaie le plutôt que fire fe peut 30) 
bien , à {on défue » on met de J'hul 
for la Piquure, & on avaleauffi en mén” 
lEMPS, pour rendre l'effér plns certaif % 
dix ou douze grains de fel volatil 
| vipére ou de corne de cerf dans qu 
que eau cordiale , comme de mélie 
fimple & de chardon-bénit : & à défi! 
€ tout cela , on avale de la thériaqué 
ou de lorviétan dans du vin, 
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CHAPITRE XXIV. 
Des Limägons. £ Limaces.. 


QUES Naturaliftes ont donné ce non 
Sua Infeéte oblong , fans pieds ni cul,. 
ompofé d'une tête, d'un col, d'un ven- 
le &- d’une efpece de queue, enfermé: 
ans une coquille d’une feule piece, plus: 
U moins fpacieufe, d'où il fort en 
fande partie , & où il rentre à fon gré. 
peau eft un tiflu tendineux ;elle eft: 
Plus life & plus.luifante fous le ventre, 
Plus terne, filionnée & grainée fur le: 
“es, capable d’une grande extenfon &:. 
Cntraéion, pliflée & froiflée. [ur les. 
tds. Elle forme de chaque côté comme" 
S ailes, par le moyen defquelles cetx 
Animal rampe fur la rerre d'un mouve- 
Ment vermiculaire ou d'ondulation qui: 
li tienc lieu de pieds. Lorfqu'il veut 
drtir de fa coquille ,.il tire peu à peu: 
À tête, comme une bourfè qu'on re-- 
tourneroit. Cette tére eft compofée de” 
Sornes, de babines ou levres ou d'une: 
bouche, Les cornes font.au ti 
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quatre, deux grandes, fupérieures, À 
figure conique ou pyramidale, long 
d'environ neuf lignes, fillonnées, gr 
peu tranfparentes, garnies à leur extf 1 
mité d'un petit bouton rempli d’une 2 
meur jaunâtre, vers le milieu dud” 
on apperçoit un point noirâtre, ak 
reffemblant à une prunelle; & deux P* 
ties, placées inférieurement plus pé 
de la bouche, À une certaine diftan@ 
des précédentes, de la même figuré 
mais qui n'ont guere que le tiers de 
groffeur & de la longueur des deux 4 
tres, munies pareillement d'un bourel 
au bout, fans point noirârre, per 
de même, & capables d'admettre l'in” 
troduétion d'une foie, Après les corn 
vient la bouche, qui eft affez gra 
& béante, forte, armée de dents, fof 
mée de deux mâchoires, qu'on a beat: 
coup de peine À féparer quand l'animal 
eft irrité. j 
M. Watel, Chanoine Régulier de 
Saint-Eloy , a publié en 1768 un M 
moire fur les Limaçons terreftres de. 
l'Artois. Il aflure dans ce Mémoirer 
d'après fesexpériences, qu’on s'eft ro" 
pé en donnant aux Limaçons deux m4 
choires ; il à reconnu que la bouche d } | 
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@t animal n'eft armée que d'une feule 
Mâchoire fupérieure, faire en croiflant, 
laquelle fe trouvent attachés de petits. 
ds rouges ; ou plutôt qu'elle eft com- 
Pofée d'un offelet d'une feule piece, Cre= 
helée comme-une fie. Quoi qu'il en foit 
de certe obfervation de M. Watel, la 
uche de l'animal paroît étre revêtue 
6 deux levres, l’une fupérieure, lau- 
te inférieure, molles & lifles, qui dé« 
éndent les mâchoires des injures Exté- 
tieures, Derriere les dents, qui font au 
hombre de cinq, & de couleur de cinna- 
re, felon que l'a obfervé Bæœcier, & 
ont le fiege eft l'os de la mâchoire fu- 
Périeure , on remarque une cavité Car= 
tilagineufe, que le Docteur Muralt nom- 
Me Le Zrynr, & d'autres le gofier ou 
lophage ; puis leftomac & le ventre; 
où ef contenu le canal inteftinal : ce ca- 
nl ef continu, fimple, long, & fait 
Quelques circonvolutions. Si l'on fouffle 
eflomac , il paroït tout mermbraneux 
& merveilleufement entrelaffé de fibres 
tant droites que tranfverfes ; on y trouve 
une matiere. verte, mêlée de fable, qui 
eft le réfulrat des herbes & de la terre 
dont l'animal fe nourrit; & vers la fin 
du çanal inteftinal, des DRE un 
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peu épais, groffiers & noirâtres, que # 
Limaçon rend par un trou aflez larger 
Prefque toujours ouvert, fitué du coté 
droit où eft la veffie. Il à auf un foi 
remarquable, divifé en. quatre lobes» 
de couleur brune, parfemé de beaucouf 
de vaifleaux, compofé d'une fubftancé 
glanduleufe, Jean Murale & Bœcler di 
fent avoir vu avec admiration le cœu* 
palpiter & faire fon Mouvement nat!” 
rel de contradion & de dilatation. Œ 
vifcere eft dans le Limaçon-une fubf* 
tance jaunêtre, entourée d'un péricarpé 
membraneux & tranfparent comme u@ 
véficule pleine d’eau, On remarque En 
core dans le bas-ventre de cet anim! 
une fubftance grafle, vifqueufe, gluantés 
qui s'attache fortement aux-doigts, jau* 
pâtre, &, qui: eft: collée aux inteftins 
Cette fubftance glutineufe Paroît propré 
à entretenir. la chaleur des parties di 
Limaçon, & à le fuflenter dans le caf. 
de néceflité. ; 
La Nature à donné à.cet animal, tanf 
Pour. fon uriliré que pour fa conferva* 
tion, des. membranes, des ligamentsr 
des nerfs & des vaiffeiux lymphatique 
fans nembre, qu'on Peut appercevoi” 
par le fecours du microfcope , ainft & 
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même que les pores & les conduits 
Krétoires , qui verfent de toutes parts: 
% mucofité fournie par les glandes & 
Wntinuellement exprimée par la con- 
tion des. fibres voifines. C'eff cette 
Méme mucofiré qui venant à fe fécher 
D les lieux par où le Limaçon 2. 
M PÉ reluit comme des feuilles d’ar- 
nt. 83 

Le Limacon rend de tous les endroits: 
& fn corps, mais particuliérement dé 
bafe ou de fes parties inférieures , une 

k grande quantité d'humeuts , qu'il fem- 
l nager plutôt que ramper. La téna-. 
tité de cette humeur grafle & vifqueufe. 
garantit des chûtes, & le rend im 
Pénétrable à l'humidité, en bouchant les 
Pores de fa peau ; auffi ménage-t-il cette” 
Umeur , quilui.eft fi précieufe : il évite 
foleil, qui la deffécheroit, & il la: 
tonferve aifément dans. les lieux humi- 
des, où elle lui eft d'un grand fecours, 
vand le Limaçon veut fe mettre en: 
Quéte , itérendfes deux appendices muf- 
tuleufes, auxquelles an a donné le nom. 
ailes rampantes, & qui en obfervant: 
urs plis de devant, fe font fuivre de 
eux de derriere & de tout le bâriment: 
Ati pofe deffus. Dans certe atitude, 8 
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collier & le dos de l'Infe&te font un pe 
élevés en boffe; le corps de cet anim! 
tout molafle qu’il paroît au prem® 
abord, à une certaine dureté. Swañ 
merdam a obfervé que le fel ne cof 
fume point Le Limaçon, comme on 
| Penfé autrefois ; il le fait feulement moW 
rir quand on l'en faupoudre : Ja cof” 
tradion qu’il lui caufe dans les mufcl® 
& les vifceres eft fi confidérable , du 
fait perdre totalement la forme x f'ani 
mal, en exprimant de fon corps tout 
la mucofité qu'il contient. "4 
Quant à l'ufage des cornes du Lim4’ 
con, la plupart croient qu'elles font K5 
fonctions des yeux, du moins les deuf 
plus grandes. M. Pluche, dans fon Spe 
tacle de la Nature, dit, d'après les Au* 
teurs & principalement d’après Liftefs 
que la Nature à pourvu Je Limacon 
Guatre lunettes d'approche pour l'infof” 
mer de ce qui l’environne ; il ajoute qué 
Cés quatre cornes font autant de tuyau* 
avec une vitre au bout, ou plutôr qui 
tre nerfs optiques, fur chacun defquels 
il y à un trés-bel œil; que cet Infeété 
non-feulement leve fa tête pour voir dé 
loin, mais qu'il porte encore bien plus 
haut. fes quatre nerf & les yeux qui Le$ 
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Rtminent ; qu'il les alonge & les dirige 
0me il veut; que ce font de vraies 
pires d'approche qu'il tire & qu'il 
; nfrme félon fon befoin; enfin, qu il 
deux de fes cornes où les yeux font 
Ciles x appercevoir, & que peut-être 
pe deux autres foutiennent lorgane de 
Oorar, Fs 
M. Charvet, ancien Chanoïine Régu- 
Ét de Saint-Antoine , combat fortement 
fentimeot de M. Pluche à l'occañon 
ces cornes. L’obfervation de l’Auteur 
Spectacle de La Nature, ditce Phyfi- 
Gen, m'a paru au premier coup-d'æil 
lus ingénieufe que folide ; en fappo- 
nt méme qu'elle foir jufte (ce font les 
vopres termes de M. Charver ), je ne 
LS pas qu'on puiffe qualifier de lunettes 
S cornes du Limagçon : la lunette d'ap- 
Proche n'eft propre qu’à brifer les rayons 
la lumiere pour lestranfmettre àxfœil: 
LL” comme l'on fuppofe que celui du 
imaçon eft placé à l'extrémité anté- 
tieure de ces cornes, il eft clair que le 
om de lunette ne convient pas à CEt 
Srgane. 
Poupart, dansun Mémoire fur le Li- 
con , prétend que quelque objet qu’on 
Préfente à cet animal, fans le toucher; 


2$6 Hifloire des Tnfectés 
il ne donne aucun figne de vue. Life 
qui a fourni à M. Pluche la. matiere" 
fon obfervation, cembat ce fair, & foi 
tient au contraire que cet animal retif® 
fes cornes lorfqu'on: approche de luit 
fétu, ou même lorfqu'on: intercepte 7h 
rayon du foleil vis à-vis de fon orgañ 
La curifioté me portant, contifle 
M. Charvet, à découvrir de quelle paf 
fe trouve la vérité, j'obfervai un 3 
maçon de jardin, dans le:temps qi 
marchoit d'un pas grave & affuré, aÿ4% 
les cornes hors de leur éeui &: très-ba 
tes; je plaçai fur f route un, caillo” 
dun volume confidérable pour étre 4! 
perçu de loin & pour mettre obf1€ 
à fa marche: je ne doutai prefque P° 
que l'approche de cet embarras ne l0° 
bligeât de fe détourner du droit chemi” 
ou de ralentir fa. courfe. Quelle fut 
furprife lorfque je le vis fuivre {à routf | 
avec une: épale intrépidiré, & donné 
enfuite tête baifée contre l'écueil ! . 
répétai-l'expérience fur plufieurs autfé 
Animaux de la méme elpece, efpérane 
que dans le: nombre il s’en trouver0” 
nelqu'un de plus avifé. La précautio? 
ri inutile ; tous firent la même faut ? 
aucun d'eux ne fut aflez habile pos 
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KPercevoir le piege que je lui avois, 
du, & pour fe détourner en confé- 
lence à droite ou à gauche. 
M. Charvet remarque que ces ani- 
dx, Join de diriger leurs cornes où 
pi Précendues lunettes pour connoître 
gite qui leur fermoit le pañlage , s'en. 
“voient, comme les aveugles font d'u 
ton, pour deviner par le taét le corps 
Qui les embarrafoit , & qu'ils tâtoient 
Corps en divers points, auffi loin que: 
jus cornes pouvoient s'étendre: Parmi 
je Limaçons qui arrivoient vers le mi- 
fu de ja pierre, les uns moins cou. 
Qeeux, après avoir fondé le terrein, 
D cphoreat & changeoient de route ; 
S autres, plus hardis, gravifloient la 
Durs tenant pour-lors les cornes: 
oites & élevées; d'autres que le ha- 
davoirconduits fur le bord de l’écueil, 
ployoient également leurs cornes. 
our reconnoitre le paflage par l’attou- 
Shemenr: & fentant qu'il Y avoit une 
que fur le côté, ils fe gardoient bien 
de grimper fur le caillou, mais ils 
étournoient de cet obfiacle pour con- 
uer plus aifément leurs voyages. 
Cette maniere de marcher À tâtons». 
mme les aveugles, paroît à M. CharveE 
s 
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une raifon décifive en faveur du fer 
ment de M. Poupart. C'eften vain 4 
. Charver à cherché dans les coffi 


du Limaçon 
la vue: il en 


les veftiges de l'organe t 
a difléqué plufeurs, 4 


n'y a rien trouvé, de même que 


# 
Poupart, qu’une efpece de nerf oi), 
Unu, tirant fur le noir, dont l’est” | 


Mité, qui reflemble au pommeau d'ü 


canne , eft en 
rend impéné 
rien Ôter À 
fation. 

C'eft par- 


duite d'une gomme qui 
trable à l'humidité, f% 
la délicatefe de fa fe 


là que la Nature, qui f 


plaît à varier, fupplée an défaut d8 
vue qu'elle refufe à ces animanx : JE 
leur donne quatre cornes d’une foupl 


extrême, qu 


nerf qu'ils dirigent en tout fens, av, | 


i ne font que l’étui di 


beaucoup de viteñle & d'agilité, & 


touchant immédiatement jes objets E*. 


térieurs, produit dans l'animal un {1° 


timent vif & prompt, par le moyé | 
duquel il évite les dangers qui l’env* 
 Tonnent. Il étoit à propos que le Lim 


‘S9n rampèt für la terre fort lentement} 


s’il avoit des 
plus facile, fe 


Pieds & un mouvem Fi 
S Cornes feroient expof 


À fe froiffèr ; la coque qui lui {ere d'affié 
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Pâroïtroit méme hors d'œuvre’, s'il avoit 
5 yeux comme les animaux. 
MPPrés un pareil détail de la part de 
fe Charvet , il eft impoffible de con- 
De Jes quatre cornes du Limaçon 
Rime autant de lunettes d approche; 
Ont [a Nature l'auroit pourvu pour 
gurormer de ce qui lénvironne: on 
it au contraire conclure que le Li- 
âcon n'a point d'yeux, & que fes 
quatre cornes lui fervent à fonder & à 
FRS fa route : c’eft le fentiment de 
line, de Scaliger & de la plus faine 
Partie des Phyficiens. Ce qu'il y a de 
Srtain à l'occafon de ces cornes, c'eff 
Al'elles font douces d'un fentiment ex- 
Lis, & que pour peu qu'on y touche, 
ür-tour à l'extrémité, elles fe retirent 
vec une extrême promptitude ; moyen: 
ant quoi le Limaçon eft averti à l'inf- 
tant du moindre obftacle qui fe trouve 
À à rencontre. 
! On penfoit anciennement que le Li- 
Macon s’engendroit de la ferré, des 
aux croupifantes, ou de la rofée ; 
Mais on eft bien revenu aétuellement . 
& certe erreur. Il ne coûte pas moins 
à la Nature par fon origine , que le plus 
Brand des animaux. Ce qui à donné lieu 


260 Hiflire des Hfits- 


à ce fentiment des Auteurs, c'eft qui 
difféquant un Limaçon hors du ref 
de fon accouplement, on ne lui remar | 
que aucune partie qui paroifle dev 
fervir à la génération. Cependant € 
arimal eft androgyne où hermaphro 
dite, il doit par conféquent avoir U 

. Plus grand nombre d'organes par ri 
Port à {a génération, qu'une infini 
d'autres animaux. 3 

Par la defcription anatomique qu 
Nous avons rapportée du Limaçons 
€ft à obferver qu'il y a au côté droit 
col un trou notable, qui eft en mére 
temps le conduit de Là refpiration, 
vulve & l'anus, qui mene À différent 
Cavités & eñ particulier à des inteftes 
FE Tortueux qui flottent dans fon vel” 

tre. Mais dans le temps de l'accoupl” 
mEut tout cela change de forme ; 
inteflins ponflés du fond du ventre ve 
le'col, fe gonflent & fe renverfent 0° 
façon qu'ils fe préfentent à l’ouvertuf® 
de l'anus, alors fort dilaté, fous la fi” 
gure d'une partie mafculine & d’uñé 
Partie féminine, toutes prétes l'une & 
Fautre de faire leur fon@ion, Cela n'af” 

‘ rive pleinement que lorfqu'un Limaço® 
SA rencontré un autre, & qu'aprés plus 
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us mouvements préliminaires, plus 
qu &, pour ainfi dire, plus paflionnés 
f On ne limagineroit d'une efpece auf 
dde , ils fe font mis l'un & l'autre dans 
vs méme se AXES ou fe font au. 
d'une parfaite intelligence. 

vomme dans ces animaux tout eft fin= 
Ulier, ils ont encore une autre forte 
acerie. Outre les parties mâle & fe- 
êlle, il eur fort par la même ouver- 
Le du col un- aiguillon fait en fer de 
îce à quatre ailes, qui fe termine en 
de pointe très-aiguë & aflez dure: 
pre les deux Limaçons tournent lun 
ts l'autre la fente de leur col, ilarrive 
le quand ils fe couchent par cet en- 
tak l'aiguillon de l'un pique l'autre, 
Le méchanique qui fait agir cette forte 
Petit dard eff telle, qu’il abandonne 
gg MÊME temps la partie à faquelle il 
attaché, enforte qu’il tombe par 
tre, ou que le Limaçon piqué l'em- 
Orte, Ce Limaçon fe retire aufli-tôt ; 
je peu de temps après il rejoint l'autre 
* le pique à fon tour : après quoi l'ac- 
Qüplement ne marque jamais de s’ac- 
Somplir, Les Limaçons s’accouplent or- 
: Mairement jufqu’à trois fois, à quinze 
s de diftance l'un de l'autre accou- 
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plement. À chaque accouplement € 
voit un nouvel aiguillon. Quand ils 
joignent, leur accouplement dure dix® 
douze heures. pé 
Pendant que l'accouplement dure, 
animaux font comme engourdis ; ils 96 
donnent même prefque aucun figne 0? 
fentiment : leur matiere féminale n? | 
aucune apparence de liquidiré ; elle r 
femble à de la cire, & prend la formé 
des canaëx par où elle pafle. Elle € 
pouffée par un mouvement peu différenl 
de celui des inteftins, qui chaffent hof 
d'eux-mêmes ce qu'ils contiennent. Cetté. 
femence fort de canaux plus longs qué 
iveft le vaiffeau de la partie féminines 
où elle eft recue d'abord, ce qui l’obligé. 
pour-lors de fe replier; elle pañfe de 
dans d'autres vaifleaux qui appartien” 
nent au fexe féminin, & où elle cat 
enfin la fécondation, & cela feulemient 
après le troifieme accouplement. A4 
bout de dix-huit jours, les Limaçofs 
pondent par l'ouverture de leur col dé 
œufs qu'ils cachent en terre avec beal 
coup de foin & d'induftrie, ce qui a fa 
foupconner ces animaux de les couvef 
Ces œufs font en grand nombre, fphé 
riques, blancs, revétus d'une coqué 
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lle & membraneufe, collés enfemble 
Un glu imperceptible en maniere 
\ Brappe , & gros comme de petits pois 
es grains de vefce. ; 
Our examiner avec exaétitude l'ac- 
lblement des Limaçons, il faut, dit 
eV» les mettre tremper tout accou- 
to dans du vinaigre, pour les y faire 
Urir ; ileft facile pour lors de voir 
iMipation des parties. | 
‘ y a quelques années que plufieurs 
uralifles avoient penfé, que quand 
avoit coupé la tére au Limaçon, elle 
j,. Produifoit ; mais ce fait ayant été 
Q examiné, on a obfervé qu'il n'a- 
I pas lieu, & que lorfqu’on l'avoit 
SUÉ, on avoit été induit en erreur en 
Want couper la tête à cet animal, 
di qu’on ne lui avoit coupé que quel-. 
es extrémités. 
\ Après avoir donné la defcription ana- 
que du Limaçon, nous allons paf- 
à la formation de fa coquille. Cet 
+ vient au monde ou fort de fon 
L avec certe coquille toute formée, 
Sune petitefle proportionnée À celle 
& -0n corps & à la coque de l'œuf qui 
re 0ntenoit ; elle eft la bafe d'une au- 
Qui va toujours en augmentant, La 
" } 


# 
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petite coquille, telle qu’elle eft po, 
de l'œuf, occupe toujours le centré 


“celle que l'animal, devenu plus grasll 


fe forme, en ajoutant de nouvé 
tours à la premiere ; & comme fon c0 
ne peut s'alonger que vers l'ouvert ñ 
c'eft “toujours vers Touverture quê 
coquille reçoit de nouveaux accro 
ments la matiere en eft dans le corps 
Fanimal même; c'eft une liqueur ou W 
côlle compofée de glu & de petits gra 
pierreux très-fins. Ces matieres Pa 
par une multitude de petits cena 
arrivent jufqu'aux pores, dont la furf 
de leur corpseft touteccriblée : trou 
tous les pores fermés fous l'écaille, € 
fe détournent vers les parties du co 
qui forrent de la coquille & qui fe trol 
vent à nud. Ces particules de fable, 
de glu tranfpirent au-dehors; elles $ 
paifliflent en fe collant ou en fe féc 
au bord de la coquille, , 
s’en forme d'abord une fimple pe 
licule, fous laquelle il s’en a4emble 2 


autre, & fous celle - ci une troifie 


De toutes ces couches réunies {& for” 
une croûte toute femblable au refte 

l'écaille, Quand l'animal vient encoft di 
croître, & que l'extrémité de fon a 


Fr 


sn 
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Fi] 
def pas ufifamment vêtue, il continue 
Alter, & à bâtir parle même moyen. Il 
certain que c'eft de cette façon qu'il 
paltruie & qu'il répare fon logement. 
A Auteur dit avoir pris plufeurs Li- 
âcons , & avoir caflé légérement quel- 
% portion de leur écaille, fans les 
ler eux-mêmes; il les a mis enfuite, 
Moute-t-il, fous des verres avec dela 
Ktre & des herbes : il s'eft apperçu bien- 
qe que la partie de leur corps qui étoit 
k S couverture, & qu'on voyoit par 
 fraûture, fe couvroit d’une efpece 
peume ou de fueur qui couloit tout à 
fois par tous les pores; il a remarqué 
Sfüite que cette écume étoit pouflée 
à peu par une autre qui couloit 
Sous; bientôt après il la vit amenée 
Miveau de la premiere ou de l'an- 
Menne. Le même Auteur, pour s’aflurer 
M le fuc formateur vient du corps du 
Maçon , & non de l’extrémité de l'é- 
Mille, à encore fair une fraéture à la 
quille de cet animal. Il prit une petite 
au qu'on trouve fous la coque d’un 
uf de poule, & il la gliffa proprement 
te le ventre du Limaçon & les ex- 
émités de la fracture. Si l'écaille tra- 
alloit elle-même à £ rétablir, le fuc 


\ 
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qui en auroit coulé fe feroit répand) 
fur la petite peau, & l’auroit cachée € 
mefure que le trou fe feroit rerapli :, 
le fuc äu contraire venoit du corps 
Limaçon, la petite peau devroit l’em 
pécher de couler en dehors; & le fu6 
en ce cas, devroit s'épaiffir entre la pé* 
licule & le corps de l'animal; c'eft 
qui arriva. : ; 
Mais notre Auteur n’en refla pas [2 
il s'y prit encore autrement pour fe cé 
tiorer de cette vérité, Des quatre 2 
cinq tours que fait la coquille du # 
maçon, il caffa & enleva tout le ‘2 
nier ; puis entre l’écaille & le corps 
infinua une peau de gant des plus 96% 
qu'il renverfa enfuite & qu’il colla MF 
le dos de la coquille. Si le fac form# 
teur couloit de celui-ci, il auroir ch&? 
& pouflé la petite peau, mais elle # 
branla pas; le tiers & plus du Limôf 
con, qui étoit en l'air, fut bienrar co 
vert d'une fueur, & il s’en forma W 
nouveau tour d'écaille, qui fe joi 
à l'ancienne; de façon que la peau de 
gant étoit par-tout entre deux, 
Siles écailles fe forment ainf = peut” 
on objeder que les fradures faites ? 
ces écailles feroienr réparées par # 
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tire qui pale précifément par les 
Mes cribles par où avoit paflé celle 
hr empliToir d'abord l’efpace depuis 
ke uré? La piece qui répare le mal 
Mroit donc être exactement de la mé- 
K° Couleur que ce qui eft caflé & que 
nat le refte de l'écaille? Cependant 
ue n'eft plus commun que de voir 
Ufieurs Limaçons maltraités raccom- 
er Jeur couverture, de maniere 
® la piece eft vifble, étant d’une 
puleur différente du refte. Mais une 
eille objeétion ne détruit rien de ce 
È PAuteur a annoncé; elle lui donne 
éme occafon d'expliquer d'où vien- 
dent ces raies & ces marbrures qu’on 
be avec furprife fur les écailles du 
“Macon & même fur la plupart des co- 
illages : & en effer, il y a de ces coquil- 
Ne où l'on trouve des raies toutes 
les, depuis la petite pointe qui eft au 
leu , jufqu'aux bords de l'ouverture, 
1ly en a d'autres où ces raies font rom- 
us ou mélangées de petites taches qui 
reflemblent pas mal à des notes de 
Aufique. Cette diverfité provient de. Ja 
y Rrente difpofition de leur fraile, c'eft- 
"HÉ des dernieres parties du corps 
animal qui fe prirent à l'ouver- 
2 
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- ture de la coquille. Il y a fouvent # 
raies à ce collier, ou des parties qui fa 
d'une autre couleur que le refte ; cé2 
différence de couleur montre qu'enf 

endroit la tifflure des chairs eft diffère 
des parties voifines : ainfi les fucs & ds 

-écumes qui y arrivent, paflant paf j 
couloirs percés autrement que ceu* ï 
Voifinage, acquierent en cer endf! 

‘ une couleur particuliere; & commu 
partie où eft cette raie fert à traväl 

comme les autres parties du collief 14 

qu'elle contribue À la formation ®& 

Vagrandiflement fucceffif- de l'écaill! 

avec tout ce qui s’alonge de temps ré 

temps en dehors, tous les points de: 
caille qui fe joindront à cetre part”! 
auront toujours une même couleur € 
tr'eux, mais différente de celle des pi 
ties voifines , d'où il doit arriver que 
couleurs foient couchées par bandes 

par raies, & qu’elles continuent 4 

méme tant que l'animal continuera d0 

cement à fe mouvoir lui-même, & Es 

de petites augmentations à fon 66, 

en s'avançant toujours un peu ve} 

dehors. 6 

Quandlanimalgroffitil retire fa que”, 
du fond de fon écaille, qui eft dev” 
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jp perire pour lui; il monte plus haut, 
Rue fa queue vers le deuxieme tour 
à fa coquille , ou méme vers le troi- 


jrture en faifant ces changemènts peu 
à & en montant toujoufs de pro 
en proche. 
pes parties de fon collier qui donnent 
ee aux changements des couleurs dans 
nul par la diverlté de leurs pores, 
dment une raie fuivie & fans interrup- 
pa Mais fil'animal, en fe déplaçant, 
if un intervalle entre le point que fa 
Meue quitte & le nouveau point où elle 
Narrêre, pour lors les parties du collier 
Qui caufoient des taches, fe trouvant 
Plcées à quelque diftance de la tache 
Précédente, teignent l'écaille de façon 
il sy crouve un intervalle plus où 
Moins grand entre une tache & l’autre. 
Plufieurs Naturaliftes pentent que la 
Coquille du Limaçon fe trouve toujours 
ine, & que l'explication de tous ces 
Phénomenes peut facilement fe donner 
Par Pa-croiffement lucceflif du collier, 
ês taches, les marbrures & les difé- 


v : 
éntes couleurs plus ou moins vives. 
Qu'on remarque fur fon coquillag: , peu” 


Vent encore reconnoitre d'autres caufes ; 
M 3 


me, & il agrandit fa maifon à lou. 
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la qualité des nourritures, la bonne 4 
mauvaife fanté de lanimal, l'inégalité 
de fon tempérament felon fes âges» dé 
altérations qui peuvent arriver axe 
frentscribles de {à peau, tout cela j0i 
à plufieurs autres accidents, peut tant 
changer, tantôt affoiblir certaines teif” 
tes, & diverfifier le coquillage à l'infin 
La légéreré & la folidité font def 
Qualités auffi fingulieres que diftin@es 
concilier, & qui néanmoins fe ren” 
Contrent dans la coquille du Limaço® 
trrefire. Aux approches de l'hiver, À 
Timaçon s'enfonce en terre, fe retifé 
dars quelque trou, quelquefois feul, 
Mais Crdinairement en compagnie ; 
forme alors avec fà bave, à l'ouvertufé 
de la coquille, un petit couvercle bla 
chêtre, & il {e renferme entiérement 
Ce couvercle le met à l'abri des injures 
de lair & de la rigueur du froid : î 
demeure ainfi fix à fepr mois fans mou 
vément & fans prendre aucune nourti 
ture, jufqu'à ce que le printemps 14. 
mene les beaux! jours ; il ouvre pouf 
Jors fa porte, & va chercher de quoi 
réparer des forces un peu épuifées paf 
le jeûne de l'hiver, Il eft d'abord mots 
difficile fur le choix des aliments; cepeñ” 
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nt, dans @ plus grande faim, ii ne. 
ange pas indifiéremment de toutes 
Ortes de plantes. 
Il y a des Auteurs qui prétendent que 
 Limaçon ne vit que d'eau & de ro- 
8, Ceux qui font de ce fentiment peu- 
Vent confulter nos Jardiniers ; ils en ju- 
Beront bien autrement: On ne fair que 
rop combien ces animaux font de dégât 
dns les jardins poragers & fruitiers, 
t-tout pendant Îa nuit -& les remps 
Pluvieux. Ils s'attachent Encore à la vi- 
Rne, aux pois, aux fèves; aux vefces 
& aux lentilles. 11 fe trouve quelque- 
fois des années fi favorables à leur mul- 
tiplication, que les Laboureurs & les 
Gens de la campagne font pour lors aflez 
fuperfitieux pour croire que c'eft l'ou- 
vrage de quelque Ma icien. 
Le vaneau, qui ne: un oifeau facile 
\ priver dans un jardin, & qui par fon 
cri perçant fait fe défendre des chats, 
Pafle pour un grand mangeur d’efcar- 
gots, de même que le lézard, quoique 
féanmoins l'un ët fautre ne mangent 
Quere que des vers de terre & d'autres 
menus [nfedtes. Il n'en eft pas de même 
de la tortue; c'eft dans un jardin le 
Meilleur deftruéteur des ee qu'on 
” 
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ait pu trouver jufqu'à préfent. Le fecrét 
qu'on lit dans Ja Maifon Ruflique pouf 
faire mourir les Limacons , n’en eft pi 
un; il s'agit feulement de les arrofér 
avec de la lie récenre d’huile. Il paroi 
qu'il feroit aufli facile de les écrafers 
de les jetter à Peau ou dans un tro8 
profond, = 

Dans les Papiers publics d'Angleterré 
OP trouve une méthod'e pour détruif£ 
les Limaçons; elle nous à été donnée 
par un Agricul.eur du Comté d'Erfort: 
Après avoir tenté plufieurs moyenss 
dit-il, Pour délivrer mes champs de 
cette race de reptiles malfaifants, qui 
Tavageoient tous les grains, j'ai em 
ployé de la chaux ; j'en ai répandu peñ° 
dant Ja nuit fur le fol que je voulois 
garantir de la voracité de ces animaux 
Parce que c'eft principalement pendant 
la nuit qu'ils fortent pour fe nourrit: 
. Cinq boiffèaux m'onc fus pour chaqué 

arpent, Cette expérience, que j'ai répér 
tée différentes fois, continue ce Cult 
ateur, m'a très-bien réuffi, & mérité 
d'autant plus d'étre connue, que rout € 
monde fait que la chaux fertilife. les 
terres. 


M. Sarcey de Sutieres combat cett& 


4} 


| 
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Méthode, & dit qu’elle a plus d'incon- 
peaiencs que de folidité, 1° parce que 
| ne { trouve point par-rout, 
que d'ailleurs elle coûteroit trop cher , 
WiQu’il en faut cinq boiffeaux pour un 
Wpent, 2° Cette quantité, ajoute-t-il à 
proie capable de brûler & de deffécher 
M bleds & les autres plantes, fur-tout 
il{urvenoir de grandes chaleurs & que 
 oleil für bien ardent. M. de Sutieres 
Ameroit mieux, à ce qu'il die, que l’on. 
Rupoudrär les plantes avec de la fuie 
cheminée ; cette fuie fait périr géné- 
Hemenr tous les Infectes, & donne de 
Bvigueur aux plantes. Mais la meilleure 
Méthode pour fe garantir des Limnçons, 
Ceff, à mon avis, de ne {ouffrir au- 
sk fiche, où ils fe multiplient pour 
Tordinaire abondamment , & de labou+ 
Ter de façon que le rerreinne foit jamais 
op humide : par ce MmOyEN; on fera dé- 
ivré d'une multitude d’Infectes voraces , 
Qui caufent les plus grands dommages. 
‘On fair avec le Limaçon une pom- 
Made, qui eft un très-bon cofméti- 
Que, Vous écrafez cent Limaçons & 


Coquiles, & vous les couvrez d'huile. 


des quatre femences froides , nouvelle- 
Ment cirée fans feu , que vous faites 
M 


ÿ 
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bouillir au bain-marie , dans un ps 
de terre ou de porcelaine, jufqu'à € 
que les Timaçons foient cuits; vous 
Pañlez enfuite | & vous les exprime 
médiocrement dans une petite terrine” 
{ur quatre onces d’huile > ajoutez 
once de cire vierge , & un gros 


blanc de baleine, que vous ferez fondé 


fur les cendres chaudes : tout étant mé 
& fondu, tirez le du feu ; agitez 
mélange jufqu'à ce qu'il foit refroidi? 


enfuite lavez cette pommade avec del'e4t 


_derofe, jufqu'à ce qu'elle foit blanche 
: & changez l'eau d'odeur de temps 
temps, afin que la pommade, en blañ- 
chiflane, acquiere une odeur agréable: 
Pour s’en fervir, on l'étend fur du pa” 
pier brouillard très-fin » & on en palfé 
une couche Iépere fur le vifige, le foif 
en fe couchant. Elle eft propre à nourfff 
& adoucir la peau, : 
_« Les Limaces différent fi peu des Lr 
maçons, que nous croyons devoir nn 
faire ici qu'un {eul & même Chapitre. 
Ce font, fuivant les Naturaliftes, des 
reptiles terreftres qui vivent tout nudss 
fens coquilles, qui ne différent des Lis 
MaF0nS) Que parce qu'elles font plus 
alongées, & qu'elles. n’ont point de 107 
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bes, On en diftingue de plufieurs efpe- 
tes, eu égard * leurs couleurs; car les 
es font noires, d'autres griles, ta- 
heréés où non tachetées : il y en a En- 
Qore d'autres qui font jaunes, femées 

® taches blanches, & d'autres brunes 
du toutes rouges, Comme cette derniere 
MPece eft la plus commune, c'eft celle 
À faquelle nous nous aftacherons le plus 
Pârriculiérement. 

La Limace rouge eft de la grofleur 
& de la longueur de l'index; elle pefe 
Une once & demie ou environ : fa peau 
cR double; l'extérieur ef fillonné & 
d'ûne fübflance noire; l'intérieur ef 
fbreux & criblé d'une infinité de trous : 
on manteau où coqueluchon lui tient 
lieu de coquille ; c'eft dans ce coquelu- 
Chon que l'animal cache fa tête, fon col 
& fon ventre, toutes parties qui n’ont 
Poine de forme fixe. Ce reprile a quatre 
Cornes, qui lui fervent au même ufage 
que celles du Limaçon : fa tére eft dif- 
tingnée de fa poitrine par une raie noi- . 
râtre , comme la poitrine l'eft du ventre: 
on y appercoit l'ouverture de la bouche 
bordée de deux levres, & à la mâchoire 
d'en-haut, une dent faite en croiffant 8&c 
armée de quinze pointes. ce + 8 
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on découvre l’œfophage, l'effomac, le 


veines ladtées, toujours remplies d'un fuc 
laiteux, le canal inteftinal avec fes cif“ 
Convolurions, le cœur revétu de {08 
Péricarpe, & garni d'une oreillette plus 
grande que le cœur même. Pline fait 
mention 4 deux offélets ou petites pief” 
Tes fableufes. & perlées qui fe tirent» 
lune de la tére de Ja Limace, & qui € 
regardée comme le crâne, & l'autre du 
dos. Lifler dit les avoir tirées par un£ 
légere incifion faite au centre du coque” 
luchon : elles étoient de la méme figure 
& de la même grandeur. Ces pierres 
font fi légeres, que trois enfemble 16. 
pefent pas même un fcrupule, faivant 
que l'a obfervé Vormius : leur partié 
Convexe eff teflacée, & leur partie con 
cave cruftacée. 
Les Limaces, qui ont tant de rapports 
AUx Limacons, font comme eux hermä’ 
Phrodites, c'efl-3 dire, qu'elles font des 
deux fexes, enforte que chacune d’elles 
donne la fécondité à une autre, de qui 
elle la recoiten méme-temps. Dans lac“ 
Couplerent,la partie mafeuline fe gonfle 
confidérablement: elle eft d’un bleu 
pâle : elle fort par une large ouverture 
ltuée au côté droit du col, près des 
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res. Cet organe, qui ef de même 
Orme & de même grandeur dans les 
deux fexes, eft une efpece de cordon, 
Que les deux individus, quand ils veu- 
ln s'accoupler, pouffent au dehors pat 
Un méchanifme femblable à celui qui 
fit fortir leurs cornes, On trouve quel- 
Quefois les Limaces dans ‘une atritude 
péuliere, c'eft-à-dire, fufpendues en 
ir, la tête en bas, & accrochées à 
Un tronc on à une branche d'arbre, 
eue à queue, par une affez grofle 
Corde filée de leur propre bave. Rhedi 
re en avoir vu pañler trois heures 
dans cet érar ; & pendant tout ce temps, 
 Voute-t-il, les cordons qui fortent hors 
Es corps s'entrelacent, s’agirent, fe 
Contraétent, & fe couvrent enfin d'une 
L ume favonneufe, blanchâtre, qui eff 
Eur liqueur fpermatique. Leurs œufs 
nt fphériques., blanchätres, à peu. 
Près comme des grains de poivre blanc; 
Mais quand ils font prêts à éclorre , ils 
Runiflenc un peu. Ces œufs n’éclofent 
Pour l'ordinaire que fept ou huit mois 
Après l'accouplement. 
Cet animal vit encore long - temps 
fPrès étre coupé en morceaux ; c'eft 
Per cette raifon que.Linnaus le met 


| 
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dans la claffe des vers & dans le’ genré 


ou l'ordre des zoophites, Le Doûteuf 
Jean Muralto a fair plufieurs fois cett” 
obfervation; il ajoute-encore que quon 
qu'on Ôte Je cœur à cet animal, on” 
lui ôte pas pour cela la vie au mérné 
inftant. On à prétendu que fa rére apré 
étre coupée, fe reproduiloir ; mais apré 
un examen fuivi, on a oblervé que € 
fait eft Aux. *"2 

Les Limaces vivent d'herbes, de 
champignons, méme de papier mouillé; 


elles fe plaifent dans les prés bas , dan. 


les lieux fouterreins où le foleil ne donné 
jamais, quelquefois fur des montagnes? 
dans les foréts ombragées, en un M0 
dans des endroits frais, couverts, HU‘ 
mides, & où la rofée ne fe feche P# 


aifément. Elles marchent für - tout À 


nuit, & le jour dans des temps pluvieut 
la trâce de leur marche ef marqué” 
par une couche de glu luifanre fur 
terre, fur les murs & fur les arbre 
par où elles ont paflé. Cette marche €} 
fort lente : auffi dit-on communémef" 
d'une perfonne qui marche lentement» 
quelle va comme une Limace ou ÿ£ 
Limaçon. 


Si on faupoudre bien une Lima . 
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dec du fel commun, du nitre ou du 
re, on s'appercevra qu'auffi-rôt elle 
Rtte au-dehors une grande quantité de 
Matiere vifqueufe fort ténue, & pour . 
Ordinaire de deux couleurs, c'eft-à- 
te, jaune & blanche; cette matiere 

viendra épaifle comme ‘de la colle, 
+ en moins de quatre minutes la Ei- 
Mace enflera , fe roidira & mourera. Si 
0 vient enfuite à confidérer la peau de 
animal féparée des parties internes, 

U lieu de la trouver épaiffe & dure, 
mme elle eft ordinairement, on la 

Ouve flexible, très-mince & feche, 

tce qu'elle a perdu pour lors toute 

n humeur vifqueufe. 

Dans les années humides on voit une 
Mantité de petites Limaces terreftres 
di ont la peau brune. Ces Limaces 
truifent beaucoup de froment & d'au- 
es grains, en rongeant les plantes juf- 
Vaux racines. 

La chaux récente & vive , mélée avec 
Ve Ja fuie nouvelle, répandue dans un 
amp ou’un jardin, favorife la pouffe 

plantes, & fait en même-temps périr 

Fes Infeêtes. Quand le terrein n'a pas 
beaucoup d'étendue, on parvient à les 
truire entiérement par un mélange 
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de lie de favon & de creton de fuif. 
Ces Limaces dévaftent fur-tout fe 
choux. Rien n’eft meilleur, à ce quon . 
dit, pour les en garantir, que la com" 
pofirion fuivante. Vous prenez un {ea 
d'eau de fumier; vous y. metrez unË 
demi-once d’afa-færida , de la guede 
dés ails à volonté ; une bonne poign 
& demie de baies de laurier concaffées ? 
une poignée de feuilles ou de fommi 
tés de fureau, & une poignée de r* 
cines de carline; laiflez infufer le rout 
pendant trois fois vingt-quatre heures 
Quand vous voudrez vous fervir de 
cette fauce, vous prendrez un boucho® 
de paille de feigle, vous le tremper® 
dans cette eau, & en arroferez les plan 
tes infcftées de Limaces; elles périronf 
auff-tôt, ou du moins abandonneroff 
ces plantes. Les grenouilles font les € 
nemis deftructeurs des Limaces. 
. Dans notre Journal de 4 Nature co" 
Jidérée, année 197$, nous avons raP* 
porté qu’un Cultivateur des montagn®* 
de Saxe, après avoir tenté inurilemen? 
différents procédés pour préferver 165 
graines & fes jeunes plantes des Lim4” 
cons & des vermifleaux, qui, vous IS 
ans, faifoient d'énormes dégâts, avoit 
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My Je moyen fuivant , qui Jui a réuff: 
Prit deux pots d'eau dépofée par le 
Mier, & verfaun peu d'eau pure fur 

fiédiment pour l’éclaircir ; il le fit en- 

lite bouillir avec deux lots d’afla-fœ- 

(a concaflé : il méla dans cette mix- 
n, tirée du feu & refroidie, trois. 
tos d'huile de corne de cerf. Le tout 

Mt jetté dans un baril où il y avoit quinze 
ts de lie de fumier, délayée comme 

Ê premiere. On couvrit le baril, & on 

perte pendant quelques heures, Le 
ltivateur finit par tremper les plantes 

Ans cette mixtion, &il As arrofa trois 
ts de fuite, matin & foir. Quant aux 

Saines , il les fit tremper pendant une 

@mi-heure dans cette même compoli- 

pen 3 & après les avoir laiflé fécher à 

+ il les fema dans des terreins frai- 

en labourés, & les arrofa comme 

“ plantes. Tout réuffic au-delà de fes 

Pérances. Les Laboureurs qui adop- 

tent ce protédé n'eurent pas moins 

t fuccès, excepté feulement ceux qui 
&oient pas choif desterreins fraiche- 

|. préparés, la liqueur dans cesterres 
Ayant pu parvenir jufqu'aux Infeétes. 
Bradley, page 27 de fon Calendrier 
| s Jardiniers , indique le préfervatiffui- 
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vant contre les Chenilles, Limaçonf 
© Fourmis & Perce-oreilles ; c'eft de #22 
treau corps de chaque arbre deux to 
de corde faite avec du crin de ch4 
pareille à celle dont on fe fert pour nr” 
pendre le linge. Cette corde eft fibé | 
riflée de pointes, que les Limaçons 
les Chenilles ne peuvent pañler dell” 
fans périr. Afin d'en garantir les arb! 
en efpalier , il faut de plus que la 2 
fafle fur le mur un circuit affez grar 
pour que les branches & la pouffe dé 
année puiflent y étre renfermées. 
Pour empêcher les Limacons de M0/ 
ter aux arbres de haute tige ifolée, v® 
re auffi prendre des joncs.mafl” 
ien verts & forts en pointe; vous 
faitesun petit paquet en forme de b#1! 
vous en entourez le milieu de la f à 
de l'arbre, de façon qu'ils préfentent : 
pointe en bas. Quand ces joncs-maf! 
font bien attachés & près les uns 
autres, c'eft une barriere prefque if 
pénétrable aux Limaçons, & méme! 
Piege pour eux au-deflous de ce paqué” 
qui forme un abri. Cette idée peut 
duiïre plus loin : ne feroit-elle pas app 
cable aux arbres en efpalier ? Si l'on gar | 
nifioit également la tige de l'arbre & 
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krniere genlette près de terre, de ma- 
qere à former un cordon fur toute la 
Mpueur du mur, ce feroient comme 
ks efpeces de chevaux de frife, qui, 
femble , nous garantiroient des affauts 
& des dépâts de ces ennemis rampants. 
, Tout le monde fait que les plus ter- 
Mibles ennemis de la vigne font les Li- 
cons & les Efcargots, connus dans 
Îques Provinces fous le nom de Lo- 
ne On choifit le temps de la rofée ou 
l fraicheur du matin pour travailler 
leur deftruétion. Dans Les plats pays, 
Mme Courtrai, Montlouis, Roche- 
fbon , &c., où les vignes ne font 
int diftribuées par clos, les Juges de 
à lieux & autres devroient interpofer 
Ur autorité pour forcer les habitants 
Ces cantons de s'entendre & de coa- 
Urir à employer les mêmes moyens 
dur délivrer les vignes de ces Infectes ; 
ttement on fe fatiguera beaucoup 
Urtuer cent ennemis dans une vigne, 
Ndis que mille feront en marche & 
ts à pañlér dans les vignes voifines. 
L'rfque la vigne eft en défenfe contre 
dent de ces animaux, on néglige de 
ôter; au lieu que fi on ne difconti- 
loit pas la recherche, infailliblement 
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l'efpece en diminueroit À un point, qué 
le labour d'automne, que nous confel” 
lons de faire faire, continueroit à fai” 
périr le refte. Nous ne prétendons P# 
néanmoins dire que lon en détruif 
l'efpece. Comme les plus petits Infeti® 
font l'ouvrage du Créateur, routes © 
forces humaines ne pourroient jamais lé | 
_anéantir; mais elles peuvent exercéf 
& ont réellement un empire fur 1esanl* 
maux, qui les autorife à en diminué | 
le nombre, à 


utiles & nuifibles à l'Homme, Gc. 28 
CHAPITRE. XX V. 
Des Mites. 


Ox donne le nom de Mites à des In= 
Les du genre des fcarabées. Quand 
Ces Infeétes font jeunes, ils font blancs : 
Mais à mefure qu'ils vieilliflent , ils de- 
Viennent noirs ; ils fe dépouillent de 

ur peau. On ne remarque des ailes 
Qu’aux mâles. Le froid les fait ordinai- 
lement périr. 

Les Economiftes en diftinguent plu- 
urs efpeces. 1° La Mire qui vit de 
Chair,-qui eft une blatte-carnivore ; 
2° celle qui fe trouve dans le pain & 
l frine ; 3° celle qui ronge les livres; 
4 celle qui habite fous les plumes des 
difeaux qui font en cage; $° celle qui 
Blouffé comme les poules; 6° celle qui 

fait des ravages dans les jardins, & qui 
Vatrache finguliérement aux poireaux ; 
7 celle qui fuir la lumiere; 8° celle 
Qu'on trouve dans les moulins & aux 
Environs des fours; 9° celle qui fe 
trouve à l'entrée des latrines & des 
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bains; 10° celle qu’on nomme A# 
puante, & qui répand une mauvailé 
odeur par-tout où elle pafle; & 1 
celle qui fe mer entre les écailles dé 
poiflons que les Lappons font defféchef 
Toutes ces différentes efpeces font | 
affez femblables aux Grillons des champé 
On dit qu’elles fortent de leurs œu* 
toutes parfaites, & qu'elles croi 
peu à peu. Elles ont huit grands pics 
pareïls à ceux des Faucheux. de 
: À l'égard de la Mire qui imite le € 
de là poule, qui ronge les livres & | 
qui fe nourrit de la colle dont on 4 
enduit en les reliant, elle n’eft pas pl | 
grofle qu'une Puce; elle a fur le d 
une crête oblongue de couleur grifé» 
elle porte la tête baffe & approch 
de la poitrine. C’eft en frappant, dit-on» 
des ailes l’une contre l’autre qu'elleexci 
un bruit fans doute d’un fon très-foible» 
qui imite le glouflèment d’une pour” 
On à communiqué à la Sociéré ECO* 
nomique de Zell un préfervarif contf® 
les Mites qui s'attachent au bois, 40% 
meubles. H'ne s’agit que de mettre | 
camphre dans tous les endroits où @ 
enférme quelque chofe qui peut aff” 
rer ces Infectes. Une demi-heure fu 
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Dir fire évaporer l'odeur du cam- 
d te, lorfqu'on donne de l'air à len- 
Toit où on l'avoir enfermé. 
Pour préferver les livres , les parche- 
js , les papiers des Mites & des Vers, 
eut conftruire les boîtes , les armoi- 
S ou les bureaux où fe gardent les 
Rpiers utiles, de bois de pin, le plus 
ineux & le plus odorant qu'il fera 
Mfible ; qu'ils foient bien joints à mor. 
fes, à queue d’aronde, fans clous: | 
M revêtir l'intérieur & l'extérieur TT 
D, de bon papier lavé & battu , 
À l'appliquer fur le bois avec une colle 
ompofée de la maniere fuivante, 
On délaie de l'amidon ,ou de la farine 
X fromenr & de feigle, parties égales, . 
Mélées & bien tamifées , dans du vinaigre 
Vanc , qu’on fera cuire dans un chau- 
ton comme la colle ordinaire, On 
ble fept à huit goufles d'ail à propor- 
n de la quantité de ce que l'on en 
lut faire ; on met l'ail pilé dans un fa- 
Set de linge bien lié, on en exprimele 
$, que l’on met dans le chaudron avec 
pcher, en remuant le tout jufqu’à la 
mn la cuiffon , ce qui s'apperçoit 
que cette colle file , & eft en confif- 
ce de bouillie. Au défaut de vinaigre 


_péré , pour que le tout feche à 10” 


en temps battre les livres, pour en fl” 
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blanc , on prend de l'eau commune»! 
dès que la colle eft à peu-près cuite» 2, 


y.jette la groffeur d'une petire 19. 


d’alun de roche : on attendra que lac0%. 
{oit refroidie pour en fare ufage ;&f p 
la bien faire prendre & la rendre 19% 
rente au bois & au papier , il faut, 

dis qu'elle feche , paflèr de temps € 
temps fur le tout , ou la main , ou ll 
tampon bien uni, avec l'attention de 
point écorcher le papier. Enfuire © 
expofe les boîtes à un air fec @ 18 


Ou bien : 4e 

Lorfqu'on apperçoit quelques-uns © 
ces livres atteints de Mites, foir dd” 
la couverture, foit dans le corps du #4 
lume, on verfe deffus de la poudre", 
coloquinte, qu'on garde à cet effet da” 
une petite fiole bouchée d'un 0 
ceau de parchemin , qui eft perc 
plufieurs trous. Il faut auffi de rem | 


fortir la poufliere , & renouveler 
coloquinte, 
Pour ce qui concerne les fourrufé” 
& les moyens de les conferver, il f 
dès le mois d'Avril, les faire battre 4" 
une bégieute; on les enveloppes es | 
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Spreffler, dans un drap ou telle autre 
Dèce de linge ; on met entre les plis une 
Ace dé camphre groffiérement pulvé- 
É ; on enferme enfüite le tout dans 
ln coffre ou dans une armoire bien fer- 

€ ; les Vers ni les Mites ne s'y met- 
‘Ont jamais. Quand on veut reprendre 
4 fourrures, il faut encore les faire 
tre & les expofer pendant vingt- 
latre heures à l'air, pour faire évapo- 
tr l'odeur du camphre. Si Ja fourrure 
è d'un poil long , comme les peaux 
Ours ou de Renard , on ajoute au 
“mphre partie égale de poivre noir en 
Poudre, 


gi) 
2% 
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case sp 
Cacao 


CHAPITRE XXVE 


Du Cerf-volant, de La Bitche, Ÿ ds 


Rlinocéros. 


F, E Cerf-volant , la Bitche & le RD! 
nocéros font des Infeétes du genre ds 
fcarabées , qui ont été ainfi nommé 
parce qu'ils portent fur leur tête des bo 
comme ceux du cerf, ou une corne CO! 
me le rhinocéros. Ces Infeétes font beîl 
coup de tort dans les couches , fur-t0! 
quand ils font encore fous la forme Ld 
larves ou de vers blancs. FA 
Le moyen le plus affuré pour mie 
périr ces vers, feroit de faire le mél£" 
de la terre ou terreau avec dés fubftanf 
ameres, telles que la fuie ,la coloquif! ñ 
l'affa-fœtida , & d'arrofer avec des ! 
_ coétions âcres & ameres de tabac, d4 
fynthe. Ce mélange eft auffi contrat 
aux vers des Courtilieres & à € € 
des Hannetons. Comme le fumier aff! 
ces derniers, on évitera d’en met 


fi 


dans les racines desarbres, Onfera4 | 


es 
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très-bien de faire planter aux pieds des 

arbres des racines de fraifier ; la larve 

de ces Infeétes en eft friande : dès que 

les fraifiers commenceront à fe faner, on 
évera ces pieds , & ontrouvera les vers. 
lancs. es 
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CHAPITRE XXVIL 
Du Tiquet. 
4 N des Infeétes les plus communs & 


les plus nombreux dans les jardins eff le 
Tiquet. Quoique extrémement petit 1 
fait un dégât confidérable + tout lui plait 
dans un jardin , herbes , arbriffeaux ? | 
arbres , ‘boutons , bourgeons , jeunés 
fruits , nouvelles poules, &c. , & le 
ver ou la larve d'où fort cet Infedte n’elt 
“pas moins nuifible, Il y a pluieurs ef 
peces de Tiquets : ils font tour au plu 
longs de deux lignes & large d'une s 
ils fautent très -agilement , ce qui leur 4 
fait donner le nom de Puces de jardins” 
Leurs antennes font d’une égale groffeut 
dans toute leur longueur , & leurs cuil” 
fes poftérieures font grofles , prefqu® 
fphériques. Ils varient en couleurs ; il 
font ou blancs , ou noirs » OU Jaunes ? 
ou noirs & blancs , ou noirs dorés : l 
tête, le corcelet, les pattes ont quelque” 
fois une couleur pareille À celle des étuis 
qui font la plus grande partie de leuF 
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Corps , & d’autres fois ces parties font 
Vautres couleurs. : 

On rencontre des Tiquets par légions 
ue les plantes ; elles en font quelque- 
is toutes noires: on en trouve fur les: 
mis nouvellement levés, fur les jeu- 
fes plantes porageres , & fur certaines 
fleurs. ; ils détruifent fouvent les jeunes 


Choux , les laîtues, raiforts, navets; gi. 


toflées ; ils font périr les greffes , les 


Rouveaux jets des arbres. Le meilleur 


Moyen de garantir ces plantes de leur 
dégât , eft de les rourmenter beaucoup; 
it en agitant les plantes ; foit en les 
Mouillant fouvent ;. cela les difperfe, & 
Men périt une partie. Les Auteurs difent 
qu’il faut jetter fur les-plantes quien font. 
infe@ées , de la cendre , de la fciure de 
bois , de la chaux ou du plâtre en pou- 
dre ; enfin quelque décoétion âcre & 
amere, quelques huiles ; mais il eft à 
Graindre que ces ingrédients n€ falifent: 
les plantes M& n'arrétent la végétation. 


d 
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CHAPITRE XXVIIL 


Du Tigre des poiriers. 


E Tigre des poiriers ou la Punaifé” 
tigre eft un Infeéte dont il y a plufieurs 
efpeces. Nous ne décrirons ici que 
‘plus commun. Ileft long environ d'un 
ligne & demie, & eft large de deux tiers 
de ligne : fa tére & le deflous de fon 
corps font noirs : en-deffous de fon co ” 
eft une trompe recourbée : fes pattes 
font brunes : fon -corcelet eft noir 44 
milieu & blanc fur les côtés : fur la lon 
Bueur du corcelet il y à trois fillons éle- 
vés ou trois lignes faillantes ; mais les 
deux des côtés vont jufqu’à la tére : Is$ 


étuis font blancs, tranfparents , imitanf 


le rofeau ; leurs bords font pénétrés de 
noir : les antennes font compofées de 
Quatre ou cinq articulations : les deu* 
Premieres font courtes; la troifieme € 
très-longue ; la quatrieme , courte & fort 
grofle, ce qui donne À l'antenne [a figure 
d’une mañlue. | 

Cet Infete mange le parenchyme des 


| 
| 
| 
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Ruilles ; celles-ci ne tardent pas à jauni 
à fecher , après quoi elles tombent ; 
& qui ne peut fe faire fans préjudicier 
aucoup à l'arbre & à fon fruit. C'eft 
ur Ja fin de l'été qu’on le trouve par 
Égions deffous les feuilles des poiriers » 
Principalement celles du bon-chrétien; 
ôn en rencontre auffi fous, les feuilles 
ks pommiers & des pruniers. Ces In- 
bêtes préferent les efpaliersaux buiflons. 
Il n'y a aucune drogue connue qui 
fit capable de faire _ ou périr Île 
Tigre des. poiriers. Quand les feuilles 
des arbres font tombées ; vous agirez 
néanmoins très-fagement en les faifanc 
brûler. Vous pouvez Encore faire frot- 
ter fortement & ratifler l'écorce des ar- 
bres , pour enlever par ce Moyen les 
œufs. Vous ferez auf très-bien de di- 
riger furlarbre la fumée de quelques 
plantes aromatiques ol de mauvaife 
odeur On recommande encore de jetter 
fur ces arbres des décoétions de tabac 
ou d'autres plantes âcres. 

Dans nos fecrers de la Nature & de : 
VArt, Tome IV°, nous avons dit que: 
fi on vouloit. purger de ces Infeétes les 
jardins , au printemps; Vers le mois de 
Mai, quand le foleil commence à échauf- 


N 4 
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fer leurs œuf , il fiioi feringuer d 


Feau bouillante dans le treillage, fur pe 
grofles branches » Principalemenr daf 


les trous & les crevaffes des murs : 01. 


& les Pucerons. Chaque fois qu'on por” 
pe l’eau bouillante » il faut tremper l 
fringue dans un feau d'eau froide , ai 
7 CMeEnt lle ne prendroit pas d'eau : 
l'eau éranr {TOP raréfiée par la chaleur: 
Dans notre Journal de Za Nature con- 


Sidérée , année 1776, un Cultivateur 4 


fait annoncer qu'après avoir éprouv 
tous les remedes Poflibles contre ces 


l'autre durant le mois de Mai, & écra 
fant, foit avec Jes doigts , foit avec un 
Enge, l'animal qui n'a point encore fait 
de ravage, & dont les œuf ne doivent 
éclorre que Jorfque les feuilles feront 
£Srandes. On Técommence cé remede 
Autant de fois qu'il eft nécefläire, 

Les Punaifes rouges qui fe répandent 
für les feuilles & les fruits des arbres , & 


chaux en pouffiere, qu'on mouilfera aufi- 


tÔt avec de l'eau chaude, 


J 
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De la Mouche. Cantharide. 


En route Cantharide eft très-con- 
Que ; il eft inutile d'en donner ici la def 
triprion. Il'eft facile de la diftinguer des: 
tutres Infetes par fa forme alongée ;. 
äffez étroite; par fon: corps d’un beau 
Vert doré; par fes antennes noires, & 
par fon odeur forte & délagréable. Ces: 
Mouches occafñonnentfouvent de grands 
dépâts dans certaines années. Dèës que 
vous les voyez en grand nombre ,ilfaut. 
és. faire tomber tous les matins en fe 
couant les-arbres für lefquels elles s’a+- 
maflent dès qu'il fait jour , & les écrafer 
avec le pied'ou quelque morceau de bois: : 
Mais gardez-vous bien’ de les touctier à: 
Main nue ; elles-rougiroient la peau”, 
y. feroient lever des vefles. ; 


+ 
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CHAPITRE XXX. 


Du Perce-oreille. 


E Perce-oreille eft un Infe@e hémé 
optere, longuet, fort agile & qui court 
vite. Il a deux petites cornes à Ja rété 
fes antennes {ont longues & filiformes 
l'extrémité de fon ventre eft armée de 
deux pinces ; fon corps eft applari , fe 
& brunâtre ou noirâtre. Cet Infede» 
ainfi que tous les autres » propage beau* 
Coup; on en rencontre communément 
fur Les feuilles de choux » dans les creux 
d'arbres , & dans les tiges de plantes» 
principalement dans celles des panais 
lauvages , de l'angélique & de touté 
les ferulacées ; on en trouve auffi dan 
les trous des murailles » dans le fumief 

& la térre. J1 R gliffe avec vireflé 
dans les oreilles, d'où lui eft venu fon 
nom. J mord & pince les endroits où À 
s'attache , & caufe une douleur aff 
vive. 

M. Vaïmont de Bomare , dans 108 
Didionnaire d'Hifoire Naturelle , dit qué 


# 
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dins fon ‘enfance, un de fes freres lui 
t entrer un de ces Infectes dans l’o- 
teille , & qu'il en fut comme fou pen- 
ant quatre jours, ce qui fe termina par 
un Jéger mal de tére. M. de Bomare » | 
Pour fe venger» joua le même tour à 
fon frere , qui en fut beaucoup plus 
affecté ; car il fe trouvoit des moments 
où il couroit fe plonger la tête dans un 
u d'eau,+ dans d'autres. moments il 
fignoit du nez, & croyoit voir un arc- 
en-ciel. Le frere de M.de Bomare avoit , 
ainfi que M. de Bomare lui-même , 
beaucoup de peur d’en mourir, & ils né 
toient pas un inftanc ni l'un ni l'autre 
fans gratter dans leur oreille avec un 
inftrument ; qui probablement y pro- 
duifit tout ou la plus-grande partie du 
«mal. On prétend que lorfquon en à 
dans l'oreille , il faat y injecter le baume. 
de foufre fait avec la térébenthine , où: 
recourir aux fumigations de gomme am- 
moniac. Los 
Le Perce-oreille eff auf nuifible À 
plufeurs plantes , {ur-rout aux fleurs & 
aux fruits. Ses pinces courbes , attachées 
À l'extrémité du ventre , le font aflez re- 
connoitre. Il ronge les jeunes pouffés » 
les feuilles & les tiges des ee ten 


F0 Hole ds Infegus: 


dres ; if ‘infinne däns.lés fruits entr'ou- 
FES; attaque quelques fruits dont À 
peau eft fine:: mais cet Inf@e rombe 
très-facilement des arbres quand'on les 
fecoue, Lorfqu'un arbre eft ifolé,, il 
fur, Pour en garantir » d'attacher au“ 
tour du tronc de fa laine ou du cardof 
! cordé. Si ces Infe@tes Attäquent-un arbre 
en Efpalier-, on difiribuera dans l'arbre 
quelques os creux, des cornes ou ‘dés 
onplés de pieds de Moutons, de bœufs» 
de cochons, de petits bâtons de fureaw 
vuides, ou des rofeaux. creux; fes Clo- 
portes & les Perce-oreilles s'y retirent 
dans le jour; & en les frappant un peu 
fort, on fait tomber ces Inféctes , ou 6n 
les noie, en mettant dans l’eau ce quk 
leur. à fervi de retraite: RE 


1 


23 
2 
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CHAPITRE.XXXL 
| Du Grillot.… 


L E Grillot eft un Infeéte fort connu % 
i 4-pour l’ordinaire un pouce de lon- 
gueur fur quatre de largeur: fes antennes 
font minces comme-du fil , & prefque: 
de Ja longueur de tout fon corps: fa tête 
eft grofle , ronde, avec deux gros yeux 
&: trois autres plus petits , jaunes &2 
clairs, placés plus haut fur le bord de 
l'enfoncement , du fond duquel partent 
ès anrennes : fon corceler eft large &c 
court : dans les mâles , les étuis font 
_ Plus longs que le corps , veinés, comme 
| chifonnés au- deflus , croilés l’un fur: 
| 
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_ Pautre, enveloppant une partie du ven- 
tre avec. un angle faillant furles côtés ;. 
ils ont auf à leur bafe une bande polie: 
dans la femelle, au contraire , les étuis 
hiflent un tiers du ventre à découvert, 
une pointe dure , prefque auffi longue 
que le ventre , plus groffe que le bouts. 
compofée de deux gaines qui envelop=. 
pent leur. lames. C'eft de cer inftru- 


302 . Hifloire des Infe&es 


ment dont elle fe fert pour enfoncer & 
dépofer fes œufs dans la terre. Le m4 
& la femelle ont tous les deux , à lex 
trémité du ventre, deux appendices poif”. 
tues & molles : leurs pattes poftérieures 
font beaucoup plus groffes & plus lon- 
Bues que les autres, & elles leur fervent 
pour fauter. 4 
Cet Infede fait beaucoup de ravages 
en été dans les jardins, I ronge les feuils 
les tendres & les jeunes poufles des hef* 
bes ; il attaque fur-tout les jeunes plans 
tes de choux , laitues » Concombres, m€* 
lons. Le meilleur moyen de le détruire 
eft de verfer beaucoup d’eau à la fois 
dans le lieu où il fe trouve ; cela le fait 
fortir de peur d'étre noyé , & onletu® : 


facilement. | 


utiles & nuifibles àl’ Homme, &c. 30% 
mamans or 


CHAPITRE XXIL 
De PEfcarbot ontueux , où Prof carabée, 


Rs un des plus grands Efcarbots ; 


4 


left gros corame le doigt ,long prefque 


| Éomme le petit doigt, ou du moins com 
Me fes deux premieres phalanges ; il eft 


Entiérement noir & molaffe; il a la tête 


& le col d’un pourpre foncé ow violet , 
‘de même que les antennes , qui font fai- 


tes en forme de collier : fa bouche eft 
couverte d'un bouclier un peu recour- 
É, munie de deux mâchoires fembla- 
bles à des pinces : fes jambes font au 
nombre de fix, dont trois de chaque 
côté ; elles font, ainfi que le ventre , de 
la même couleur que la tére, le col & 


les antennes: fon ventre eft dodu , gras, 


luifant , plus long que les éruis ou four- 
teaux, qui font femblabes un cuir mol- 
let & ridé , mais fans ailes au-deflous. 
On remarque autour de fon corps plu- 
fieurs cercles nuancés de bleu, de vert 
& de jaune : fon eftomac eft peu grands. 


 & fes inteftins font longs & gréles. 
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Les Pro-fcarabées s’accouplent queue 
à queue ; la fémelle craint le mâle; CE* 
lui-ci étant-maigre &plus petit eft con” 
trdint de ramper à reculons ; la femelle 
étant couchée fur Je dos » approche 
la figure humaine. Pour peud'huile qu'on 
lui verfe fur le dos, on la fair tomber ef 
Convulfion ;. & elle expire. En la tou- 
chant ;. on lui fair Jetter une liqueuf* 
grafle & ondtueufe , de couleur jaunûtre* 
cette liqueur reffemble à une huile très” 
limpide , qui-{ort de toutes les jointures 
de fes jambes , & qui teint les mains 
Quand on l'écrafe , elle répand une aflez 
bonne odeur ; elle marche gravement & 
fort lentement ; elle mange des vers» 
des feuilles de violetre & dautres herbes’ 
lorfqu'elles. font encore tendres, On n8 
la voit qu'en-Mai, & fort rarement dan 
le mois de Juin ; elle fe plaît.le long 
des chemins, dans les bois, dans les 
champs, fur les côteaux, {ur-tout expo* 
fés au foleil , & dans les prés médiocre“ 
ment humides ; quelquefois. même dans 
de petites fofles, parmi les bruyeres. 
Cet Efcarbot n’eft qu'un faux Scara* 
bée ; on Jui a donné J'épithete d'onc+ 
“fRenX », Parce qu'il diflille de fon corps 
une huile grafle,. 


& 
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Ia liqueur onétueule , nive & d'une 
Meur un peu forte que nous avons dit 
Qu'il rendoit lorfqu'on le manioit , ef 
très - propre, {uivant Glauber , pour 
Buérir fes maladies chroniques , & pour 
Préferver de la néphrétique & de la 
foutre. Elle évacue ordinairement par 
laut & par bas; elle eft fur-tout diuré- 
tique : on n’en prend d'abord que quela 
Ques gouttes à caufe de-fa trop grande 
tanfticiré. Cette liqueur eft en outre un 
on ropique pour les plaies ; elle entre 
ans les emplâtres contre les bubons & 
ks charbons peftilentiels : on l’affocie 
Pour lors avec quelques antidotes. On 
Prépare avec ces Infedtes une huile par 
hfufon , qui eft très-bonne contre la 
Piquure des Scorpions. On les pulvérife :. 
On les fait, pour cer effèt , mourir à la 
Vapeur du vinaigre chaud; rien n’eft 
Pour lors plus facile que de les pulvé- 
| Hifer : on s'en fert pour les mêmes ufages | 
Que celle des autres Efcarbots. Wierus 
recommande contre les morfures de 
chiens enragés , de même que dans la 
Boutte vague & irréguliere. Roeflerrap- 
Porte, dans les Ephémérides. d'Alle- 
Magne, que deux enfants, mordus par 
un chien enragé, furent guéris par le 


+ 
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moyen de ces Efcarbots » dont on avoi 
Ôté la téte. Ces enfants en furent, ile 
vrai, très-incommodés, & ils piflerenf 
même du fang; mais enfin ils guérirenfs 
I faut beaucoup de précaution pou 
employer un remede auffi a@if 

… En général tous les Efcarbots ou Sca” 
rabées dévorent le grain qu’on a mis €f 
terre. Pour les éloigner , il ne s'agit quê 
de brûler de la litiere mouillée , ou, pouf 
iieux faire, d'imbiber la graine avec de 
l'urine : ils n'en approchcront pas ET 
Mmanquablement, 
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CHAPITRE XXXIIT. 
De la Cochenille. 


ne des Culrivateurs de. 
: Domingue , fixée par le produit des 
tres fertiles, ne s’eft point encore 

ndue jufqu’à celles dont le fonds in- 
Stat ne promettoit pas à leur induftrie 
15 mêmes avantages ; mais la nature qui 
mble , pour augmenter le prix de leurs 
Productions , les avoir bornées , n’a pas 
Prétendu priver de fes dons celles qui; 
venues nécefaires à l'accroiffement de 
k population, font jufqu’à préfent reftées 
incultes. Si l'émulation patriotique de 
os peres n'eût procuré à ce terroir fe- 
Cond des reources étrangeres , le pro- 
uit de fon propre fonds , tout riche 
Qu'il eft , n’eûr pas fixé long-temps l’am- 
ition de fes poffeflèurs : l'heureufe in- 
trodnétion dans l'Ifle,des cannes, du café, 
de l'indigo , doit encourager l'effai des 
Végétaux , qui, cultivés dans l'Inde , pro- 
mettent à l'Amérique , par l’analogie dis 
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climat , les mêmes fuccès. Ce rappotl} 
celui des faifons , des fonds de terre 
des expofitions ; attentivement obfer A 
Par un Obfervateur éclairé , enriche 
roient vraifemblablement le commel® 
de cette Colonie des objets les plusin* 
téreffants de celui de fes rivales. 

Le fol aride de Plufieurs de fes terréf 
telles. que celles qui font deftinées 4} 
nouvel érablifflement ordonné par * 
Majefé au Mol de S. Nicolas., paroi 
# refufer aux cultures & à fes effais 
Les moyens de fértilifer les fonds fs 
8rats leur deviennent inutiles par leu 
Expofition , qui les prive des arroig” 
ments néceflaires pour faire valoir lé 
Engrais qu’on. pourroit y employef 
C'eft dans les climats de même nature” 
dans la fimilitude des produétions , qu'of 
doit chercher Jes objets du bénéfice » 
Propres à y fixer Jes Habitants, La C0" 
chenille , cette teinture précieufe donf 
FOUS aurions dû depuis long-temps- 
avec plus d'attention, enrichir notfé 
Commerce , femble en offrir un moy 
afluré, Nous Poflédons l’Infede qui 
Produit ; les plantes qui lui fervent , 
li foisd'afyle & d'aliments, pour le con” 
duire à {à plus Brande perfedtion , font 


# \ 
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lèturelles à ces lieux. La Raquette, con- 
ke fous le nom latin opuntia , & au 
exique fous celui de nopal , y étoit 
Bt_tout fans culture. Cette manufaêture 
Affujertit à aucune des dépenfes qu'exi- 
lent Les autres : le plant de deux car- 
Taux une fois formé des Raquettes 
& qui n’eft ni difficile , ni de dur en- 
lrètien , donnera dès la premiere année 
le fubfftance abondante à une famille 
lombreufe, & afurera fon bien - être 
Uns la fuite. M. de Réaumur qui por- 
Toit fes vues favorables à l'humanité juf- 
Mes dans les climats les plus ignorés , 
Woit propolé à M. le Régent l'établif- 
ment même de cette nouvelle branche 

% Commerce, ce tranfport de nos pof- 
effions de ces Infeétes qu'on ignoroit y 
Être, Son zele fut loué, mais refta inu- 
Ule , parce qu’on n'imaginoit pas que 
À Raquerte füt le Nopol. La Cochenille 
Le trouve par-tout dans cette Ifle, fur 
les végétaux, dont les feuilles ou les fruits 
Ont quelque acidité :l'orme, l'oranger, la 
Vigne l'ananas, la raquette, en certaines 
Rifons ,en font couvertes. Elle forme fux 
les arbuftes, auxquels elle adhere forte- 
Ment, des rubérofités qu'avec un peu 
attention en prendroit pour une ma 
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ladie de la plante : ce qui lui a fait don 
ner le nom de Gallinfeëe, Elle pulluk: 
roit encore plus fi les Fourmis » a 
font extrémement avides de fa chair Pi 
veufe , ou ,comme d’autres penfent 

ce fuc qu'elle fait découler des planté 
par les cicatrices qu'elle y fair, n'en 

truifoient beaucoup. Leur multitu À 
peut fervir à l'indigo : elle a la for” 
& à peu près la grandeur d'une Pl 


_naife cendrée, tirant fur le blanc. Cetfé | 


couleur étrangere eftoccafionnée paru® 
efpece de poufliere ou duvet , dont € 


eft enduite ; car lorfqu'elle en eft dé- | 


pouillée , elle paroît de couleur de chaif” 
& donne en effet, étant arrachée, cé 
teinture qui, expofée à l'air, acquiert 
peu de temps cette couleur de feu, pui 
Ou moins vive, fuivant l’âge'de Panimi 
ou de la plante qui lui fert d'aliment: 
y 2 lieu de croire que la Raquette €” 
Plus propre qu’une autre à le pe sÀ 
tonner ; fi l'on en juge par la teinrur” 
de fang dont fe charge l’urine des pee 
fonnes qui en mangent avec qué 
qu'excès. 


Trop de diftra@tion & le défaut d'inf. 


truments m'ont empéché , conti 
l'Auteur de ce Mémoire , d'obferver plu 
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Bkattement la Cochenille dans fesautres 
fvolutions. Ce qui me paroîit mériter 
plus d'attention de la part de ceux 
Qui voudroient s'en aflurer un revenu, 
roit , 1° l'inflant à faifir pour le trou- 
Ver le plus propre à la teinture ; 2° le 
Moyen de pénétrer , fi c’eft l'âge de 
linfée , ou la nature de fes aliments 
& la rend plus abondante & plus par- 
aite. Si dans ce dernier cas, c'eft de la 
feuille ou parte de la Raquette qu'il tire 
8 fuc qui, fixé, donne cette précieufe 
Couleur , ou du fruit; il n’eft pas pour 
lors douteux que le temps de fa matu- 
tité feroit le plus convenable pour le 
Tecueillir ; mais ce feroit en réduire les 
Técoltes à deux par an, au lieu de trois 
qui font au Mexique. Un peu d'expé- 
tience & d’attention reclifiera ce qui 
Manque à nos connoiffances. 

.+ La récolte & la préparation de la Co- 
chenille pour la difpoler à la teinture, 
n'augmentent point la difficulté de cette 
cukure : les Mexiquains érendent , dans 
la plus forte chaleur du jour , fous les 
plantes du Nopal, des draps ou nattes 
für lefquels ils reçoivent les Infectes qu'ils 
en détachent, foir en lesagitant, foiren 
des féparant avec quelque inffrument , 
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& fe contentent de les expofer pour K 
déflécher au foleil le plus ardent ; OU Î 
plongent, enfermés dans un linge ;, dans 
leau bouillante, pour éteindre en EU* 
tous principes vitaux , & Jes font ef” 
fuire fécher. La Cochenille s moyennant 
cette fimple préparation , eft à l'abri de 
toute altération : on a éprouvé qu'apré 
cent trente ans de garde, elle avoit fa 
en teinture le méme efler que la nou” 
Yelle. Il feroit à Propos de confulrer 
Traité de la Cochenille par /Vunicher » 
Hoïlandais , & la Diflertation de Neu* 
ville , lus à l'Académie en 1726. 

La Cochenille de S. Domingue.eft 4 
même que celle du Mexique ; un Efp4 
gnol de ce, Royaume :me Ja fit connof- 
tre en 1750, & me l'aflura de Ja méme 
efpece. 11 n'eft pas moins conftant que 


Ja Raquette ou le figuier épineux eft le. 


nopal fur lequel elle fe recueille, Tout» 
jufqu'’à la fimplicité de cette culture, & 
le peu de dépenfe qu'elle occafionne 
contribue à encourager les eflais qu'un 
peu d'attention ne peut manquer de faire 
réuffir. Mais ce qui les doit déterminéf 
chez un peuple jaborieux , c'eft l'évar 
luation faite par les plus habiles Négo” 
ciants de la Hollande , du produit de Ja 

Cochenille 

l ; 
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Cochenille, qui fe tire du Mexique. Il 
tété calculé que les galions apportoient, 
nnée commune ,en Europe , 880000 
Vres pefant de Cochenille, dont un tiers 
êulement de Cochenille filveftre, par 
tonféquent de moindre valeur , qui pro- 
Wifoient environ 15056680 liv., mon- 
foie de France ; ce qui l'établiroit l’une 
dans autre environ à 16 de nos livres 
lüméraires la livre. 
* Ce n’eft pas l'Amérique fente qui pof- 
de des Gallinfectes qui produifent cette 
Couleur ; l'Europe a les fiens : le Ker- 
ès , autrement appellé graine d'écar- 
lite , eft le produit d'un Infeéte de la 
Même clafle, qui fe nourrit du chéne 
Verd, arbrifleau qui croît dans les lieux les 
Plus arides du Languedoc, de la Pro- 
vence , de l'Efpagne & des Ifles de l’Ar- 
Chipel. 
‘La Cochenille ou graine d’écarlate de 
ologne eft un autre Gallinfeéte qui ne 
ère des premiers qu’en ce que celui- 
Civic dans la terre, & n'attaque que la 
'acine d’une plante nommée la Renouée ; 
ais tous naïiflent , vivent & fe pro- 
duifent de méme, s’emploient égale- 
Ment à la teinture d’écarlate & dans la 
Médecine, & ne different que dans l’em- 
O 
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loi qu'on en fait de l'Infe@e méme ou d£ 
fes œufs. Il en eft beaucoup d'autres fort 
nuifibles aux plantes dont on ignore les 
propriétés. Les Mexicains, {euls difpen- 
fateurs de ce tréfor , diffinguent deuf 
fortes de Cochenille » la filveitre & là 
métefque ; l'une fe recueille. dans {ef 
bois & fe nourrit fans doute indifférem” 
ment de’toutes les plantes > elle produif 
moins de teinture » & eft regardée com 
me inférieure : la métefque , qui pre 

fon nom d’une Province où élle abondes 
tire vraifemblablement fa fubfftance du 
Nopal , & pafle pour la Cochenille la plus 
eftimée ; il s'en fit trois récoltes paf 
an. 
Le temps nécefläire pour la récolté 
eft à peu près Leterme de la durée de & 
vie de l'animal, qui ne s'étend guere au” 
delà de trois mois. La femelle , qui € 


ovipare , croît après fa naiffance un cer“ 


tain efpace de temps fur les différentes 
Parties de la plante dont elle fair {08 
aliment, & qu'elle parcourt fort lente 


ment, à l’aide de pieds très-foibles & dif 


ficiles à diflinguer ; elle s’y fixe enfuite 
fans aucun mouvement apparent. Le 
peu de temps qui lui refte pour lors 4 
vivre Gft employé à reproduire fon ef- 
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Pêce ; elle eft vifitée, dans cet état exté= 
eur d'engourdiffement, par une petite 
ouche colorée , que les Obfervateurs 
Mt reconnu pour le mâle de Ia Coche- 
Mlle, différent d'elle en ce qu'ileft ailé, 
nf. que celui de la Fourmi, & deftiné 
porter dans fes fens glacés la fource 
‘une nouvelle vie, funefte à fes auteurs. 
e cer accouplément s'enfuit immédiate- 
Ment une ponte abondante d'œufs moi- 
RÉ plus petits que la graine de moutar- 
de, & d'un rouge vif que la Femelle dé. 
Pofe fous elle , de maniere qu'elle les 
Couve exaétement ; ce qui fait que l’in- 
R@e, de plat qu'il éroit, devient convexe,à 
Mefure quele nombre en augmente. Elle 
Périt enfin dans le devoir maternel , & 
île laifle pas , même après fa mort, d'é- 
tre utile aux étres qu'elle vivifñie ; car 
le corps , quoiqué defléché, devient ,par 
la qualité glurineufe de fes chairs , un. 
enduit qui les préferve dés injures de 
fair , & de l'attaque des Infetes enne- 
mis. Les arbres alors paroiflent couverts 
de ces amas d'œufs , comme le font des 
ordures des oïfeaux,;auxquelles ils reffem 
blent , par leur couleur blanchätre , les 
anches de ceux qui leur fervent de 
tetraite. 
O 2 
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C’eft dans ce moment que le Cultiv& 
teur doit faire fa provifion de graine dé 
Cochenille, en obfervant , comme 0% 
fait pour les Vers-à foie, de mettre 
_ Couvert, dans le temps des pluies, les 14: 
Meaux qui en font chargés. On lestranf* 
porte firôt que les œufs éclofent fur [€ 
plant des Raquettes , difpofé pour plus 
grande facilité par alignement, & avec 
des diffances fuffifäntes d’un rang à lau- 
ré , pour pouvoir commodément 14 
mañler l'Infeête quand il en fera temps 
Il eft aifé de s’appercevoir du moment 
où les œufs éclofent : l'enduit forcé par 
l'activité des petits vers éclos , qui fon 
de la méme couleur que les œufs, 
détache du corps auquel il adhéroit , & 
leur laiffe une iflue. 1] paroît importer 
fort peu que la poche d'œufs ait été prife 
{ur la Raquette ou fur toute autre plantes 
l'Infcde dépofé fur celle = ci acquierera. 
fürement la qualité convenable. La feule 
attention qu’il y ait À faire, ef de 16 
pas fejetter les nymphes ou poches, qui 
paroiflent vuides ou peu couvertes : CE 
feroit réduire au célibat la nouvelle Co- 
lonie. Le mâle, déjà diftingué par fon aC* 
tivité & le brillant de fà figure, jouiten* 
core de la prérogative de naîcre feul & 
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Yivipare. On trouve,en ouvrant la nym- 
Phe qui le contient, un Ver plus gros 
Que ceux qui naiflent des œufs, nageant - 
dans. une liqueur rougeâtre , & qui 
Men fort que décoré de tous fs attri- 
_Suts, 
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CHAPITRE XXXIV. 
De la Sangfive. 


r À Sangfue eft un Infede aquatique » 
noir, fans pieds, fans nageoires , fans 
arêtes , qui a la figure d'un gros vel» | 
Jong comme le petit doigt , marqué dé | 
points & de lignes, gliflant & viviparé 
comme l'anguille , £ qui vit dans les 
marais & autres lieux aquatiques. 94 
peau eff compofée d'anneaux , par Ke 
moyen defquels elle nage dans l’eau, & 
fe contrade tellement hors de l’eau » 
qu'elle n’a guere plus qu'un pouce de 
DPBUEUF ; on y appercoir pour lors des 
Ééminences & des tubercules : fon do 
eft de couleur brune-noirâtre, ayant » 
des deux côtés , une ligne d’un blanc“ 
jaunêtre , parfemée pour l'ordinaire de 
Points noirâtres : fon ventre eft aufli 
Mmarqueté de taches. blanches-jaunâtres * 
on lui trouve À la téte l'ouverture de # 
bouche , fituée entre les deux levres , 
compofée comme elles de fibres très 
fouples ; au moyen de quoi elle pren 
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oures les formes convenables au be” 
fin de l'animal. Cette ouverture eft 
triangulaire & armée de trois dents très- 
aiguës & affez fortes ; capables de per- 
er non-feulement la peau d’un homme ;: 
mais même celle d'un cheval ou d’un 
bœuf ; c'eft comme un inftrument à: 
trois tranchants , qui fair trois plaies à 
h fois. 

Une Sangfue vivante avalée pourroit » 
dit-on , caufer de fâcheux accidents en 
fuçant les vénules de l'eftomac. Le re- 
mede qu’on pourroit y apportér feroit 
de boire de la faumure ou de l'eau fa- 
Ke, & de prendre quelque purgatif où 
il entrât du fublimé doux ou quelque 
autre préparation de mercure :léméti- 
que y réuffit encore. 

Quelquefois les Sangfues s'attachent 
à la gorge & aux gencives du bœuf , 
ce qu'on reconnoit lorfque cet animal 
jette de temps en temps du fang par la 
bouche ; où lorfqu'il en coulé conti- 
nuellement. Pour faire lâcher prile à ces 
Infedtes , ouvrez tout de fuite la bouche 
du bœuf ; tirez -lui la langue , &t arra- 
chez la Sangfue avec les doigts : fi vous 
ne pouvez en venir à bout , touchez la 
Sangfue avec un petit linge trempé dans 
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de l’eau-de-vie, ou mettez-y un pe 
de vin dans lequel vous aurez fair crei” 


Per de l'aloës, ou de l'aloës avec dé 


l'huile, S'il arrivoit que la Sangfue del- 


n A. 1] . APN 
cendit dans l'eftomac ,il n'en peut ré 


fulter aucun inconvénient ; Ja chaleur 
du bœuf lauroit bientée fait mourir » 
& la Sangfue fe digérera avec les ali 
ments. 

Les Sangfuesont coutume de fe jettéf 
à la bouche du cheval & de s'atrachef 
a& palais quand il boit ; il fut les af- 
racher ; le pouvant faire fans difficulté. 
Si quelqu'une s'attache au gofier , elle 
fe remplir de fang, & empéche le paf- 
fage des aliments, & s’il s’y en renconti£ 
plufieurs elles fuffoquent le cheval ; pouf 
lors il faut lui faire avaler de l’eau & de 
l'huile. Il y a des Auteurs qui difents 
qu'il faut frotter de fel ou de racine 
d'ariftoloche, pilée dans du vinaigre & 
mélée avec de l'huile  lalangue; que l’on 
tiendra hors de Ja bouche. S; la Sangfue 
eft attachée dans un lieu d'où fa main 
ne puifle l’ôter , il faudra prendre uñ 


_ rofeau , à travers duquel on y fera couler 


de l'huile avec du vin ; c'eft ainfi que 
la Sangfae tombera, On peut auff faire 
fentir au Cheval, par un tuyau , l'odeuf 
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de la punaife brûlée : d’autres tuent 
_ des punaifes dans les nafeaux du cheval, 
&, par ce moyen ,.font mourir aufli- 
tôt la Sangfue : ce remede eft bon pour 
toutes fortes d'animaux. On. peut auffi 
effayer d'ôter la Sangfue avec une feuille 


| 
| É 


de figuier, ou un morceau de drap rude. 


Si elle eff defcendue dans l'effomac , on 
la fair fortir en faifant avaler de l'huile: 
au cheval. Si elle s'eft jettée aux nafeaux, 
le fang en coulera; vous frotterez la: 
morfure de fel & d’huile; puis vous: 
tetirerez & arracherez la Sangfue avec 


_ des cifeaux, ou vous la brûlerez avec un: 
fer chaud; enfuite vous arroferez l'en- 


droir avec du vin ou du pain brûlé & 
pilé. Mais pour le mieux, on doit pren 
dre garde qu’il n'y ait point de Sangfué’ 


* dans les eaux où on-abreuvera les che-- 


vaux ,& qu'il n'yenait point d'attachées: 
fous leurs langues , lefquelles il faudroit: 
auffi-tôt over. 
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CHAPITRE XXXV. 
Du Papillon € des Vers du bled. 


Fr E Papillon, qu'on nomme dansl'An- 
goumois Papillon des leds, eft du genre 
des Phalenes ; il reflemble , À bien des 
égards ,. à celui des faufles Teignes. J 
porte fes ailes inclinées en forme de 
toit ; elles font couleur de café au lait ». 
bordées de franges À longs poils. La 
femelle jette quatre-vingts à quatre 
vingt-dix œuf : huit jours après il n° 
fort de petires Chenilles de a grofleur- 
d'un cheveu., & longues. d’un quart de: 
ligne. Ces. petits vers fe placent entre: 
les. lobes. du. grain, & déchirent le fon 
Pour. s’y introduire ; enfuite ils fe vui- 
dent k& y filent une coque, en-obfér* 
_ vant de fcier proprement le fon en for- 
me de trape ; qui refte fèrmée jufqu'à 
ce que le Papillon, forti de la nymphe» 
la jette dehors pour-en fortir, Une gé- 
nération de ces Infe@tes fe fit en vingt” 
Buit-ou-vingt-neuf jours, & il eft aifé 
d'en: concevoir la prodigieufe mulripli- 
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gation. On a obfervé que les bleds 

étoient toujours plus expofés à ces In- 
fetes , à proportion qu'ils étoient plus 
voifins des habitations ; ce qui à fait 

conclure que c'étoit principalement dans: 
les greniers que fe faifoienr ces pontes. 

En effer, vers Juin-ou Juillet il fe fait” 
différentes volées de ces Papillons qui 
| fortent de ces greniers ; ils font en fr. 
grand nombre, que le tas femble s'agirer ,. 
& ils'y produit alors une fi grande cha-- 
leur, que lechermometfe qu'on y enfon=- 
ce, monte deplufieurs degrés. 

Le moyen le plus efficace qu'on ait” 
trouvé pour fe préferver de ce. fléau ;- 
eft de pañler le bled au four ;.fa cha- 
feur tue ces Infeétes. Le grain peut fup-- 
porter , fans étre altéré ; une chaleur” 
qui fafle monter le rhermometre à 90° 
degrés, & ceft à peu près celle du 
four lorfque le pain’ en eft tiré. Si lon: 

met pour lors le grain , la chaleur eft” 

ientôr diminuée , 6 elle defcend en: 
douze heures jufqu'au 33° degré. On: 
peut'encore ; Jorfqu’on feme le bled, le= 
leffiver , & avoir foin de jeter les grains - 
légers qui furnagent. Cette précaution” 
. garantit. de. l'accident qu'on appelle. 2: 
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Un Econome de Boheme propole ut 
moyen bien fimple de détruire les vers 
qui gâtent les grains dans les greniers » 
C'eft d’arrofer d'une diflolurion de vi- 
triol le bled infecté , le plancher & les 
murs de l'endroit où il eft ferré. 

Une autre méthode pour préferver {e 
bled des. vers , c'eft » lorfqu'on à fait 
deux où trois rangs de gerbes, d'y jertef 
par-deflus du. fable fin, d'en: répandre 
encore après en avoir fair deux ou-trois 
autres rangs ; & de continuer ainfi jui 
qu'à ce que le tas de gerbes foit achevé: 
Cette méthode a été mile en pratiqué 
par un Habitant de Dublin , & avec 
beaucoup de fuccès ; elle n’a d’ailleurs 
qu'un inconvénient , c'eft que le fable 
tombe loriqu'on nettoie le bled. Si-le 
fable eft fec & fin, il abforbe l'humidité 
qui peut fe trouver encore dans.le bled: 
Un autre avantage aflez confidérable » 
c'eft qu'elle fait périr ou fuir les rats & 
les fouris, attendu qu'ils ne fauroien$ 
vivre dans Le fable, 
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CHAPITRE XXXVL 


Des Vers mineurs des feuilles € autres qui 
à rayagent les femailles. 


| Cù N connoît une efpece de Vers ap- 

pellés Vers mineurs des feuilles , ou fim- 

_plement Mineurs. Il y a peu d'arbres où 
_ de plantes dont les feuilles ne foient atta- 

quées par ces Infeétes, M. de Réanmur 

eff le premier qui en ait diftingué les 

différentes clafles, & qui ait donné des 

détails curieux fur la métamorphofe & 
les travaux de ces Vers. Mais un Agro- 

nome du Comté d'Oels a publié des 

Obfervations nouvelles , qui. méritent 

bien d'être confignées dans cet Ouvrage. 

Le Mineur demeure caché profondé- 

ment dans la terre pendant tout hiver ; 

il ne-fort guere de fon. fouterrein que 

dans. le- mois d'Avril, quand les graines 
commencent à créter. Dès qu'il a pris 
l'air , fon premier foin eft la mulipli- 

cation de fon efpece ;.on.voit pour lors. 
le mâle & la femelle travailler enfemble ; 
au-deffous.des racines du grain, à çre 
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des canaux pour leur poftérité prochat” 
ne , ou peut-être pour leurs propres 
befoins à venir. Cependant la femellé 
ne pond pas encore ; elle ne ke fair PAS 
dans les champs à bled d'hiver, du moin 
dans ceux qui portent du feigle , parcé 
que l’odeur de la fleur dé ce grain Me 
eft contraire : auffi dès que la floraifon 1€ 
manifefte , on voit ces Infe@tes s'artrou” 
per & fe retirer dans les champs d'été » 
fur-tout dans ceux qui ont été. remués 
nouvellement. C’eft par cette raifonqu € 
Siléfie les champs d'orge & de lin font le 
Plus expofés aux ravages.de ces Infeass 
deftruéteurs.. 3 
Au commencement de Juin a femelle 
dépofe ‘fes œufs dans les champs ; 4 
fond de quelque creux qu'elle a aup4” 
ravant préparé pour: cet effet: elle 
met lés-uns fur les autrés & contre 
autres, de facon que le tas de deux 0” 
trois cents qu’elle en fair, a la formé 
d'une aflietté. de grandeur moyenne ; 
Peu de terre qui refte.au-deflus:de C6 
Œufs, devient bientér trouble & °c 5 ci 
qui fait que les rayons du foleil le PÉ 
netrent mieux, & que là chaleur ? £: 
plüs aifément éclorre les Mers. CC 
pour l'ordinaire: vers là SaineJean-qué 
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les jeunes Mineurs fartent de leurs nids ;. 
les œufs , qui n’ont pas encore about: 
dans ce temps-là , périflent ordinaire=. 
ment, comme l'on voit , lorfqu'on farcle: 
lé Jin , au mois de Juillet. 

Les petits ne.tardent pas à fortir de: 

leurs nids; ils ne reftent dans les champs: 
à grains d'été, que jufqu'à ce qu'ils aient 
aflez de forces pour entreprendre ce: 
voyage : alors les vieux les conduifent- 
dâns des champs d'hiver , aux endroits. 
où nous avons dit qu'ils avoient creufé. 
au-deffous des racines des plantes ou des. 
épis. Lorfque la:chaleur pouflé là végé- 
tation par un temps fec , ils attaquent’ 
les plantes qui avoient:bien fleuri & qui 
donnoient les plus belles éérohces ; ils 
vont par-deMousterre ronger-lés racines. 
C'eft à leurs dégâts qu'il faut attribuer 
la perte des plantes qui blanchiffent & 
fe gâtent dans certe faifon: 
. C'eft ordinairement lé mâle qui con. 
duit les petits , regle la marche, fixe les: 
logements ; la mere: > affoiblie par une. 
ponte prodigieufe , ne furvit guere à ce 
pénible travail : on là trouve morte dans: 
le nid ou aux environs: 

Le froid & l'humidité font périr les 
jeunes Mineurs. Dans un. mois de. Juin. 
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humide , ils périffent tous ; vers le com” 
mencement d'Août il eft rare qu'on en 
voie de petits, quand bien méme le 
temps feroit favorable : ceux qui onf 
profpéré ne fe diftinguent plus des vieuxs 
qu’en ce qu’ils font plus anciens. Quand 
la faifon eft feche, fur-rout en Juin , ils 
pullulent extraordinairement, & dévaf- 
tent des champs entiers , qui rendent # 
peine enfuite la femence: 

M. de Sutieres prétend-que rien nel 
meilleur pour la deftruétion de-ces Vers » 
qu'une bonne culture & une bonne pré* 
paration de la femence, 
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CHAPITRE XXXVIL 
Des Vers du bois. | 


1e: N a annoncé, il y a quelques an» 
nées, dans les Papiers publics de Léip- 
fick jun moyen für & aifé de préferver 
des Vers le bois employé à la conftruc- 
tion des édifices ; cette découverte eff 
fur-tout d'une grande utilité pour les 
pays où les maifons font la plupart de 
bois. On eft revenu de l'erreur où lon 
étoir autrefois, que le bois duroit plus 
où moins, fuivant qu'on l'avoit coupé 
dans telle & telle phafe de la lune : 
pourvu qu'on n'abatte pas les arbres 
lorfqu'ils font en feve , peu importe 
d'ailleurs qu’on les coupe lorfque la lune 
eft pleine , qu'elle croit ou qu'elle dé- 
croit. Le temps où la feve eft moins 
abondante, eft depuis la mi-Janvier juf- 
qu’à la mi-Fevrier ; il faut choifir cette 
époque pour déraciner & abattre les 
arbres ;.iln’en eft pas de plus favorable 
pour la coupe : cependant fi l'hiver étoit 
rude , on pourroit prolonger ce E6mPS 
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jufqu’au commencement de Mars. Dés 
que le fapin , le chêne, le pin & autres 
bois femblables font coupés , on ne peut 
trop fe Hâter de les mettre en œuvres 
plutôt on les emploie , plus ils font 
propres à la conftruction | moins if 
font fujets À éprouver le ravage des 
Vers, & plus ils durent & fe confer- 
vent dans les édifices , ainfi que dans 
tous les ouvrages de menuiferie: L'éra“ 
ble à beaucoup. de pores dans lefquels 
la feve féjourne après qu'il a été coupé r 
méme pendant l'hiver. I ne faut pas 
Femployer tout de fuite, & l'on veut 
que les Vers ne l'entament point. Avant 
d'en faire ufage pour la conftru@ion des 
édifices | 1l eft nécefläire de le garder » 
& de ne pas le dépouiller de fon écorce 
jufqu'au mois d'Avril, c'eft-x-dire, fi* 
ou fepr femaines depuis qu’il eft coupé: 
Les premieres chaleurs du printemps 
font fermenter la feve de ce bois, & Jui 
donnent un goût d’aigreur qui en élot- 
gne les Vers , & les empêche d’y pon” 
dre. Ileft vrai que les planches que 108 
en fait enfuire perdent quelque chofe de 
leur luftre | & font moins dures 
moins blanches ; mais les ouvrages qu'on 
en fait n'en durent pas moins pour cela ” 
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8n préfume même avec fondement qu'ils 
peuvent aller au-delà de plufeurs fie- 
cles , fans que les Vers s'y mettent. Le 
bois de chéne eft, comme l’érable , beau- 
£foup fujet à être endommagé par les 
Vers ; mais pour quils ne l'attaquent 
point , ifne s’agic , après qu'on Va coupé 
dans le-temps le plus favorable, que de 
bien nettoyer le bois & de le bien faire 
fécher , fur-tout de dépouiller de toute 
leur humidité les parties intérieures de 
l'écorce, qui touchent le bois immédia- 
tement. 
M. Pingeron prétend que l'humidité 
qu refke dans le bois, ou qui sy intro- 
uit, eff la caufe de fa corruption. Ilne 
s’agit donc que de l'en ôter & d'empé 
cher qu'elle n'y rentre ; par cé moyen 
on garantit le bois de la piquure des Vers. 
Voici la maniere avec laquelle iï dit avoir 
réuff. 

Je faifois , dit-il, débiter une certaine 
quantité de bois de noyer » qui eft le 
meilleur pour les modeles de machines ;. 
felon les groffeurs ou l'équarriffage dont 
je prévoyois avoir befoin ;. j'obfervois 
| tourefois de prendre le noyer le plus fec 
qu'il m'étoit, poffible de trouver : jen- 
terrois les morceaux que j'enavois tirés 
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dans de la cendre de farment , qui ; 40 
bout de trois ou quatre Jours , en avoit 
épuifé toute l'humidité. J'efluyois en- 
fuite chaque piece avec foin ; je la frot- 
tois fur le champ avec de l'huile de OI » 
un peu tiede , & je remettois la piece 
dans la cendre , pour que celle-ci fe chaï* 
geâc de l'huile fuperflue. Je retirois mes 
rorceaux peu de jours après, & je les 
_ füfois employer comme à l'ordinaire: 
L'huile bouchoit exaéement les pores 
du noyer , & empéchoit que l'humidité 
ne s'y introduisit par la fuite. Cerre ex 
périence , qui contribue x donner un£ 
belle couleur au bois & à Je rendre plus 
flexible , a toujours fervi d'excellent pré 
fervatif aux modeles des machines € 
bois de M. Pingeron, 


AS 
5° 
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Vence aemee sance sonne meme 


CHAPITRE XXXVIIL 
Des Gallinfedtes. 


k . Robert , qui nous a fourni le fu 
Jet de ce Chapitre , obferve qu'il faut 
d'abord diftinguer ce qu’on prétend en- 
tendre par Gallinfeétes ; car fi l'on prend, 
Gr-il, pour une efpece de gale le couvi 
Que dépofe la Punaife mere, de couleur 
Verte ou même rougeâtre , & qui eft fi 
Mauvais fur les branches & fur les bois 
tabougris, comme le difent les Jardi- 
üiers , & fur les feuilles altérées de cet 
arbre , on fe trompe fort ; ce n'eft rien 
moins : c'eft l'enveloppe des œufs de 
tes Infeétes qui font dépofés dans l'in- 
 térieur, & qui, par la chaleur au prin- 
temps, s’étend au point de devenir juf- 
qu'à la grandeur d'une lentille roufle & 
oblongue , quoiqu’elle n’eût pas celle 
d'un grain de millet avant cette faifon. 
Si c'eft tout autre Infecte dont on veut 
Parler , nous avouons que , jufqu’à ce 
Jour , nous n’en avons pas obiervé d’au- 
tres. Dans le premier cas , qui, fuivant 
toute apparence , eft celui dontil eft ici 
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queftion , il n’y a d'autre remede qué 
d'avoir la patience de brofler toutes les 
feuilles de l'arbre qui en font chargées? 
comme on fait pour les orangers qU 
font fujets à cette maladie. : 
M. Rondeaux de Sétry , de la Société 
d'Agriculture de Rouen, ayant eu, il. 
a quelques années, des pêchers extré” 
mement maltraités par les Gallinfeétes » 
efeya d’abord de les détruire par un 
lotion alkaline , extraite de la chat* 
vive , ce qui ne fit que les fatiguer. 
employa enfuite , avec auffi peu de fuc” 
<ès , une faumure de fl marin ; maisl® 
vinaigre, aiguifé par le fl , a roralement 
détruit ces Infe@es, M. Rondeaux avoif 
enduit toutes les branches avec un pin” 
ceau trempé dans cet acide. Nous Pré” 
férons cependant la méthode de M. Ro” 
bert , comme moins nuifble à l'arbre: 
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CHAPITRE XXXIX. 
Des Chenilles en général. 


arMr les Infeétes qui font le plus 

de tort dans les jardins, les Chenilles 
occupent fans contredit le premier rang. 

n'y a que fort peu de plantes qui n'en 
dourriflent point, & la plupart en nour- 
tiffent plufieurs. Pour peu qu'on ob- 
ërve ce qu'un de ces petits animaux 
peur manger de feuilles en un jour, on 
aura lieu d'en étre étonné. Les Vers-à- 
foie en font la plus grande preuve. 

Lorfque les Chenilles font en grand 

nombre, ce qui n'arrive que trop fou- 
vent, elles dépouillent entiérement où 
en partie de leurs feuilles les arbres & 
arbrifleaux fruitiers ou d'ornement ; elles 
attaquent même les jeunes pouffes : elles 
rendent par-là leur afpeét défagréable, 
nuifent à leur accroiflement, les empé- 
chent de porter du fruit ou les alterent ; 
fouvent les arbres s'en reflentent encore 
_lannée d'après; quelquefois même ils 

périffent. 
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= Les Chenilles qui font le plus de tof 
aux arbres des jardins fonr , 1° la CA” 
nillerafe ou la Livrée; elle a feize pat” 
tes, eft longue & prefque rafe : 08 
diftingue par plufieurs bandes longitu” 
dinales bleues & jaunes; on Îa trouvé 
le plus fouvent par troupes : elle mangé 
& détruit les arbres fur lefquels elle s'é- 
tablit, & s’accommode de prefque tou 
les végétaux. Le papillon de cette Che” 
nille dépofe fes œufs tous enfemble 407 
tour des branches d'arbres; les afflem” 
blages de ces œufs forment des anneal* 
réguliers qui reflémblent à des rubañs 
en petits grains : ils y font fi nombreu#s 
Fr des branches s’en trouvent quelque” 
ois couvertes la longueur d’un poucé* 
2° La Chenille verte de Ia Phalene bla” 
che, à cul blanc. Celle-ci eft de toutes 
les Chenilles la plus commune; elle € 
de couleur jaunâtre, & s'établit fu 
prefque tous fes arbres indifféremment: 
& fouvent dès le printemps elle les dé- 
pouille tout entiers. \ 
3° La Chenille à broffé de la Phalenés 
qu'on nomme la Parte étendue. Celle-C? 
a feize pattes; eft velue, d'un pau 
verdâtre, avec quatré broffes on aigret” 


tes coupées tranfverfalement , de .# 
leu 
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leur jaune blanchârre, rangées le long 
du dos. Elle a de plus un long pinceau 
de poils rouges pofé fur la queue : elle 
vic for les arbres fruitiers. 
d 49 La Chenille à broffé dela Phalene, 
furnommée Î Etoilée. Celle-ci eft aflez 
femblable à la précédente ; elle a, de 
méme qu'elle, feize pattes » eft velue ;le 
long de fon dos eft garni de broffes blan- 
ches : aux deux côtés de la tête eft une 
longue aigrette noire, & une fur Ïa 
quieue; les poils de ces aigrettes font 
tongs , & fe terminent en bouton par le 
bout. Elle vit fur les arbres fruitiers. 
$° La Cheriille de la Phalene , connue 


| fous le nom de Double omega. Cette 


Chenille a feize pattes, eft un peu Ver 
ue. & d'un bleu _ardoifé, avec trois 
bandes longitudinales jaunes, U7É fur le 


dos, & une autre fur chaque côté; cel- 


les-ci font plus étroites que celles du 
milieu. Son corps eft chatgé de petits 
tubercules noirs, d’où partent des poils 
courts & aflèz gros. On la trouve fur 
Les arbres fruitiers, dont elle fe nourrit. 

6° La Chenille de la Phalene, connue 
fous le nom de Queue jaune. Cette Che- 


nillea fize jambes garnies d’une co 


ronne de crochers prefque complette : 
Et P 
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elle eft verte, avec un rouge d'un vert 
plus obfcur le long du dos. Elle vit fus 
les pommiers & autres arbres fruitiers» 
auxquels elle fait beaucoup de tort. | 
7 La Chenille de Ia Phalene nommée 
Lunule. Elle à feize pattes, eft prefque 
rafe, de couleur un peu jaune, maf- 
brée & variée de taches noires irrégu- 
lieres. Elle eft très-commune fur le ti 
leul & l'orme. 
8° La Chenille Le Lieyre, provenant dé 
. La Phalene qu'on nomme / igre. Elle 
feize: pattes , eft velue, brune, chargée 
de dix tubercules, & court aflez vite 
Elle vit fur les arbres fruitiers & fur 
quelques aurres. | 
9° La Chenille de Ia Pholene furnoni- 
mée /e Minime à bandes. Elle a feize pat- 
tes, eft velue, avec des anneaux d'un 
noir-foncé. Elle vit fur le charme, l'or- 
me, Île grofeiller & plufieurs arbres 
fruitiers. 
10° La Chenille de la Phalene qu'on 
nomme le grand Paon de nuit. Elle a 
feize pattes, eff d’un beau vert clairs 
avec des tubercules d'un beau blanc 
d'émail, lifles & brillants, qui donnent 
naiflance à quelques poils : ces rubef- 
cules font rangés au nombre de fepr ou 


. utiles nuifibles à P'Horime Ge. 339 


 huirautour de chaque anneau du corps 
Elle vit fur jes arbres fruitiers. 
| yy° La Chenille de la Phalene quis'ap- 
pelle Ze Paon moyer- Elle a feize pattes ; 
eft verte , avec des tubercules couleur 
de role, beaucoup plus chargés de longs 
poils que la précédente ; ils fe terminent 
ar un bouton : elle a des anneaux fau- 

Les ou rougeitres. Elle vit fur les arbres 
fruitiers. 

ç2° La Chenille de la Phalene fur- 
nommée le Pfi. Cette Chenille a feize 
pattes; elle eft noire & n'a que très-peu 
de poils: il y à fur fon dosune efpece de 
corne où d'élévation noire : il repne aufh 
Je long de ce dos une bande citron, &c 
fur les côtés plufieurs taches rougeûtres. 
Elle vit fur Jes arbres fruitiers. 

13° La Chenille appellée le Cochon , 
ou le Sphinx dela vigne. Elle eft rofe- 
noire » yeloutée, & a une corne fur le 
onzieme anneau : le devant de fa tête 
eft gros, comme renflé , & fa tête imite 
le groin d'un cochon. Elle vit fur la 
vigne &c principalement fur les treilles.. 

Rien n'eft plus ordinaire que de voir 
Jes bourgeons, les fleurs des arbres 
fruitiers , les boutons & les jeunes pouf- 
fes ou extrémités des —. légumes 

2 


\ 


ou fleurs, rongés par de petites Che- 
_nilles vertes; i] ÿY à des années où leur 
dépûr eft très-confidérable fur les arbres 
fruitiers, fur quelques fleurs, telles que 


 Telles font Ja Plupart des Chenilles, 
dont les Jardiniers ORC tout À craindre 
pour les arbres fruitiers. Les feuilles des 


tiers ; Cependant on n’en fera Pas moins 
Ja recherche de leur part fur les arbres 
Curieux, rares & de prix, qui méritent 


Les herbes Potageres, [es légumes; 
Jes fleurs fervent ENCOrE d'aliments À 
beaucoup de Chenilles 5 Mais le dégêt 
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de celles-ci n'eft pas fi à redouter que 
celui des Chenilles des arbres, quand: 


_ks plantes defquelles elles fonr fort 


friandes font en grand nombre ; on ne 
rifque que den perdre quelques-unes ? 
mais fi ce font des plantes rares & cu- 
rieufes , il eft beaucoup plus aifé de les 
débarraffer de ces Infettes. Il s'en trouve 
Gur-tout de trois efpeces que le Jardinier 
ne peut aflez détruire, s'il veut confer- 
ver fes légumes. Ces Infeétes font une 
Chenille jaune, noire & bleue, & une 
autre d'un affez beau vert, ave une 
bande d'un blanc jaunârre de. chaque 
côté : elles font l'une & l'autre un tort 
confidérable aux choux, & fe métamor- 
phofent en un papillon blanc. Le troi- 
fieme Infeéte eft encore une Cheaille = 
mais celle-ci ne fe trouve que dans la 
gouffe des plantes légumineufes :. ce qu 
eft caufe qu'on ne peut pas la détruire. 
Voyons actuellement quels font les 
moyens defrudifs de toutes les Che- 
nilles. Onen connoît deux chez Îes gens 
de campagne : l'un eft de chercher avec 
Loin les œufs où bagues, les toiles où 
pids fur les arbres, quand leurs feuilles 
font tombées. On détache à cer effer les 
œufs des Chenilles avec un coutéan de 
: P 


3 


découvrir : mais Pour celles qui font 


dans la térre,, & ce n’eft que pendant 
- Rouit qu'elles fe Promenenr & qu'elles 
-#ont péturer, If faut les chercher pour 


Où deux pieds. Quand un arbre eft atta= 
Gué par des Chenilles qui paflent le jour 
dans la terre, il faut, pendant quelques 
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_ graffe, le pied d'un arbre àla hauteur 
d'un demi-pied, On peut encore sen 
fervir pour les arbres en efpalier , en 
fotrant le bas du mur à la même hau— 
teur. Si les Chenilles qu'on a à détruire 
patent le nuit far les arbres, & y font 
foliraires, fans Être enfermées dans des 
toiles, on peut les fecouer le matin at 
Jever du foleil. Tandis que la fraicheur 
tient encore Ces Chenilles engourdies » 
il en tombe pour lors beaucoup , qu'on 
peut par-R facilement-tuer 3 mais CE 
moyen ñn€ convient que pour les arbres: 
en plein vent. 

Dans la plupart des Livres économi- 

ques ; on confeille de jerver fur les vé= 

éraux de la poudre , où RÉ forte dé- 
eodtion , ou fimplement une infuñon de 
rabac, d'abfinthe » de. coloquinte, de 
ranaifie , de gentiane » CE ja fuie de che= 
minée , une Eau de chaux vive, une 
diffolution de favon blanc ou noir , des: 
huiles, de l'effence de térébenthine ; mais 
routes ces fortes de drogues ont leur 
inconvénient : l'huile fait périr les vé- 
gétaux, & empêche la tranfpiration 3: 
les autres malieres Galiffent les feuilles 
& les fruits mûrs ; la plupart leur com 
muniquent un goût & une odeur défa- 
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Sréables. D'ailleurs, il n'eft pas auffi Az 
cile qu'on pente d'avoir recours à ces 
Expédients. 
…. Pour écarter des choux les Chenilles, 

ien des Propriétaires ont eu recours'ati 
Chanvre; mais cet expédient n 
tout le fuccès qu'ils s’en Promettoient , 
Où du moins n'a-t-il pas réuffi par-tout. 


P'opres effäis, mais encore des effis 
de quelques Propriétaires intelligents. 
M. OlbÆ Sordes, Géometre Suédois, eft 
lEconome dont nous parlons, Il à voula 
flyer fi Je Chanvre à la vertu de dé- 
truire les Chenilles & leurs œufs, lorf> 


filles fürent dévorées Par des pinfons 
DT autres oifeaux , qui fe nourriflent vo= 
lontiers des Brains de chanvre. Le chan- 
vre les attira; & comme ils trouverent 
des Chenilles far les choux, ils en firent: 
Ur nourriture. L'année füivante, M. 
ObfF Sordes Planta des choux dans le 
même champ, & n’y fema poinr de 
chanvre, Les oifeaux révinrent comme 
ils avoient fit l’année Précédente, & 
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fes. Chenilles qui rongerent les choux 
firent bientôt dévoréss : d'où il réfulte 
que le chanvre.n'a point la propriété 
de détruire ces Infectes ni leurs œufs. 
Un moyen qu'on dit très-fimple , & 
qui réuflir, à ce qu'on prétend; pour 
détruire les. Chenilles, eft de prendre 
trois douzainies d'écrevifles ou environ » 
de les jerter dans un vafe propre à con 
tenir une voie d'eau de Paris, c'eft-à- 
dire deux leaux:; de les y laifler pen 
dant. cinq: ou fix: jours. x: C6 TOME fera 
fufGfanc pour les faire mourir &: cor 
rompre. l’eau. On prend pour lors ur 
afperfoir, & on jette de cette eau fur 
les plantes infeétées de Chenilles: 

_ M. Vouffenes ,habisant de Bref ,in= 
dique une autre méthode. pour la-def 
trudtion de- ces . Infeétes. EL. faut pren- 
dre, dir-il, de vieux chiffons de linge: 
ou de coton ; CE dernier et préférable: 
on corde cetrebande , que-lon trempe: 
dans du foufre fondu ; on: en fait des: 
mêches que l'on place au bout d'une per= 
che fendue. On fair encore un grand-cot— 
ner compofé de plufñeurs feuilles de pa- 
pier fort, en forme d'entonnoir ,-& que 
Van met également au bour d'une autre 
perche on allume enfuite- la méche. de: 


BR $; 
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foufre que l'on Porte doucement au= 
deflous. du Cheniller ; Je feu & la fumée 


les; & celles qui réfiflent, fe liffent: 
Couler par Je Moyen de leur fil, tombent- 


LS 


dans le corner » Cù il eft facile de Les dé- 


Cette méthode à, dit-on, parfaite 
MENE rÉUÉE : mais il faut l'émployer au 
Printemps, avant que les feuilles foient 
bien. développées, & fur-tout le matin ,. 
qui eft le moment où les Chenilles fe 


ur. les POMMiEerS, c'éft détruire des. 
chryfalides, c'eft Prévenir. je dévelop- 
Pément & l'effort dit papillon. Ja ponte: 
des œuf & là génération annuelle des 
Ghenilles. Ainfr, Pour exterminer fire 
ment ces Infees, faut attendre leur: 
Premiere métamorphofe ; il faut les fai- 
x lorfqu'ils font fans mouvement & {ans 
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défenfe, ou muets dans leurs coques ; 

on prend, on enleve avec facilité ces 
coques, qui fe trouvent pour l'ordinaire” 
fur les groffes branches des pommiers 5. 
où à la bifurcation de {eurs troncs. On: 
les dépofe dâns des paniers pour les 

brûler ou les enfouir en térre- 

On propofe encore un autre moyen” 
pour détruire les Chenilles ; c'eft d'ex- 
terminer les papillons : mais comment: 
sy prendre? voici ce qu'on a à faire. 
Qu'on : mette dans divers endroits des 
jardins des plats de terre verniffés où 
dé faïence, & quon forme fur ces plats : 
une couronne avec. des baguertes pliées 
en forme de demi-cercle; qu'on entre- 
jffe diverfes fleurs dans cetie couronne ; 
& quon enduife tous Îles jours-de. glu 
ces baguettes & ces fleurs : les papillons 
viendront s’y prendre en grand nombre; . 
& en fe débattant ; ik en attireront de : 
nouveaux. Lorfqu'il s’en trouve Une affez” 
grande quantité on:les écrale , ayant” 
pourtant foin-d'en laifler deux ou trois’ 
pour attirer les’ autres. Dans peu dé: : 
temps ces Infectes deviendront fort:ra- 
res. On fe fert de plats de terre vernifiés 
oude faience; pour que la giune foit : 
pas perdue lorfqu’elle ane dt 


348 Hifloire des infééfes 
L'Araignée de terre Produit auffi des 
Chenilles :: elle eft avide du nel. des 
fleurs, cndommage ks'fruits. Pour dé2 
truire cer Infe@e, on devroit d’abord 
€ munir des cifeaux dont fe fervent les 
ardiniers d'Amiens, Ces Cifeaux font 
EManchées avec des bâtons d’une hau- 
{Ur proportionnée à celle des branches 
- qu’on VEUT Couper; Jeur Premiere lame: 


Rime eft un PEu plus large quela queue, 
s'ouvre & tombe Perpendiculairement 2 


Plus groffes que le pouce, Les crochets 
dont on fe {ert à Paris & dans: fes Pro- 
vinces, brifenr les branches & es font 
Périr, D'aifleurs » €n fecouanr l'arbre, 
elles font tomber Jes Chenilles des bran= 
ches fupérieures fur les inférieures. 

1 Rudroit , en {econd lieu, balayer & 
AéttOyEr, pendant l'hiver Où au cor 
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mencement du printemps; les angles, 
les fenêtres, &c. des. maifans , les murs 
| &les treillages des jardins, pour? faire 
tomber-tout ce qui peut sy rover de 
pelotons de foie &e de bourfesd’araignées. 
Une troifieme précaution, qu'il € 
: forrà propos de prendre ,.confifte à la- 
| ver de temps en temps les pieds des 
arbres avec de l'eau dans laquelle on aura 
mis des cendres ou de la fuie. Quand on 
trouve des nids de Chenilles dans les 
fourchures & les groffes. branches , il 
fut écrafer ces nidss. ainfi qu'il a été 
dir ci-deffus,. & laver. enfuire. l'endroit. 
où ils étoient placés: 

Enfin, quandles arbres fonten fleurs, 
on met fous:chacun d'eux des réchauds s 
où l'on brûle la fiente de vache. Cette 
famée éloigne les Mouches, Araignées » 
Chenilles, &e , & les empéche de nuire 
aux fruits, L'utilité de cette fumigarion 
ef connue. H'eft très rare que ceux Qui 
érant ainfi parfumés, tirent.le miel des 
ruches, doient piqués par les. Abeilles. 
Non-feulement certe fumée délivre des 
Infdtes les arbres fruitiers mais elle 
fers à. les préferver;, fur-rout. la vigne» 
des-gelées qui arrivent au: commencé 
ment-du printemps. 
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Pour détruire es Chenilles, prenez 
du genér , Coupez-le menu , faites-le: 
tremper &'infufer dans de l'eau pendant 
à nuit; il'en- faut une. braflée dans un: 

aquet, Le lendemain, avec une poignée 
‘herbes, en forme de petit balai, af- 
Pergez-en-les arbres » les. choux, les- 
Plantes où. vous verrez’ les Chenilles : 
i que l'eau aura-con- 
tractée détruira les Chenilles , fans faire 
AUCUN tort aux fruits : ÿ] faut réitérer 
Plufieurs fois cetre Opération. 
Où bien-, il faue remplir un-réchaud” 
Charbon bien allumé » le préfencer 
fous les branches chargées de chenilles , 
après y avoir jetté quelques pincées de 


fera périr toutes celles qui y feront at- 
fachées, mais encore en Préfervera Var 
re par là fuite. 

Où bien, il fut graïfler le pied de- 
Parbre a-ecdu vieux-oinz, de la largeur: 
d'un démi- Pouce ; on fecoue-enfuite 
& l'arbre &: les branches , Pour faire 
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du vieux-oing, qui leur fervira de bar- 
fiere. 

Pour remédier aux Chenilles , aux 
Limaces & aux Poux de terre qui ron- 
gent les petires. plantes de choux, de 
raves, prenez un eau d'eau de fumier s. 
& mettez-y de l'affa-fatida, de la guelde 
ou. paftel, de Eail , des graines de lau- 
rier concaflées , de chacune environ: 
deux gros ; des feuilles ou des extrémités . 
de fureau , une poignée ;.de la racine de : 
carline,ou caméléon blanc , ou chardon- 
neret , auffi une poignée : laifezinfufer 
lé tout pendant deux fois vingt-quatre 
heures. Lorfque l'on veut fe fervir de- 
cetre fauce , on prend un bouchon de 
paille de feigle, on le trempe dans cette” 
eau, & l'on en arrofe les petites plantes: 
infedtées de ces Infeêtes qui périronts 
bientôt, & les abandonneront, 

Il arrive quelquefois qne les brebis. 
avalent des Chenilles. Pour remédier à. 
ce poifon , il faut leur donner. de la. 
thériaque fur un morceau de pain. Ou. 
bien , il faut prendre de la racine de. 
tormentille &. de la thériaque, un Bros” 
de chacune :-on-mélé les drogues AVEC 
une chopine d’eau de tormentille ou de. 
chardon-béni , & on dlowne certe boiflon: 


à là brebis fans différer ; après quoi of 
la tiendra Pendant un jour ou deux dans 
une poële chaude-:6n"2 fouvent rétabli 


däns les levres &' fous: la queue, pour 
En faire fortir du fang, qu’on donnera 


cuillerées d'urine d'un Bomme fain. Ou 
bien , on prend: trois pots de bon vi- 
naigre , de {a rhue hachée-un quart de 
Chopine ; huit: ou dix oignons, & fix 
Pieces de citron que l'on Coupera , dont 
On preffera Le jus | & qu'on confervera 
dans une fiole bien fermée; on ‘en don- 
Rera à la brebis Maläde trois cuillerées ; 
fout au plus, & on la tiendra chaude- 
Ment, Ou bien :- +4 

. On prendra deux chopines de fàit de 
jument ou de chevre, on le fera bouillir 
avec un citron ou un peu de rhue, &. 
on lé donnera à laibiebis malade. 

M. Charles: Jean C ronftedt ,pofRfleur 
d'un beau domaine à Falrouer Weftma- 
nie, a employé l'expédiene que nous 
allons décrire, POUr- préferver fes are 
_ bre: fruiriers des ravages des Chenilles. 
L'Académie Royale des Sciences &.Arts- 


} 
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de Suede a rendu compte de cé pro- 
cédé, qui, sil n'a pas le mérite abfolu 
de la nouveauté, donne néanmoins 
de nouvelles lumieres par les obferva- 
tions qui en accompagnent l'épreuve. 
M. Cronftedt a étéen partie guidé par 
la réponfe de M. le Profefleur Berg- 
mann, au probléme plufieurs fois pro- 
pofé relativement à la deftruction des 
Chenilles les plus nuifbles aux arbres 
{ruiers. Dans cet écrit, M. Bergmann 
remarque que la Phalœna brumalis eft 
l’efpece de Chenilles la plus. produétive ; 
que la femelle ne vole point; que le 
mâle ne l'emporte pas jorfqu'ils s'accou- 
plent, &c. M. Cronftedt nous rapporte 
lui-méme fes obfervations & fes expé- 
riences particulieres. 

Le 16 Seprembre je fis lier , dit 
M. Cronftedr, aux troncs de mes arbres 
des paquets d'écorce de la largeur de 
Ya main, avec du fil à coudre les voiles : 
JE plaçai ces paquets » les uns plus haut, 

les autres plus bas, felon que les troncs 
étoient unis ou raboteux. Sils étoient 
trop inégaux ; ON arrachoit l'écorce au- 
| deflous de la couronne des branches. Les 
ouvertures qui pouvoient refter fous les 
écorces furent foigneufement bouchées 
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avec de la moufle, pour que les Pha- 


Le jour fuivane, je fs mettre rout 
autour de Ja Jande, où plutôt du ban- 
‘écorce, l'épaifleur de deux doigts 


journal de fa chafé, & le nombre de 
CES animaux , tant mâles que femeiles, 
Pris depuis le 2 3 Septembre Jufqu'au 6 
Novembre, J ne nous à pas paru nécel- 
aire de le Copier. Nous dirons {eules 
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kur nombre alla en augmentant pen- 
dant ces dix jours :il y en eut au moins. 
trois cents pris chaque jour. Les fe- 
melles difparurent tout-à- fait le 25 Oc- 
tobre : pendant les cinq jours précé- 
dents, on n'en prit qu'un petit nombre; 
il en refta dans le cambouis plus de fix 
mille. On compte que chaque femelle 
pond plus de deux cents cinquante œufs : 
ainf le nombre de celles qu’on a prifes 
auroit produit une génération de fept 
millions de Chenilles pour Vannée fui- 
vante. C'eft fur-tour pendant Lx nuit 
u’ellzs fonc leurs dégâts : mais on voit 
auffi le jour des’ femelles qui grimpent 
le long des arbres ; les mâles ne volent 
que de nuit. Il eft vrai que les Guépes 
en dévorent une quantité prodigieufe ; 
mais le mal qu'elles font elles - mêmes 
p'efk pas compenfé par ce fervice. Les. 
mâles fe prennent par les ailes, & reftent 
fur le dos, les pattes en avant. On les. 
“enleve, pour que Îles femelles ne paflent 
as fur leurs ailes, qui prennent beaucoup: 
de place. 
Le 22 Novembre, il parut deux autres. 
fortes de Chenilles , toutes deux vertes. 
& de grandeur égale ; mais on. avoit Ôté. 
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les Écorces & le cambouis, Ce fera 
Matiere de nouvelles Obfervations. 


tions animales, &e. Nous ne pouvons 


Indépendamment du caradtere malfai- 


ant de ces Chenilles, elles fe trouvoient 
En 1770 en fi. B'ande quantité fur Jes 
arbres des Promenades Publiques des en- 


Virons de Nancy, qu'il étoir à craindre 


que venant à périr tout-ä-coup, foie À 


éfaut de Pourriture, où Par des pluies 


HET Une maladie ÉPidémique, analogue à 
la pefte. La Quantité de ces Infedtes éroit 


fi prodigienfe > que feize hommes em- 


4 
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Ployés à leur deftruétion en firent périr 
dans un jour ce qu'à peine pouvoient 
Contenir quatre tombereaux. 
» Ayant remarqué, dit M. Nicolas, 
» que ces Chenilles , au lever du foleil, 
» defcendoient des arbres & reftoient 
»immobiles fur les troncs, ou fe reti- 
»roient dans des efpeces de nids peu 
vélevés , j'imaginai un moyen de les 
x détruite aflez facilement, & fans ex- 
» pofer les ouvriers à aucun danger. Je 
> fis préparer une poudre combuftible, 
» dans la compofition de laquelle le fou- 
»fre entroit pour les trois quarts, le 
»nitre & les plantes émollientes pour 
»lautre quart. Ayant fait écendre de la 
» paille autour des arbres attaqués par 
» les Infectes, j'y fis jetter de cette pou- 
»dre, après quoi on y mit le feu. La 
» flamme vive & la païlle jointe à l'acide 
_ pfulfureux volatil émané du foufre en 
‘» combuftion, faifoit tomber toutes ces 
» Chenilles dans le feu, où elles per- 
» doient bientôt la vie. Tandis que ce 
» petit feu étoit en ation, un homme, 
»avec un balai à long manche, avoit 
nle foin de détacher tous les anciens 
»nids & les vieilles dépouilles de ces 
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»Infetes pour les fiire brûler ; après 
» quoi, on faifoit un trou au pied de 
» chaque arbre, dans lequel on enrerroit 
» Ces cadavres à demi- brûlés. 

» Quelques jours de pluie étant fur- 
» venus , nous fümes obligés de fufpen- 
» dre nos travaux. Nous ne les reprimes 
»que le 10 Juiller: mais nous ne vimes 
» plus alors de Chenilles plaquées fur 
» les troncs des arbres : les unes Séroient 
» retirées dans des efpeces de poches au 
» de nids pour fe métamorphofer; d’au- 
vtres, pour remplir les mêmes vuess 
» s’étoient refugiées {ous la mouffe ; en- 
» fin nous en trouvâmes un grand noti- 
» bre qui s'étoient changées en chryfa- 
» lides fous terre, à un Pouce de pro° 
» fondeur, Je fis découvrir le pied des 
»arbres avec une ratifloir, afin de dé- 
_»térrer tous les nids de ces Infedés. 
» Je fis jetter de Ja Poudre combuftible 
» par-deflüs ; puis, après les avoir fit 
»Couvrir de paille, JY fs mettre le 
» feu; enfüuite on balaya avec foin toutes 
»les efpeces de poches ou nids dont 
» J'ai parlé, afin de les faire brûler. S'il 
» s'en trouvoit {ur quelques arbres hors 
» de Ja portée du balai, J'y faifois mon- 
»ter pour les détacher, 
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» Seize hommes ne furent employés 
bqu'onze jours à la deftruétion des Che- 
» nilles qui infeftoient tous les arbres de 
» deux furaies claires contenant environ 
»quatre cents arpents; Ce qui fait voir 
» que l'exécution de cetravaileft moins 
» longue & moins difpendieufe qu'on ne 
»le croiroit d’abord. il feroit bien à dé- 

pfirer que les propriétaires des bois, 
> dont les arbres placés fur des lifieres 
» ont étéexpofés à la voracité de ces In- 
» fetes, employaflent le moyen que je 
» propofe pour les détruire : on pourroit 
» pour lors parvenir à fe délivrer entié- 
» rement de cet Infecte dangereux. 

» Ayant ebfervé que les vapeurs de 
» foufre que je faifois brûler au pied des 
» arbres s’élevoient affez pour atteindre 
»aux premieres branches, de deflus lef- 
»quelles elles faifoient tomber des In- 
» feGes de route efpece, j'ai penfé, con- 
ntinue M. Nicolas, qu'en dirigeant plus 
» immédiatement ces vapeurs {ur nos ar- 
»bres fruitiers, on parviendroit à les 
» débarrafier de tous ces Infectes rone 
» geurs; ce qui a parfaitement réuffi de 

»fa maniere fuivante. | 
» J'ai fair fondre fur un feu doux huir 
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»livres de foufre dans une bafline de 

» fer, avec deux livres de nitre en pou” 

»dre & autant de poix-réfine. Quant 

»la matiere a été bien liquéfiée, j'y % 

_»fait tremper deux morceaux de filets : 
» de pécheur, que je retirois aufli- tôt 

» pour en fubftituer d'autres, jufqu'à 

»que toute la matiere fit employée 

» J'imaginai enfuite une machine pouf 

» faire des fumigations : c'eft une efpec£ 

» de petit réchaud que l'on peut portéf 

»au bout d'un bâton, à la maniere des 

»anciens falots ou lanternes des Ro- 
» mains, Ce réchaud eft de tôle; il 4 
» une forme cylindrique : fon fond eft 

»terminé en demi-fphere; il portedix | 
» pouces de hauteur fur fept & demi de | 
» diametre. À quatre pouces de fon 
» fond eft une grille qui ne doit étre 
_ »affujettie que par trois petits morceaux 
» de fer, de façon qu'on puiffe l'enlever | 
» à volonté, lorfqu'on veut ôter les cen- 
» dres ou nettoyer le réchaud. À un 
» pouce au-deflous de cette grille il y 
»a fix trous d’un demi-pouce de dia- 
» metre, diftribués également autour du 
» réchaud. Ces trous fervent de paffage 
sà l'air, afin de’donner plus d'adtiviré 
DE 
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»au feu, & de déterminer les vapeurs 
»A s'élever. Environ à deux pouces 407 
» deffus de cette méme grille , de cha- 
» que côté du réchaud, fe trouve un 
»boulon de fer d'un pouce de lon- 
» gueur. Ces‘ boulons font deftinés à 
» Rervir d’axe à la machine; au moyen 
» de quoi, elle peut être fufpendue avec 
» beaucoup de mobilité par une efpece 
» de fourche de fer, ayant une douille 
» pour .pouvoir y ajouter un manche à 
» l'extrémité des deux branches recout- 
» bées en annéau pour recevoir les deux 
» bouchons. Quelqu'inclinaifon qu'on 
y donne à ce réchaud ainfi fufpendu en 
» le portant, il ne Sécartera jamais de 
» la ligne verticale ; ce qui le rend d’un 
» ufage aflez commode. 
» Quand on veut fe fervir de cette 
» machine , on jette quelques charbons 
allumés fur le gril; puis on met par- 
» deffus du filet imprégné de matiere 
» combuftible , fuivant la méthode in- 
»diquée plus haut; ce qui produira 
beaucoup de vapeurs. A laide dun 
» long manche ajufté à la douille de ce 
» réchaud , on peut le porter fous toutes 
les branches des arbres expofés à la 
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» voracité des Infe@tes. Les vapeurs ful- 
» fureufes les étourdiront bientôt, & les 
»feront tomber à terre. Il fera pouf 
ælors facile de les faire périr en les 
> Écrafant. « 
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CHAPITRE X L. 
: Des Infeëles en général. 
| SE pourroit faire une infinité d'ob- 


{rvations fur les Infeétes: mais , comme 
notre but principal eft de s’en garantir 
nous laiflerons ce foin aux Phyficiens 
& aux Naturaliftes ; nous rapportérons 
_ feulement les différents moyens que Ces 
animaux emploient pour fe mettre à 
couvert de l'hiver. | 
:° Les Infedtes reflent tout l'hiver 
fans aucun mouvement; de forte que fi 
on les jette hors des lieux où ils s'étoient 
cachés dans l'arriere-faifon , ils n'ont pas 
Ja force de s'y tranfporter derechef: 
mais f on les échaufle un peu, ils re- 
prennent leurs mouvements, & ils n’ont 
point de repos, qu’ils n'aient trouvé 
quelque lieu où ils puiffent. fe mettre en 
res ou que le froid de l'air ayant 
durci de nouveau leurs corps, ne les 
empéche de fe mouvoir, Cette ceffarion 
de mouvement ou ce repos n’eft pas 
commun à tous .les Infeétes : car les 
Abeilles ouvrent & ferment les portes 
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de leur maifon pendant l'hiver, & le 
plus grand froid ne es empêche pas 
méme d'aller chercher des aliments à 
leurs petits qu'ils élevenr dans cette 
faifon ; c'eft Pour cela que nous voyons 
leurs petits au commencement du prin- 
TEMPS, Ce qui à fait dire À ceux qui les 
gardent, que les petits des Abeilles par 
roiflenten même-temps que les Hiron- 
delles. 

2° Ils demeurent en forme de vers 
non-feulement deffus ou deflons la terres 
dans les creux des arbres, entre les 
feuilles qui font attachées enfemble 
& dans les fruits » Mais méme dans 
l'eau, fous kquelle on les trouve fou- 
vent gelés & fans aucun mouvement. 

ais, ce qu’il y à de furprenant , c'eft 
que Ces Infectes font d'une conflitution 
bien plus forte lorfqw'ils n'ont que la 
forme de vers, qu'après leur change- 
Bement, & lorfqu’ils font devenus pro- 
_ pres à la génération : c’eft Pour cela que 
le Ver âquatique, dont là Mouche 
éphémere s'engendre, eff fi vigoureux; 
qu'après avoir été tranfbercé d'une 
épingle, il ne laiffe Pas de refter encore 
en vie quelques jours ; au lieu qu'après 
fon changement, fans avoir recu au- 
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cuné bleflure , il ne peut pas feulement 
vivre vingt-quatre heures, 

3° Lorfque ces Infectes ne peuvent 
pas trouver de lieu qui s'accorde à leur 
conftitution naturelle, quelque force 
qu'ils aient, ils ne laiffent pas de mou- 
tir promptement : c'eft ce que nous 


voyons arriver aux Vers qui fe trou- 


vent dans les noifettes ; Car ; à moins de 


les garder dans du fable humide, où ils 
fe cachent pendant l'hiver, ils meurent 
non-fulement peu de temps après, mais 
en une feule nuit. Ils fe durciffent &c 1€ 
fechent tellement dans l'air, qu'on peut 
facilement les réduire en pouffere. il 
arrive la même chofe aux Vers qu’on 
trouve fur les feuilles : mais ils ne font 
point de trou en ferré . ils filent feule- 
ment un certain tiflu qui leur fert den- 
veloppe & les défend de la rigueur du 
froid. * 
4° Ilyena qui fubfftent dans l'eau 
même , où ils reftent trois mois entiers 
fans prendre aucun aliment : de-là vient 
auffi qu'ils ne rejettent aucun excré- 
ment, parce que ne prenant point de 
nourriture, il ne peut leur refter au- 
cune fuperfluité. 

s° Enfin ces petits animaux demeu- 


_— 
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rent renférmés dans leurs œuf, dan 
kfquels ils retiennent la forme de 
nymphe. 

Un particulier de Londres a prétendu 
depuis peu, & cela n'eft pas nouveau » 
qu'un moyen für d’exterminer les In- 
etes qui fe trouvent far les arbres» 
eft de faire une infufion de tabac, avec 
laquelle, lorfqu'elle eft refroidie & paf- 
fée au tamis, il ufr d’arrofer les bran- 

-Ches, dQ # 

. Pouréloipnerd ‘un champ certains In 
etles ,on ramafle. toutes fortes d'herbes 
fauvages des haies » des paliffades , &c.s 
& on les méle avec de la paille. On 
place le tout en tas au bord du champ: 
Contre le vent : ‘on y met le feu , & la 
fumée pouflée par le vent fe répand fur 
la terre, II fur obferver que les herbes: 
ne foient foncées qu’autant qu'il eft né- 
ceflaire pour qu’elles n'éroufent pas 
fiämme dont la fumée doit produire 
l'effet attendu. Les Infetes s'enfuient 

auffi-tôr, & les plantes font fauvées. 

Un Culivateur Anglois à fait publier 
le procédé fuivant, dans la vue de pré- 
venir les ravages que les Mouches éc 
autres Infe@tes caufent aux grains. Lorf- 
que les épis de fromens commencent & 


t 
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poufler ; faites prendre de grand matin » 
h rofée étant encore fur les plantes s 
\ deux hommes deux bottes de groffes 
branches de fureau avec jenrs feuilles. 
Ces deux hommes feront pafler chacun 
f botte fur les grains jufqu'au bout de’ 
chaque fillon. Ils f mettront ; POUT faire: 
cette opération vis-à-vis lun de Pau. 
tre, & à une telle diftance ; que les deux: 
bottes fe rencontrent \ leurs extrémités: 
Ts continueront inf, jufqu’à ce qu'ils 
aient parcouru tout Le champ en allant 
&r en revenant. Par ce MOYEN » les deux 
côtés des épis fe trouveront balayés Par 
les bottes de fureau, & en retiendront- 
odeur & le goût Âcre; ce qui pourra 
‘empécher les Mouches & autres Infectes 
ge s'attacher aux grains. 

Pour garantir les Bœufs de l'import” 
gunité des Mouches, on £e fert de l'onc” 
tion fuivante, que lon fait autour des 
des yeux de l'animal & des autres En 
groirs où elles J'inquietent davantage. 
Vous prendrez de l'aloës hépatique » de 
ja coloquinte, du Gel de bœuf, de la 
rhue & de l'encens ; vous ferez bouillir 
le tout enfemble dans un peu d'huile & 
de vinaigre. Lorfque vous préfumerez 
que cette efpece d'éleétuaire où d'on- 
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Buent fera cuir, Coulez-le & confervez- 
les pour Je befoin, vous en verrez, dit- 
on, les effets Merveilleux. 

Lorfqu'on veut faire périr Jes Infeûes 
qui font fur les arbres, on commence 


ces arbres, du moins À ce qu’on pré- 


Les Guépes qui mangent Jes fruits, 
fe prennent facilement dans des fioles 
Pleïnes d'eau & de miel , qu'on renou- 

I 


! ON veut parantir Jes P antes ten- 
-dres & naïflantes, telles que les choux, 


dans quelques PAS Hire Litres 
lever les femences dans de petits pots, 
Inéme dans ceux de bafilic ; on les Re 
Ouit en terre à une Expofition où 
l'animal ne Va pas, le long d’un efpa-_ 
lier, par exemple an levant, Lorfque la 
Plante eft aflez forte, on mer la motte 
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‘ en pleine terre, fans la châtrer ni la 
brifer. Les mémes graines ne doivent 
point étre femées fur un vieux labour , 
h fuperficie de la terre érant pleine de 
ces animaux ou de leurs œufs. Remuet 
la terre, c'eft un moyen für d'en dé- 
truire beaucoup » ainfi que Les mauvaifes 
herbes. & leurs femencés. > 
: Quand le raifin commence à noir Cr » 

Je méme Infeéte le fend & ravage Îles 
vignobles. Le tort qu'il fait au pêcher, 
c'eft de l'obliger à produire un nouvean 
bourgeon à la place de celui qu'il à 
coupé. Après avoir fecoué la plante où 
Ja branche qu'il occupe, 07 l'écrafe. 

Pour détruire les Vers qui gâtent les 
grains dans les greniers » un Econome 

&e Bohème n’emploie autre chofe qu'une 
difolution de vitriol dont il arrofe le 
bled infecté, le plancher & les murs: 

aufi un Médecin de Lorraine, après 
avoir obfervé que les couvertures teintes 
en vert de Saxe » formé d'indigo & 
d'huile de vitriol , n€ plaifoient pas aux 

Puces, employoit-il avec fuccès contre 

les Punaifes le vitriol de Chypre difous 
de méme dans l'eau. 

M. Broufce nous a fait part de diffé- 

rents moyens pour BÉRSS les ol 

ÿ 
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viers des Infedes qui s'attachent À l'arbre-* 
& aux fruits. Ces Infeêtes peuvent être. 


divifés en trois claflés, en chenilles: qui 
ongent la feuille , en Vrs qui s'intro- 
duifent dans les branches. » & en cirons 
Qui rongént les fouvelles pouiles. Les 


Premieres {one d'autant plus À craindre 2 


qu'elles *ftaquent l'arbre dans racine » 


tier. Pour obvier x la mortalité qu'elle 
ne manque guere d'occafionner , ilAut, 
A à 


de l'olivier un panier de füie., & l'arro 


gâts qu'ils caufent, c'efk d'abattre > dans. 
$ Mois de Makow Plutôt, toutes Jes 


branches mortes ou Malades , de les en- 


lever & Porter an loin, afin que les: 
atUmauxne Puiflène légagner l'arbre. On. 


Peut: aufG, jerrer. quelques. Poignées de: 
cendres ur l'arbre Malade ; ce qu'on: 


uiiles & nuifibles àl’Hoïnme de. Ÿre 
répete à diverfes reprifes : par-là on ne 
peut manquer de détruire en peu de 
temps cette funefte engeance. 

Le goudron inventé par M. Simon ». 
de Marfeille , pour préferver l'olivier 
de la piquure des Infectes , a les meil= 
leurs effets ; mais ce fecret n'étant pas 
public , M. Broufce propole la recette” 
faivanre , dont ila fait fouvent l'épreuve. 

Prenez vingt-cinq grains de goudron ». 
autant de poix noire ; faires-bouillir Lé- 
gérement Ces matieres dans un vafe de” . 
terre ; remuez-les avec une fpatule de” 
bois pendant {eur diffolution ; tirez ce’ 
mélange da feu , après qu'il Y aura 
refté un demi-quart d'heure : avant de’ 
appliquer à l'arbre , il ut le faire tie 
air : certe dofe fuir pour cent pieds: 
d'oliviers ; elle coùreenviron cinq livres. 
La recette eft fimple , elle eft néanmoins 
in@illible; elle prévient le développement: . 
des œufs, qui fe logent en hiver: dans les 
çavirés formées par les écorces mortes" 
du pied de l'olivier , & empêche les vers” 
d'atteindre aux branches de l'arbre & 
aux olives. - 

_ Voici la maniere d'en faire ufage. Où 
décrit d'abord autour du pied de l'olivier: 
unanneau de fix pouces de . au 
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tour duquel il fut appliquer le gou= 
dron avec une Pincerte : cette opéra- 
tion doit étre faite au mois d'Avril, par 
LA temps fec , fans brouillard , fans ro- 
fée , après avoir bien vergeré l'endroit 
où l'on doit appliquer le Boudron: cha- 
que fourche demande un annçau parti= 
Clier. 

Pour garantir es oliviers des Pro- 
vinces méridionales de la France & du 
Comiat, des Vers où Cirons qui fouvent 
Les détruifent , faites bouillir cinq pots. 
d'eau de fontaine ; quand elle bour bien, 
verfez-la dans un chaudron de cuivre > 
OÙ vous aurez mis à peu près dix 
livres pefne de faie de cheminée ; 
là plus fine eft Na meilleure : ajourez-y 

MÊME quantité d’eau fraîche : faires. 
fermenter Je tout au foleil , à l'air & au 
€rein pendant vingt-quatre heures : re 
Muez cinq ou fix fois dans cer efpa:e de 
temps le marc de Ja füie tirez enfuire 

liqueur au clair, & Jettez-y un pot 
de vinaigre : le vinaigre eft für & in- 
Rillible : l'ufage en et auf très-fimple, 

Faites Élaguer vos oliviers, comme 
sils n'avoient Point de mal; étant éclair- 
cis vous découvrirez aïlément toutes les. 
niches des Cirons 3 Vous les ounvrirez 
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avec un couteau fourchu : vous abreuve- 
rez bien chaque trou de votre liqueur 
avec un pinceau ; & tous les vers péri- 
ront dans la minute. 
Nous allons rapporter ici un fecret 
pour fortifier les arbres fruitiers , 8 les 
ann des vermines & infeêtes qui les 
ont périr. AYEZ un tonneau qui con- 
tienne environ deux cents - quarante 
pintes d’eau : mettez dans le tonneau 
un demi-boiffeau décrotin de pigeon » 
autant de celui de brebis , autant de 
celui de poulet , un demi-boiffeau d'ex- 
créments de vaches , & même quantité 
de crotin de cheval : ajoutez-y un boif- 
feau de fuie de cheminée ; fairesbouillir 
du genét ou autres plantes fortes dans 
de l'eau de leflive. Lorfque les plantes 
feront bien cuites » retirez-les & infufez. 
votre leflive; ainfimprégnée du fuc des 
jantes , dans le tonneau où font les in- 
grédients comme ci-deffus : remuez 
tout pendant quatre où cinq jours à 
lorfque cette lefive aura fermenté, vous 
pourrez. vous ER fervir. : 
Quand vous vous appercevrez qu'un 
arbre eft malade , vous En arroferez le 
ied avec cette leffive , & vous en ré 
pandrez uné quantité fufifante pour 
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qu'elle puiffe pénétrer Jufqu'aux raci= 
nes ; vous pourrez aufli en afperger les: 
branches & les feuilles: fi vous vous ap- 
Pecevez que les Fourmis ou autres In- 
fe@tes s'y foient attachés, fi l'arbre eft 
bien. malade » & qu'il ait langui tout: 
l'été, on doit au mois d'Oâobre ou de’ 
“Novembre fire une efpece de baflin: 
autour de l'arbre, & ÿ mettre le. marc. 
qui ef reflé au fond du tonneau: 

Si on s’appercoit qu'un arbre foit trop” 
attaqué d'Infcétes | & qu'on n'eûr pas le’. 
temps de préparer Ja leflive dont on. 
vient de donner Ja recette > On pourroit y. 
€n attendant qu'elle fût préte, faupou- 
drer fimplement l'arbre avec de la fuie. 
de cheminée; mais afin que cette pouf- 
fiere ne für pas EMportée par le vent ,, 
il feroit à propos de fire cette opéra= 
tion pendant que la rofée eff encore fur: 
les feuilles , ou après Ja pluie. 

Un moyen infaillible Pour préferver: 
les choux & plantes femblables des Che- 
nilles & autres Infe@tes , eft de femer 
du chanvre für toutes les: bordures du 

‘terrein où vous aurez defléin de planter: 
des choux , & on VÉTTA avec. éton-- 
nement que , Quoique tout le voifinage: 
foit infecté de Chenilles > l'efpace. reni+ 
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fermé par le chanvre en fera parfaite- 


* 


ment exempt, & qu'aucune vermine de 
certe efpece n’en approchera. On préz 
tend'auffi qu'il fuffit de tranfporter dans. 
un champ dévafté par les Chenilles une: 
quantité fufifante de ces grandes Four- 
mis-qui habitent les bois :. elles décrui- 
fent les chenilles , & fe retirent quand il 
n'yen a plus. 
Les vers de terre font ouvent grand 
mal. Pour sen garantir il faut ré- 
andre fur les couches de terre du fu- 
mier de cheval, menu & prefque pour- 
ri: les vers samuferont avec le fumier ;. 
& l'emporteront dans leurs trous. On: 
verra même en: peu de temps que ce 
fumier aura difparu, & par ce moyen 
les jeunes plantes feront préfervées des 
vers. Si on veut les exterminer tout-à- 
fair, on fait bouillir dans de l'eau des: 
feuilles de noyer, ou, CE qui vaut même : 
mieux , des écorces Vértes de-noix ;' & 
après avoir lai refroidir cette eau ; on" 


en arrofera-les couches dont on veut. 


chafler les vers, on des verra fortir tous s. 
une minute après: on les amañfera pour - 
Jors.dans un vafe plein d'eau &. on les. 
aiffera mourir: 
Qn peut fe fervir de cette derniere: 
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dans d’autres cas, Pour là méme fin ; 
Comme lorfque l'on bâtit une grange 
dans un endroit fujet à ces Infeêtes ; ils 
font d’ordinaire fort incommodes pour 
la conftruëtion de l'aire ; & quelque foin 
que lon ait de battre la terre , ils la re- 
uent toujours pendant Ja nuit, & y 
reftent long-temps avant de crever. On 
peut s’en débarrafer en trois ou quatre 
jours, en fe fervant de cette eau; onen 
verfe avec un petit entonnoir une cuil- 
lerée dans chaque trou, & bientôt onles 
” Vérra tous fortir, à 


FIN. 


Æ Rouen, de llmp. de venve L, Dumesnits 
Fe neuves, Lo, vis-à-vis Je Prieuré, 
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APPROBA TION. 
Var lu, par ordre de Monfeigneur le 


Garde des Sceaux ; UR Manuferit qui a 
pour titre : Hi oire des Infeétes , &c. Cet 


Ouvrage ne contient rien qui doiveen 


empêcher J impreflion. Fait à Paris ce. 
cas Avril 1787. 


LEBEGUE DE PRESLE. 


\ 


———— 


PERMISSION 


féaux Confeillers, les Gens tenants nos 
Ours de Parlement » Mäîtres des Re- 
Quêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand- 
Confeil, Prévôr de Paris > Baillifs, Sé. 
Déchaux , leurs Lieutenants Civils, & 
autres nos Jufliciers qu'il apoartiendra » 
SALUT, Notre amé Je fieur ** Nous à 
fait expofer qu'il défireroit fire impri- 
mer & donner au public un Ouvrage de 
fa compoftion » Intitulé : Hifioire des 
Inièces, Ee., &e. 3 S'il nous plaifoit lui 


288€ autant de fois que bon lui femblera, 
de le vendre » faire vendre & débiter 


Compter du Jour de Ja date des Préfen- 


quelque qualité &c condition qu’elles 
foient , d'en introduire d'impreffion 
étrangere dansaucun lieu de notre obéif- 
fance ; à la charge que ces Préfentes fe- 
ront enregiftrées tout au long fur le 
Regiftre de la Communauté des Impri- 
meurs & Libraires de Paris, dans trois 
mois de la date d’icelles ; que limpreffion 
dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume & non ailleurs , en bon pa- 
pier & beaux ca racteres ; que l'Impétrant 
{e conformera en tout aux Réglements 
de la Librairie , & notamment à celui du 
10 Avril 172$ , & àl'Arrêt denotre Con- 
{eil du 30 Août 1777 à peine de dé- 
chéance de la préfente Permiffion ; qu'a- 
vant de l'expofer en vente Le Manufcrit 
qui aura fervi de copieà limpreffion dudit 
Ouvrage , fera remis dans le même état 
où l'approbation y aura été donnée, ès 
mains de notre très-cher & féal Cheva- 
lier , Garde des Sceaux de France, le Sieur 
Hue DE MIROMENIL; qu'il en fera 
enfuite remis deux Exemplaires dans 
notre Bibliotheque publique, un dans 
celle de notre Château du Louvre, un 
dans celle de notre très-cher & féal Che- 
valier , Chancelier de France, le fieur 
pe MaurEou, & un dans celle dudit 


Sieur HuE px MIROMENIL ; le tout 
à peine de nullité des Préfentes : du 
‘Contenu defquelles vous mandons & en- 
joignons de faire jouir ledit Expofant & 
fes a yants : caufe » pleinement & paifi- 
blement , fans fouffrir qu'il leur foit 
fait aucun trouble ou empéchement : 
Voulons qu'à la Copie des Préfentes ; 
Qui fera imprimée tout au long ,au com- 
MMencement ou à Ja fin dudir Ouvrage, 
foi foit ajoutée comme À l'original, Com- 
mandons au premier notre Huiffier ou 
Sergent fur ce-requis , de faire , pouf 
Texécution d'icelles , tous actes requis & 
nmécefläires., fans demander autre per- 
miflion, & nenobfftant clameur de Haro, 
Charte Normarde & Lettres à ce con- 
traires ; car tel eft notre p'aifir, DONNÉ : 


Regifiré fur le Regiffre XXI de la Chambre 
Royal & S yrdicale des Libraires & Imprimeurs de 
Paris, N 23, fol. 522, conformément aux dif- 
_Pofitions énoncées dans le préfente Permiffion , & 4 
la charge de remettre 4 ladite Chambre huit Exem- 
plaires prefcrits par Particle 208 du Réglement de 
2723+ À Paris ce 22 Juin 278:, LE CLERC, 
Syndic 
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